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ie nonvelle politique maritime 

est définie 

par le gouvernement 


v La mer 
■k ses limites 

' ‘ cette On d’année, les pro- 
: 'es de la pèche ont, tout son- 
pr»B une place importante 
r 1.1 l’actualité internationale. Us 
pourtant pas nouveaux. 
- vjaTon peut les faire remonter 
.3. Cette année -là, en effet, 
:..’,‘éroa • — . bientôt sotri par 
■ iijrs antres pays d'Amérique 
"ÿv j — s'attribuait dans la zone 
-JO mûtes nautiques (370,4 kflo- 
») située an large de 


vivantes et minérales 
"iaax, dn sol et dn sons-sol 
.-VA Tune des premières à être 
, 'nient précisées à Caracas, 
: 974. lors de la deuxième 
VjEt- de la conférence des 
"ns unies sur le droit de la 
.'Mais elle fnt alors combat- 
r-par la phipart des pays 

- trialisés, et tout partira - 
. ■sent par les Etats-Unis et 
‘ S.S., pour me fuis d'accord. 

. ourdirai, pourtant, les Etats 
-.J, ont décidé de réglementer 
ëcbe dans leur zone 

- ailles à partir dn 1" mars 

nropéenne poursuit de dlf- 
. j négociations internes pour 
une zone de pêche commit- 
. tire à partir dn 1“ Janvier 
et FUJ3L&S- le 10 décembre 
et, a décidé de se doter, 
.ussi. d'une zone de 200 mâles 
iche réservée, à partir sans 
» également du r 

njeu est dlmportenôe : bien 
' la limite de 200 milles ne 
ide pas avec la limite phy- 
du plateau continental, la 
grande partie de 
située ” 

"âmes. Or les 

_ent le plateau continental, 
ugement 

continentales du point de 
géologie, sont, et de 
la région de l’océan, 
plus riche en nntWin 
sur les quelque 70 mil 
tonnes de produits des 
maritimes capturés chaque 
90 % au moins proviennent 
ivement du plateau eonti- 
d ou des débuts de son pn>- 
ment vers le large. 
rt évident que les techniques 

I V{ yf t(HT0Ü iMfaén,ent 

* *■ ’-* * * zagdMMh de renouvellement 

el des poissons font peser 
menace sur de nombreuses 
. s. Le désir de plusieurs 
côtiers d’éviter le dépeuple- 

' des eaux en réglementant 

_xhe est donc légitime Mais 
les pays. qui pratiquent la 
■ ne souffriront pas égale- 
de telles mesures restric- 
Parmi les plus touchés, n 
citer le Japon et rUJLSJS, 
paur champions, avec la 
du Sud, de la pèche « mo- 
• », c’est-à-dire massive et 


ItfltSVfllK 
«iA^HJOAIlË 
A PARIS 


. accords bilatéraux entre 
côtiers et pays pêcheurs 
certes, possibles : 'certains 
léjà été passés entre divers 
et d’autres sont en cours de 
■fatum. Mais d’ores et déjà, 
certain que ces accords n'au- 
ront — moyennant le paie- 
rie redevances — que des 


hses années. Ainsi rUJÜLS. 
ait-elle se trouver contrainte 
luire «s prises dans la zone 
nmautatre do U t 15% par 
rt à la moyenne des prises 
lée pour la période 1964-1974, 
l correspondrait à une dimi- 
a de 60 % par rapport aux 
soviétiques de 1976, qui ont 
tteindre 660 000 tonnes. Et 
ont rOJà8£, dont le com- 
.î extérieur est largement 
fi’ taire, a terriblement besoin 
. 1 1 ] I ‘‘..onver, hors de son territoire, 
v 4 1 * 1 \ rotéines que » 

• 1 capable de lui fournir, 
is la mer n'est pas une 
?e de ressources vivantes en 

tâtés inimitées. Les prises 
laies sont passées entre 1948 
71 de 19,5 minions de tonnes 

Ilement, elles stagnent aux 
Durs de ce chiffre La matière 
te constitue, certes, une res- 
e renouvelable, mais dans 
-rictes limites de la biologie. 


La plus grande partie des 
délibérations du conseil des 
ministres a été consacrée „ ce 
mercredi 15 décembre, aux 
problèmes de la mer : évolu- 
tion dû droit international et 
communautaire, renforcement 
du secteur de la p&che et de 
la trans formation du pois- 
son, niveau des prix commu- 
nautaires, politique de la 
marine marchande, plan de 1 
restructuration et aides finan- 
cières aux chantiers navals, 
équipements portuaires. 

Le. gouvernement devait 
décider itn coup de pouce 
financier — assorti d'incüa- 
tûm au regroupement — pour 
les chantiers navals, notam- 
ment les petits qui sont les 
plus démunis de commandes. 
A propos de la pécha, M. Mar- 
cel Cavaülé. secrétaire d’Etat 
aux transports, devait propo- 
ser des dispositions pour que 
les prix de référence et de 
retrait • communautaire soient 
fixés à un Tûveau « plus réa- 
liste » et pour que les arme- 
ments industriels constituent 
des groupes puissants intégrés 
et fusionnés. 


jamais sans doute depuis le 
ibut de la V* République la 
mer n’aura été à ce point mise 


à l’honneur. A la demande du 
chef de l’Etat, les ministres des 
affaires étrangères, de l’équipe- 


ment et des transports font, 
mercredi, devant leurs collège.—, 
des <yi mmnrrir»ft.Mnr)g Importantes 


les ports maritimes, la ma- 
rine marchande, la construction, 
navale, la pêche et la doctrine de 
la France à l'égard du nouveau 
droit International de- la zner, en 
gestation. ... ' - 

H ie r à Bruxelles, Ht»n-m+n à 
rO-aiXÊL, Paris et ses partenai- 
res ferraillent avec le géant Japo- 


FRÀNÇOIS GROSRICHARD. 

{Lire la suite page 36.) 


Le conseil de T0.L.P. 

- entérine à Damas (e projet 
d un mini-État palestinien 

Tandis que les contacts diplomatiques se multiplient en v 
de la .reprise de la conférence de Genève sur le Proche-Orient, les 
Palestiniens redoublent d’efforts pour faire valoir leurs revendications. 

A Damas, un communiqué a été publié à l’Issue des travaux, 
du conseil central de l’O.LP. Malgré l’imprécision des termes utilisés, 
H en ressort que cet organisme dirigeant a entériné le projet d’un 
mlnï-Efcat palestinien, sans pour autant définir ses contours. Aucune 
allusion n’est faite à la conférence de Genève, mais on sait que 
diverses résolutions secrètes ont été prises. Selon l’agence Associated 
Press, M. Yasser Arafat aurait sommé les contestataires au sein de 
Torganisatlon de se rallier au principe d'un règlement négocié 

- ou de s'en aller ailleurs ». Les représentants du Front du refus 
boycottaient la réunion. 

En “Cisjordanie, le mot d'ordre de grève générale e9t très large- 
ment suivi ce mercredi 15 décembre. Des manifestations d’une 
ampleur sans précédent, note 1‘A.F.P., se poursuivaient dans diverses 
localités en fin de matinée. Le mouvement a été déclenché pour 
protester notamment contre la création de colonies juives de peuple- 
ment dans les territoires occupés. 

le Proche-Orient à l’henre des compromis? 

Par ERIC ROULEAU 


Malgré la méfiance et les diver- se livrer à la moindre activité milL 
fl en ces qui subsistent, jamais sans taire, 
doute la conjoncture n’a été aussi 

favorable â un règlement entre Israël Le climat est d'autant plus propi 
i voisins arabes. Tandis que les à la négociation que l'opinion arabe, 
belligérants s’apprêtant à reprendre lasse des guerres qui ont fait tant 
les négociations de Genève. le calme de victimes et aussi tant de pertes 
régne sur toutes les lignes du matérielles, paraît bien disposée 
cessez-le-feu : sur le Golan, où un réglement avec Israël. Le temps 

5un Incident n’a été signalé depuis où les dirigeants arabes n’osaient 

an; sur le Jourdain, dont Ira pas, par craints de réactions popu- 
ponts ouverts - favorisent les I aires, prononcer li 
échanges entre l’Etat Juif et le paraît bien lointain. Le conflit paies- 
royaume hachèmüe ; dans le Binai, tint en n’est plus l'objet de récrimi- 
ne certaine coopération s'est nations réciproques, et de s 
établie entre mnitalrra Israéliens et chères. L’Algérie conserve 
égyptiens ; eux. la frontière libanaise, silence. Si l’Irak et la Libye s’accro- 
enfin, grâce à la neutralisation des client, -avec plus ou moins dèconvic- 
fedâyln dans leur « sanctuaire » tion,- à leurs positions tntransl- 

l’Aricoub. Mieux. Israéliens et géantes, leur influence, déjà faible 

Arabes — les Syriens, en tête, qui 
l’aurait imaginé il y a à peine un 
? — conjuguent leurs efforts 

pour empêcher les- Palestiniens de (Lire la suite page 2J 


La guerre ignorée des Philippines 


Une délégation philippine, dirigée par le 
ministre de la défense, M. Juan Ponce Enrile, 
est arrivée le mardi 14 décembre en Libye pour 
des entretiens avec les chefs de la rébellion 
musulmane active dans le sud de l’archipel. 
Ces négociations ont lien à Tripoli, ville où 
résident les principaux dirigeants en exil du 
mouvement autonomiste- Elles devaient com- 
mencer ce mercredi 15 décembre, sons les 
auspices du colonel Kadhafi, qui veut jouer un 
rôle de médiateur entre les Philippines et le 
monde arabe. 

Ub président Marcos a exprimé, le 12 dé- 


cembre, l’espoir que les « conversations explo- 
ratoires» de Tripoli aboutissent à -un accord 
ayant pour corollaire le développement des 
communautés musulmanes * dans la mesure où 
les demandes des chefs de la rébellion seront 
compatibles avec -les plans gouvernera en taux 
de développement de la région ». 

Dans une série d’articles dont nous com- 
mençons aujourd’hui la publication, Jacques- 
Thierry Roland, journaliste belge, fait le point 
de la situation aux Philippines après être par- 
venu à enquêter dans les zones tenues par les 
autonomistes musulmans. 


I. — La révolte 


par JACQUES-THIERRY 
~ ROLAND 


conduite habituelle, l’administra- 
tion de VL Marcos bloque l’infor- 
mation sur la situation explosive 


Zftmboanga. — Le BAC- 111, 
détourné par on commando se 
réclamant dn Front national de 

libération moro (MJLLFJ, gisait dans Je Sud wwwiiTnan 

le tarmac, le toit découpé sur Sud, ordonnait l’assaut. Trois Zamhoanga est l’épicentre de 
toute sa longueur, comme une guérilleros et dix otages étaient ]& guerre ignorée des Philippin^», 
boite de sardines. Refusant tout tués, vingt-deux autres blessés. C’est là que se trouve le quartier 
dialogue, l’amiral Romulo Espal- Cette tragédie, en mal 1976, est général des forces armées, 
don, commandant en chef des passée pratiquement inaperçue, à l’écart de l'agglomération, qui a 


forces armées philippines dans le Conformément à sa ligne de 


JEAN ET SIMONNE 

UC0UTURE 



Vietnam 
voyage 
à travers 
kine victoire 



pris l’aspect d’une ville de garni- 
son ; véhicules militaires, bars à 
soldats, hostilité certaine de 
population à l’égard de 1' c oc 
pant ». A quelque 5 kilomètres 
de Zamboanga commence la «o ne 
Interdite aux étrangers (en tout 
un bon quart du territoire de la 
République des Philippines). 

Le prétexte Invoqué pour écar- 
ter les Indiscrets est le risque de 
kidnapping. De fait, il y a eu ce 
derniers temps quelques enlève- 
ments et rançonnements, mais 
tout le monde sait à Zamhoanga 
que les rebelles s’en prennent uni- 
quement à des personnes quL de 
près ou de loin, contribuent 
efforts de Manille pour coloniser 
le sud du pays ; ils ont une pré- 
dilection pour les Japonais, cadres 
d’entreprises nippon es opérant 
en pays Moro. 

Le long de l’unique route qui 
part de Zamhoanga, des barrages 
militaires sont disposés tous les 
8 à 10 kilomètres. A l’endroit où 
la route gravit les premières col- 
lines, se trouve un poste de 

contrôle plus important. Des mi- 
trailleuses de gros calibre pro- 
tègent la plaine et les plantations. 
Dès que commence la jungle, la 
présence militaire se fait plus 
discrète. 

(Lire la suite page 6.) 


Les pays pétroliers s'orientent 
vers une hausse modérée 
du prix du «brut» 

Le conférence des ministres du pétrole do TOPEP (Organisation 
des pays exportateurs de pétrole) s’est ouverte, mercredi matin 15 décem- 
bre, à Daha, capitale de l’émirat de Qatar. Dans son discours d'ouverture, 
l'émir du Qatar a longuement insisté sur la nécessité de maintenir lu 
coopération et l'entente entre tons les membres de l'Organisation. 

M. Yamani, le ministre saoudien, avait causé, mardi soir à son 
arrivée, une certaine surprise en se déclarant favorable à une poursuite 
dn « gel » du prix du pétrole pour six mois a perce que la reprise de 
l'économie mondiale n'est pas aussi forte que prévu ». Il a rappela 
que personne ne pouvait augmenter (a prix du « brut » léger d'Arabie 
Saoudite (pétrole qui sert de référence à l'OPEP} sans l'accord de son 
pays. Mais l'Arabie Saoudite parait isolée. Si la plupart des autres 
ministres prônent la modération, ils ne C'en déclarent pas moins favo- 
rables à use hausse des prix. Les décirions de l’OPEP devant se prendra 
à 1* unanimité, le* débats risquent d'être vifs et pourraient conduire à 
une hausse modérée des cours. 

De notre envoyé spécial 

Doha. — Trois ans après le qua- pation au développement des pays 
dniplement des prix du pétrole, exportateur et le dynamisme de 
suscité par la guerre d’octobre, leurs banques — une bonne partie 

w *— de ce qu’ils r " — ' J *- 

main droite. 


beaucoup d’huile a coulé sous les de ce qu’lis avalent versé de la 


Usé toutes les craintes ; pen après, 
la récession freinait la demande 
d'énergie des puissances indus-' 
trteUes. L’Occident espérait que 
les divergences d Intérêts entre 
nouveaux riches du pétrole et 
pays pauvres du tiers-monde, de 
plus en plus endettés, briseraient 
' ' t des fournisseurs de ma- 
arémières. 

Une facture 
plus en plus lourde 

facture pétrolière s’est 

l d a n t considérablement 

alourdie dans tous les pays du 
monde, et d’abord aux Etats- 
Unis. qui. tournant le dos 


BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 44.) 


projet In dépend bd ce du prési- 
dent Nixon destiné à les rendre 
autosufflsants en matière énergé- 
tique, Importent à présent près 
de 42 % de leur consommation 
(contre 36,7 % en 1973). La 
France, qui avait payé 15,7 mil- 
liards de francs en 1973 ses im- 
portations de s brut », en aura 
déboursé 54 en 1976. En trois ans, 


supporté sans trop de mal __ 
renchérissement, récupérant de la 
par la partici- 


AU JOUR LE JOUR 


La voix et le bâillon 

Le service espagnol dfinfor- 
mations radiodiffusées porte 
le nom de Voz de Espafia, 
c'est-à-dire la Voix de l'Espa- 
gne. Pourtant, au cours de ces 
longues décennies, cette voix 
n’a jamais été qu’un porte- 
voix dans lequel parlait une 
bouche unique. 

AufounThui, pour la pre- 
mière fois, on va entendre 
quelque chose qui n’est pas 
encore la voix de l’Espagne 
mais déjà son écho, affaibli et 
déformé par le lourd appareil 
du référendum. 

Pourtant nul ne pourra 
ignorer dans le inonde ce pre- 
mier cri que vont jeter des 
millions de bouches dont on 
a enfin desserré, smon encore 
entièrement dénoué, le bâülon. 

ROBERT ESCARPfT. 


UN HÉRITAGE DE TROIS SIÈCLES 

(Main ÜleifKefitte 
devant Le mai ptançaib 


La très Important ouvrage qu’il 
ant de publier en porte témoignage, 
Alain Peyrefitte est, parmi ira hommes 
d’Etat gaullistes, l’un de ceux qui 
ne doute le mieux compris le 
sens profond de ce que, au cours 
des dernières années de sa présence 
le tète de la France, en tout cas 
1 mars 1988 à avril 1969, le général 
de Gaulle avait entrepris pour cou- 
ronner «on œuvre — restauration de 
Etat et rétablissement de l’Indépen- 
dance de la nation — par une réno- 
vation en profondeur dé la société 
française. Je dis bien de mars, et 
e mal 1988: car c’est le 
24 mars de cette année, en ouvrant 
la cinquantième Foire de Lyon, que 
de Gaulle a dit : « L'évolution géné- 
rale porte notre pays vers un équb 
libre nouveau. L'effort muttlsèculalre 
de centralisation, qui fut longtemps 
nécessaire pour réaliser et maintenir 
unité ma/gré les divergences des 
provinces qui lui étalent successive, 
ment rattachées, ne s'impose plus 
désormais. » 

Les événements du printemps 1968, 
comme le montre son discours du 
24 mal — discours sur le moment 
mal accueilli et mal compris, mais 
dont Alain Peyrefitte souligne à Juste 
tre l’extrême importance -- allaient 
conduire (e général de Gaulle & 
poser un diagnostic plus large 
encore : celui de » la nécessité 
d'un» mu(fif/on de notre société ». 

Tout Indique, affirmai MI, que cette 
mutation doit comporter une partiel - 
plus étendue de chacun 6 la 
marefte et aux résultats de f activité 
qui le concerne directement, » Par- 
ticipation : le mot a été souvent mal 
entendu. Alain Peyrefitte nous 
apprend que Michel Rocard lui a dit 
jour que, s’il ne l’avait été déjà 


par de Gaulle. Il aurait utilisé lui- 
mfime ce terme de préférence à 
celui d’eutogestton, « car II désigna 


Ions taire ». Tant il est vrai qu’une 
des caractéristiques du gaullisme a 
toujours été de répondre à la fols, 
par certains de ses aspects, aux 
aspirations de ce qu’on est convenu 
d’appeler la gauche, comme, par 
d’autres, à celles de ce qu’on est 
convenu d’appeler la droite. 

La première réalisation proposée 
au peuple français par le général de 
Gaulle, dans le sens de la participa- 
tion, devait dira la création des 
régions et l'Introduction dans le 
Sénat de représentants des » forces 
vives » économiques et sociales : on 
sait ce qu’il en advint au référendum 
du 27 avril 1969._ 

Mais de Gaulle pressentait depuis 
longtemps ta nécessité d’une muta- 
tion de le société: sans parler de 
sa dénonciation, en novembre 1941. 
à Oxford, de certains effets de la 
- mécanisation générale - des 
sociétés occidentales modernes, ce 
qu'il avait proposé au temps du 
R.P.F. quant à l’association capital- 
travail, comme l’ordonnance qu'il 
avait fait prendre en 1967 par le gou- 
vernement Pompidou pour (a mise en 
œuvre de l'amendement Vallon 
concernant la participation des tra- 
vailleurs aux traits de l’expansion, 
en apportent le preuve. Malheureuse- 
ment, en ce domaine, constate Alain 
Peyrefitte, « Il marchait 6 Wons. Et 
comme il n' aimait pas tâtonner. H . 
préféra longtemps ne pas s'engager 
dans cette voie obscure ». 

FRANÇOIS GOGUEL. 

(Lire la suite page 16J 
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DÈS 

GIIIDKS 

PKAIIOIII-S 


mieux 

vivre 


GUIDES 

SEGHERS 


prévoyez: et 
organisez > 
votre retraite 


Cet ouvrage. sanséqui- 
• valent a ce jour, enu- 
vnière' les précautions 
a prendre, les demàr- 
..cnes à effectuer et'i.ès 
-Lrecours éventuels, qu ü 
sagtsse -de votre fu- . 
ture. retraite ou de 
celle de. vos parents. 


GUIDES 

SEGHERS 


Comment' 
(bieriVactieter - 
en veoies.pùbJiques.. 
.aux enchères 


: S'initier aux mystères 

• des ventes Dupliques.- . 
se famiirérisèravécies- 

. pratiques des experts.' 
commissaires prisëûrs. 

• agents' ; immobiliers, 

etc.'; et s'entourerdes 
meilleures garanties.-; 


GUIDES 

SEGHERS 


Des métiers 
cour vivrèàvec 
les gnimaùx' 


Les etudes. les stages, 
les débouchés, les de- 
•convenues. • dans . les 


GUIDES 

SEGHERS 


Aménager, . 
décorer,- 
.meubler;::'.- -. 

• - cïomé 1 iia cûisihé ‘ 

. - tome 2: ia- chambre" 
‘ tcme.5; le séjour ' 

• - les suggestions et-ios 

- : trucs de jnëcjer des. 

. . meilleur s , speool/stes 
» de l a- ré vue "Maison 8 
îarain' ; 


PROCHE-ORIENT 


A l'heure des compromis 

( Suite de la première page.) l’exlsience et dont la • charte natio- sans ambiguïté une nouvelle etra- 
,, • „ _ _ . na!e- (adoptée en Juillet 1968) pré- tégle axée sur une paix de com- 

L Arable Saoudite, devenue une V0 | t Ja gupprassjon de l’Etat juif au promis, excluant tout eccommode- 
pulssance dominants dans la région, p ra pit d’una grande Palestine ■ dômo- ment avec les organisations de 
s’est ralliée explicitement à l’Idée craüque et !a îq ue .. " fedayin du « front du relus-, qui 

d’un réglement négocié, entraînant L’évolution Intervenue au sein de remettent en cause l’existence d’Is- 
derriôre elle la quasi-total lté des po.LP. depuis la guerre d’octobre raël. Certains Etats arabes pressent 
pays arabes, divisés sur une mul- 1g73 donnB £ penser que cet M. Arafat de constituer, sur la base 
tiîude de problèmes mais paradoxa- ob^cle pourrait étra écarté. Les d’un tel programme, un « gouverne- 
lement unis, pour la première tola. principaux dirigeants pe la résistance ment provisoire en exil » qui serait 
dans leur quête d’une solution ton- palestinienne non seulement passent reconnu, estime-t-on. par qualre- 
dée sur la résolution 242 du Conseil • sous s jj ericâ p. objecta stratégique » vingls à quatre-vingt-dix pays mem- 

de sécurité qui prévoit, antre autres, d - une Palestine réunifiée et multl- bras de l’ONU, avant d'étre invité 

des - frontières sûres al recxm- confessionnelle, mais certains d’entre à Genève- D’autres, comme l’Egypte. 
nues - pour l’Etat juif. eux déclarant publiquement qu’un prônent rintêgration des raprésen- 

Une évolution analogue, quoique t0 | Q^jectlf est mythique et serait tanta de l’O-LP. dans une délégation 

moins marquée, s’est produite égale- __ s -j| devaili par miracle, être arabe unifiée qui négocierait globa- 

ment en Israël. Se heurtant à de attB j n [ — préjudiciable aux Pales- lement un règlement avec Jérusalem. 
redoutables problèmes Intérieurs, en tîniBns eux _ m ômBs. compte tenu de Pour l’Instant, M. Rabin n'accepte- 
particulier économiques et sociaux. . supériorité économique et techno- ralt que cette dernière formule poui 
qu’exploitent à leur profit ses adver- H , la „ âl éviter dB reconnaîtra tormetlemenl 

aaïres de la droite nationaliste. 

M. Itzhak Rabin mise sur un succès 
de politique étrangère pour gagner 
les prochaines élections législatives. 

Il espère offrir & ses concitoyens, 
avant qu’ils ne se rendent aux umas 
en octobre 1977, pour le moins un 
début de solution au conflit qui 
oppose l’Etat Juif à ses voisins. 

Assouplissant ses positions é cet 

égard. Il a renoncé à la voie des “ **— — *■ h— ~ int|5Qrant dan _ 

arrangements bilatéraux et limltéa >°'=nt »n csuvra pour obtenir ,, llt raB lait 

- chers à M. Kissinger. - en laveur l'établissement d'un mlnl-Etet pales- su ™ r _ I™.! 

latérale. Elle tinler» aux côtés d'Israël (1). Selon 

pour Justifier leur polltlquer le géné- 
ral Peled assure que f*O.L.P. 
profondément changé. A I' 


éviter de reconnaître formellement 
l'organisation de M. Arafat et, sur- 
tout. pour ne pas avoir é envisager 
ta constitution d'un Etat palestinien 
Indépendant Le gouvernement de 
Jérusalem, contrairement aux - co- 
m lombes- Israéliennes, persiste à 

par "l'un cëè'œii’ébëh croire que le roi Hussein, i qui l'i 


logique d'IsrpëL 

Vers une nouvelle 
stratégie de l’O.LP. ? 

thèse développée. 


Telle 
entra a 

rateurs lés plus 
M. Yasser Arafat, M. Sabri Jiryls. qui 


rendrait une partie seulement de la 
jau Cisjordanie, est seul capable de 

proposé poï»%u« J^J|“ “ d £ 


M. Jiryls, la majorité 

__ États-Unis et Nonal palestinien (le Parlement de 

d« TÛ.r!&S., " que” Jérusalem récu- la résistance) se contenterait d’un _ ian nmife 

sait lusou’lci oeuf sa - oartlallté - Etat en Cisjordanie et & Gaza, du proronaemenr cnange. a ion croire, 

sait jusqu ici pour sa - paniai re . * „ r inninpi« lorpanlsation palestinienne sait fort 

Cértos. sur la fond du problémé. ™ o^anH ^ rEU ,, pWraBnien . loM é 

pogMo pl daa pértié» antagonistes SS“ M fiiSÜ -JL J * £ après la signature d on Mit de 


paraissent encore éloignées les unes SaTka (d’obédience syrienne) et le 
des autres. Lea dirigeants Israéliens Front démocralique de M. Nayef 
insistent eur la nécessité de donner Hawatmeh (marxiste) 
à leur Etat des frontières «défen- 


dé]à 


I, devra être néces- 
sairement démilitarisé et, en 
cas, privé d'une armée de l‘i 
_ d'engins de défense anti-aérienne. 
privT par“aa“dWgêanla u mlnl-Palesdno, soutienWl encore, 


prononcés en faveur d'un tel projet 
Se méfiant des Etats arabes — 
qualifiés 

palestiniens de -ma/honnêtes 
tiers », — des responsables 


exemple,, entra la France al l'Aile- >' aLP - cherchent le contact direct 
magna. Lea chah d'Etata arabes a«o taraél an vue d'un compromis, 
jugent un te! épilogue - prématuré -. Ha ont pria l'Initiative ces derniers 
lia proposant dans une première "»'» Plusieurs rencontres avec 
étape une normalisation snajogue è d »» personnalités Israéliennes, 
prévaut entre lea deux général des 


risque pas de tomber sous la 
coupe de l’U.R.S.S., compte tenu de 
l’aide massive que recevra cet Etat 
des pays arabes conservateurs, 
riches en pétrole, des Etats-Unis et 
de l'Europe occidentale. 

M. Sabri Jiryls est du même avis, 
colombra-^dë" Pesta- u proche collaborateur de M. Arafat 


Allemagnes et mettent, pour leur bliahmenL pour convaincre, par leur ® J*?' 6 dB^Ltau? arria'u' 
part, l'accent sur .a restin inté- "S SS ' Z^ZSLSSS 


gra le des territoires conquis par € . 0larn d'accepter 
t'armée Juive en Juin 1967. Les deux ‘ J D - 1 

thèses, malgré les apparences, ne 
sont pas Inconciliables. Elles pour- 
raient même devenir complémentaires 
mesure où l'évacuation d< 


dialogue. Fait f" 9a3 ^ , , „ . . .. . . 

significatif, M. Rabin na manqua pas Eul f»ls=tln.sn 1 •/. ds leur 

ds recevoir et d'écouter attentive- .“I® P °Z 

ment les Intermédiaires, en parti- " 


période d’une quinzaine d'années. 

Dans l'absolu, le gouvernement de 
Jérusalem ne prendrait 


IS la mesura où l’évacuation des Avnarv et le Général à mettre è l’épreuve les bonnes dls- 

itoires occupés, après des rectl- JJJÎJJ* U p , ' J.JL des h ^ S positions d’une O.LP. rénovée et 

lions de frontières, mineures ou Mabtyhu Peled, I un des héros de — , . — , — .x* ■_ 

non, serait le prix que l’Etat Juif 
payerait pour sa pleine Intégration 
dans 


mtre dès person- 
nalités accusées par l’opposition 
nationaliste d'- intelligences avec 
d er^ renneml en temps de guerre ». 


celui da la J®"»- U™, 


secrets» pourraient déboucher 

Untm J Srttaè ll!,a trte_ Influante Jusqu' 


concert dos natlqna du Wgér das poiTOltM^comma la lol 
Proche-Orient Une telle issue serait 
largement favorisée par un règlement 
qui interviendrait entre Israéliens et 
Palestiniens. La caution de 
niera ôtant indispensable aux Etats 
arabes, ceux-ci seraient alors en 
mesure d’accorder i l’Elaî hébreu 
des concessions tant sur le chapitre 
des territoires que 
nature de la paix, c 
ne peuvent consentir autrement 
peine de se 

son». Or c’est précisément 
problème de la représentation du 
peuple pal estl ni * ' " 

de Genève qui 

prochaine phase des négociations. 

Lé gouvernement de J ères ale... , . 

récuse l'O.LP. comme Interlocuteur confé rence d e la paix k Genève après 
faisant valoir notamment que ‘ ' *" * "" 


dé «lx jour». Lo gouver- oriontéo vers h paix, la 

dé M. Rabin a refusé d'au- voire la coopération 

avec .1 Etat Juif. Cependant, des 
considérations de ■ politique Inté- 
rieure, capitales pour l’avenir poH- 
tique du parti travailliste, empêchent 
_ M. Rabin de franchir 

Les responsables israéliens ont-ils pl |®J^ l ^. fI,0Î5 des élections, le pre- 
estimé que ™ m ” 




mler ministre israélien 

permettre de - brader 

ertârrtaT"Le"généréi PÜhd' P" , la a ™'! notiona- 


•innn nn'iin Newsweek (du 6 décembre), que ses - 

’mmt dlira iutarlocutuurs ont accepté c. prime 0™» * ^ 
accusés' ds . trahi- 8bDrt comma baao des dhdusiilous “' " " ‘ ““ “ 

âciaément .ur h '» dh.lt d'Isreèl è Faxiatanc. dmta 
aprésentation do “» trpnbèrea de 19S7, ainsi quo la 

à la conférence Wncipa d. la llherté d'tmmignüldn _ ^ Dœ[I „„„ DU 


parti) comme une partie inté- 


sous-estimer le tollé que susciterait 
fa décision d'offrir la totalité de (a 
Cisjordanie à une organisation aussi 
honnie que l’O.LP. 

M. Rabin pourrait, bien entendu. 


centrale des fedayin est une organi- 
sation « terroriste » qui refuse de 
reconnaître le droit d'Israël à 


APPEL EN FAVEUR 
D'UN JOURNALISTE BELGE 
DISPARU AU LIBAN 
DEPUIS SIX- MOIS 


dont du quotidien bruxellois la 
Libre Belgique au Liban, a dis- 
paru de Beyrouth. Les appels 
lancés par la libre Belgique et 
les recherches ef ' 
place par ses confrê 
encore permis d’a 


reconnu Itreél ut tri, un terme ratStudé du présidant Carter 

à ses activités militaires, conformé- f pr “ s *° n ®" fonct,onSr en 

ment è la résolution 242 du Conseil I a ^ v,er Prochain ? 
de sécurité Les Impondérables dans le 

C’est précisément dans ce sens Israélo-arabe sont nombreux, i 

que s’exercent les pressions arabes Mal ®^ é unB conjoncture dans len-i 
(en particulier syriennes), améri- SBmb t ,e favorable, riqn ne dit encore i 


associations professionnelles 
ne ia presse belge — auquel le 
monde se Joint — qui expriment 


sort de Marc Thirion ; s’tn- 


tiens de tout mettre ... 

pour obtenir la libération de 


• Arrestations de communistes 
en Syrie. — Le Rassemblement 
progressiste des patriotes syriens, 
crée en France à la suite de l’in- 
tervention de l'armée de Damas 
au Liban, a dénoncé mardi 14 dé- 
cembre, dans un communiqué, une 
vague d’arrestations de militants 
communistes qui sévirait depuis 
semaine en Syrie. Selon ce 


motif légal à l'arrestation de 
plusieurs centaines de militants 

du parti communiste syrien, ten- 
dance « bureau politique b de 
M. Riad Al Tourk, et continuent 
à chercher activement ses diri- 
geants a. 


calnes ,L uriiWCD du célé pute*- R“f » 
tlnlen, soviétiques pour amener l’or 
ganlsation de M. Arafat à défini 


réunir avant la fin de mars 
prochain, comme le souhaitent 
ardemment les Etats arabes et la 
(i) Voir ms déclarations repro- majorité des membres de l’ONU. 
dut tes par te revue lsreUeune New 

Outlook de aeptembre 3 BTS, ERIC 'ROULEAU. 


Israël 

ACCUSÉ DE N'AVOIR PAS RESPECTÉ LE SABBAT : 

Le gouvernement de M. Rabin 
a failli être mis en minorité 

De notre correspondant 

Jérusalem a évité de Justesse tant un psaume où il est ima 
une crise ministérielle que rien tion de la supériorité de îtew 
ne laissait prévoir. Jamais divin sur la puissance nmtérirfj. 
M. Itzhak Rabin n’avait vu en C’est en battant le rappel dé» 
etfet une levée de bouchers aussi députés à l’étranger ou rnalaS 
imposante. Dans son propre parti, que le parti travailliste a pu « 
le mécontentement s’exprimait poser cinquante-cinq vote 2 
ouvertement, dans son gouverne- quarante-huit de l’opposlttc 
ment la coalition était largement liguée contre IuL Neuf des d 
fissurée et, pour la première fois, représentants du parti nation 
les oppositions de droite et de religieux, membre de la caalltfa 
gauche unissaient leurs voix. La ' s *■ 


ANDRÉ SCEMAMA, 

son origine, ce qui. eût été 

conforme A la trachtion pirle- s ca grève générale, prucb» 
mentalxe d'IsraëL M. Ben Gourion i,, 15 janvier en Ctelontente^ 
nlavatt-ü pas été renversé, au protester contre l'Imposition jffi 
eénltn de sa. gloire, lorsque le t.VJL. l'Installation fcSS 
Parlement de Jénisalem s'avéra juives et la réquisition de «S 
Incapable de repondre è la ta- nies terres, est Suivie dam S 
meinsa q u ration : c Qu'est-ce territoire à rexceptlon de j&fe 
l ;■ If, et de Jérusalem-Est Les |2 

lÿMn a été & deux dolgts de la et IeE écoles sont TennéatS 
chute parue que la bvraison des transports publies sontSrS, 
trois premiers avions américains L' Association de la nmuuirË, 

P-15 a entraîné, à la suite d'un a an™?™ 

dU T,T*Î S déSm^qu'elte^^S 

Btats-Unte-IsraeL une atteinte & reintirms * i* K,,TmavT j 

tiP'KCWi 10 ” rellgseose du repos SiState. ÏSi 

sabbatique qui commence le ven- ^ d^pêdhS^SrrÆ*^, . 

« Sxxfsssr- ^ ^ iSiSg 

Æ «sj* rr æ — ü 

avalent, en effet, déposé une mo- 
tion de défiance qui a été aussi- 
tôt approuvée par le Likoud, & 
droite et & gauche par le parti 
communiste Rakah et d’autres 
petites fractions qui, bien qu’at- 
tachées & la laïcité, ont voté 
contre le gouvernement pour di- 
verses raisons. 

Si M. Rabin n’avait eu en face 
de lui que l’opposition, il ne se 
serait pas inquiété outre mesure. 


tfona] i 


affirmaient ne pas 


pouvoir lui apporter leur appui- 


nombreuses et ne portaient pas 


Pères, ministre de la dé- 
fense. était hors d’Israël ? On 


qui, d’ordinaire, est entouré de la 
plus grande discrétion. Etait-ce 
parce que J a. campagne électorale 


Un «regrettable lapsus» 

Les parlementaires et l'ensem- 
ble de l'opinion ont été grande- 
ment intrigués par un passage de 


selon le chef des armées, modifier 
si profondément le rapport des 
forces, . qu’en sera-t-il aux pro- 
chaines livraisons, se demande 
Ironiquement le Journal Haaretz ? 
Personne n’a cependant < 


discussion, a affirmé qu’il 
‘■agissait que d’un c regrettable 
rpsus ». 

Le débat, de mardi 14 décembre, 
à la Knesset a très 
tourné au séminaire 
orateurs qui se succédaient à la 
tribune puisaient dans la Bible 


parti Mofced (sioniste marxiste) 
s'est taillé un beau succès en < ' 


AFRIQUE 


Centrqfrique j 

If NOUVEAU i 
« GOUVERNEMENT IMPÈHA 
COMPREND :v 
DEUX VIS- PRMflH M/MSf 

N'Djamena rAfJé.t. — M .i 
Patasse reste premier odri 
dans le premier gouverna 
de vingt-deux membres deefl 
pire centrafricain * qui aS 
désigné, mardi 14 novembü 
BanguL -■*. 

Nommé par c décret fmftôï ' 
le nouveau gouvernement. 4. 
prend notamment deux î 
premiers ministres : MB& /, 
phonse Koyamba f chargé . 


A TRAVERS LE MONDE 


Aigérite 


bureau politique des phalanges 
libanaises a été complètement 
détruite par une explosion 
dans la nuit de lundi & mardL 
M. PakradoonL principal arti- 
san du rapprochement avec la 
Syrie, est considéré comme le 
porte-parole des phalanges en 
matière de politique arabe et 
étrangère. — (A JJ*.J 

Inde 

• M. MOHAMMED MTTK T.TM 
rédacteur en chef du quotidien 
Dawat, journal du parti Isla- 


mique -T ftrn<Lft f^p- Tg1amt Inter- 
dit, en juillet 1975,; après la 
proclamation de l’état d'ur- 


gence, est détenu depuis, 

26 Juin 1976. sans qu’aucune 
charge ait été retenue contre 


Liban 


• M. GUY DE COMMINES, am- 
bassadeur de France à Alger, 
s’est entretenu, mardi 14 dê- 


eecré taire général du ministère 
des affaires étrangères. M. Ma- 
lek Benhabylès. Cette entre- 
vue fait suite & la diffusion, 
le 30 novembre dernier, par 
L’agence Algérie Presse Service, 
d’une dépêche critiquant sévè- 
rement la politique de M. Gis- 
card d’Estalng â l’égard du 
dialogue Nord-Sud, du tiers- 
monde et des questions pétro- 
lières. — M-F.P.) 

Rhodésie 

I LA CONFERENCE DE GE- 


14 décembre, sans séance de 
clôture. Son président, l’ambas- 
sadeur britannique Ivor Rl- 


cise, bien que les milieux 
■ diplomatiques britanniques es- 
pèrent voir les travaux repren- 
17 Janvier. Sir Ivor 


pour y rencontrer le premier 
ministre rhodêsien, M. ïan 
Smith, M. John voister. chef 
du gouvernement sud -africain 
et tous les dirigeants nationa- 


listes noirs, ainsi que les pré- 
sidents des Etats africains de 
« la ligne de front s. — (Cor J 


l EN SUISSE, le coût de la vie 
a augmenté de 0.9 % entre 
novembre 1975 et novembre 


t hausse de 0,2 %, taux 

s faible constaté en 
novembre depuis 1984. Entre 
nov emb re 1974 et novembre 
1975, le coût de la vie avait 
! de 3.7 %. 


Togo 


tares dans la région d’Atak- 
pame, à 179 kilomètres au nord 
de Lomé. Le financement de 
ce projet qui permettra de 
produire 6000 tonnes de sucre 
par an sera en partie assurée 
par la Chine en vertu des ac- 
cords de coopération technique 
et économique signés entre les 
deux pays à l’occasion de la 
visite du président Eyadema 
à Fëan, en septembre 1974. — 


Trésor public et des flnam 
Henri Maidou (chargé de lo- 
cation nationale, de ia ; Jéinte- 


nationale, statistiques), Joe 
P otolot (justice, aide p - 

sceaux). Jean-Robert Zana i 
fense nationale, intérieur), 
ciré- Christian Zanife Tocam-E 
(secrétaire général du gmr y\ ■ • 
nement). 

M. Jean-Paul Mokodopo a . . 
nommé ministre des alfa B \ ?c i 
étrangères, en rempiacenent 1 1 «i 
M. Antonio Franck. 


UNE DÉLÉGATION OfflüEI 
MAROCAINE 

ASSISTE AUX OBSÈQUES 
DU COLONEL TOUYA ,1 ; 

(De notre correspondant? ' . 

RabaL — Le prince Moulay^ 
cousin du roi Hassan H, aeç - . 
pagné de M. KAHm Lamr .. 
directeur général de l’Office i r 
tifien des phosphates et a», 
premier ministre, et du Dr .Yj. . 
sel Ben Abbés, amb&sadeoxv' 
France, représenl>' 
-- " ’jre; le i 
du «*-. 


^plupart 


verain aux 


Cet hommage va à L. — - 
gendarmerie qui, en 1954, A 
été chargé & Antsirabe de las 


lient partagé par le prince 
Cet homme, écrit M. AV 


lay Ali. 

« Cet 

Alaoui, dans 

Maroc-Soir et . 

tout de notre pays et de * 
souverain. La rencontre ' 
graiid_ homme comme Moh 
nme fto» 
ayant le.{ 

le ta fi* 

modifia complètement des 1 


souverain. La rencontre 
grand hommi 
med v et d’u 

un homme de c 

de la noblesse et de ta fi* 
modifia complètement des 1 
ports qui dans la plupart a» 

" nt été dépourvus d'aîné 
■aient pu être même i 
Détaché ensuite au M& 
le colonel devient « un mes* 
et an médiateur efficace et 
ont » entre lea deux pays. — * 

Touyn était nWJ,s 
1 à Pau. 

dans là gendarmerie nattous^ 

- *" ' irgô. a partir do li« 

missions délicates 


chargé, è partir do 1948, 

— s missions délicates * 

appartenu à plusieurs cabinets 
matériels. De rêvrler 1963 à ayrU ■ 
U a fait partie du cabinet dn t 


ralt partie du cabinet dn r 
missalre & Uadegaecar, et t- 
i titre qu’il a été eùnigé œ 


, qu'il l . , 

liaison avec le sultan t 
» trouvait en edi A Ant* 
Le 10 novembre 1959, !' 
comme chargé de mission $ 
du président ' ~ 

et social, et 
devait -finir i 
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EUROPE 


®wvei n tlrt 
,om - «.•> 


Allemagne fédérale 


I POINT DE VUE 


^M. Heîmnt Schmidt est réélu chancelier L U. R. S. S. contre la course aux armements 


. De notre correspondant &ne délégation parlanentaîTe soviétique remarquer par ses prises de position sur 

__ mr a»*. lm , i l ^ a f/^ ever vas visite à Paris, au cours V orthodoxie « marxiste -léniniste » et par - 

■ JSTèÏi^ d/h?»£n «tiî^ < ï^? nCeller et «*» 500 ** UL T ieU£ eUe aeud * s échanges de vues fols par ses critiques contre V a eurocom- 

fSÆÆ; ïSS^liSf'SL. 4 „ ^ ** aUa± ™ ™»*™ mwùsm. .. Mais M. Frmomorer ut en outre 

ie scrutin, & J* fin de la matinée tion d *ho mme ml ! ^ ^semblée nationale et participé à un président de la commission des affaires 

ta îldSSoihie. par le Bundestag. Se SfS^mSffSe^dK P oHMs '""“-'«“w à Sojœumonî ne étrangères in sootet des nationalités, l'une 

.'1 a recueilli 250 vols isodalis- que dans la définition de cran- ïî^îfrL « décembre). Son président , des denz Chambres du Soviet suprême. C’est 
■es et li béraux) contre 243 ebré- des perspectives, M. Schmidt « B 2 rie \ onomaj ' SÜ , a deux « casquettes s. à es titre gu’fl est tenu en France et nous 

Jeffi chrétiens veut Insister, dans sa déclaration n _^r surtout connu comme secrétaire du a fait parvenir l’article qu’on lira ci-dessous 

«jclanx), l abstention et 1 vote gwivemementale. qu'il lira sH p{ F ii communiste de rUnion soviétique sur la position soviétique en matière de 

■ '™* fi» élu. sur deux grands thèmes, (depuis 196J) et de membre suppléant du désarmement. 

Au coins de sa première séance, la solidarité et la « libéralité * : poUtbureau (depuis 1972 1 : responsable au 

" ?”£ ’SSt ^ orga ni sms s d es rotation, Jurés redposé que U Ponomaren a lait 

ience, comme l’ont annoncé nos Usés et pays s^-d^eloppi m- devant la commission des affaires étran- 

'VMenüères éditions. solidarité . à l’Intérieur entrai» monde capitaliste, U fest fait gères de l’Assemblée nationale, son pré - 

L’ancien, chef de l'apposition différentes couches de la popu- 

N hréÜenoe-dteiocrate. qol était latlon et ;« libéralité » dans FEtat T ‘UNE des orieotations essen- pnPIC Dr*)Mr>AA ADtrv/ 

e seul candidat, a obtenu 346 et la société, qui doivent apporter I t le] les de l 'activité de P ar rCJNvJMAKcV 

' "olz sur 5115 : 110 députés ont plus de liberté et de responsa- [■rings dune rs»rftn« mn . 

■Oté contre lui. 24 se sont abs- bÜités aux citoyens. diale a toulôura ,nterv,ew qu ‘ n a donnée à la télé- lions de quare-vingt-qi 

■. «nos et 36 ont déposé des bul- Reste à savoir ce que recou- Iutla __.. r J ra v® H7m,M "1 ^ vlalon française, L Brejnev a réal- ont voté pour cette pro 


sident, M. Couve de Murville, lui a fait 
remarquer que la responsabilité de la 
course aux armements n'incombe pas d la 
France mais à fUJt&S. et aux Etats-Unis, 
les deux grandes puissances qui sont prati- 
quement les seules, d son aris. à avoir lancé 
et alimenté cette course. De fait, l’effort 
déployé par rUJISJS. en matière d’arme- 
ments depuis dix ans, dans le domaine 
nucléaire comme en matière d’armements 
classiques, en Europe comme sur les océans, 
n'est plus à démontrer. M. Ponomareo 
s’emploie ci-dessous à prouver que son pays 
n’a jamais souhaité autre chose que le 
désarmement général. 


«nos et 38 ont déposé des bul- Reste & savoir ce qne recou- Iutla __„ r ' _ T~ “ raK 7‘ “ “ ' “ ™aion française, L. Brejnev a réi 

Bttas nuis. Bien que la tradition vient concrètement ces Idées zé- ^ n ® palx durable. contre • flrmé neflemam et clairement 


pide de cette conférence. Les Etats 
membres du traité de Varsovie ont 
jt-quatorre pays proposé de convoquer une session 
proposition, lors spéciale de l'Assemblée générale de 


la couru sire .rmunurn. nnn, i* — ■—**■—■—.» . m- .» trentième session da l'Assem- l'ONU : w.™ O»»*». «■«■. 

désarmement vTZ ' * L Uni0n *°vlêtlque n'a menacé nf blée générale de l'ONU. L'Assemblée de débattre du désarmement, consti- 

unfCSra tniïa ïïrtirS£?ï 2° monao ° *® reonn8 ' ®» générale e appelé tous les Etats tuant ainsi une étape vers Fa confé- 
ra domaineeeInnu»«» à toüf momBnt à rétfu,re S8S ^roes possédant l'arme nucléaire é enta- rence mondiale sur le désarmement 


ociânx- démocrates Cffit voté nent compte des possibilités lement ImportanL ayant désigné le . ; »— .. ■-, . 

■ entre M. Carstens pour protes- financières des pouvoirs publics, désarmement if v a sabrante ans B,en sfl r - * l’heure où l'Occident tBndre sur 09 et Invité vingt- bons sur le terrain pratique. l'Union 

er contre la « manipulation » Out re la mini-réforme du système . ,. [dôa , d socialisme - ‘ -® 1 ava ^t ‘oui les Etats-Unis dêvB- cinq â trefl, ° Euts non nucléaires ô soviétique a avancé une série de 

ue constituent, à. leurs yeux, les des retraites, le chancelier annon- |_ pc ,,e ^ loppent constamment et portée- Participer à ces négociations. Mal- propositions concrètes & la vingt et 

■fS“cSv S se mst IÜS ZZTiZL Z& t »««i— «*. ««3» ,*«, «.»» «.h» «. SL*. 

'L Ücî^£l I5S1 S dcs ^SS *UX tirtj LlLL, : l'hBure où les généraux g, rOTAN ont ,é.gl d. laçon nég^. rate Oo I ONU. Noire psjrs ,» proposé 

'ents du Bundestag ont été èhu & et des entreprises, pour compen- — achever la préparation du nou- recherchent, comme ne le cache jj y®v 3 ‘ n b e ^ ,BS po^parlers de conclure un traité mondial 

unanimité. Il s’agit de la pré- ser partiellement une hausse du vel accord entre i'U.R-S.S. et les mô,T,B Pas la presse, où, quand et p , „ pu etr ® entamés: les sur le non -recours a .o ïroce 

Mente sortante. Mme Anne- taux de la T.VJL Etats-Unis sûr la limitation «d la comment frapper le mieux l'Union Etata socialistes, ainsi qu’un grand dans les relations internationales. 

mrfe J M- Schmidt envisage également réduction dM annemente etraté- soviétique, nous sommes contraints ')?. r ^ f ® d ® P®!* non nucléaires » a également proposé 

-Jme Liselotte Funcke CF-DJ*.), de proposer, pour le printemps n . ouea . de nous soucier de notre propre d Afrique. d'Asie et d'Amérique à l'examen de l'ONU un Important 

“ Voctenhausen prochain, un programmeconJonc- H _ ai U i „ * , a Mnc i.«in« é'wx sécurité. Mais les dirigeants de ,atine ' ®’ étaient oourtant déclarés mémorandum sur les problèmes de 

is'aMSftaïa-*. slsssslsst ^ —ÆiJLsrsLa: p ,„: ****«+.*-****». 

Ibé son cabinet Deux anciens en sdSe! k HndusWedu Mtiment et totale des essais nucléaires, ce Panons place à la table des négo- En novembre 1070. les Etats de la ments •* «*» désarmement : ce docu- 


mer des négociations, afin de < 


Désireuse de placer ces co n versa - 


ime ne le cache t ' ve > s< b,en qua Iq s pourparlers de conclure un traité mondial 

îssb. où, quand et nont pas pu étre entamés: les sur le non -recours & la ïroce 

le mieux l’Union Etats socialistes, ainsi qu’un grand dans les relations internationales, 

sommes contraints nombr ® d ® PPy® "O" nucléaires II a également proposé 


"''' ^^jlnistres seulement ne se retrou- et des travaux publics en cas qui mettrait fin une fois pour toutes dations et mettons nous d’accord sur communauté socialiste participant é ment remorme un vaste programme 

Hit pas dans l'équipe qu’il d'affaiblissement de la reprise aux essais nucléaires et réduirait des mesures radicales destinées à ,a réunion du comité politique de mesures destinées à assurer le 

Dmpte présenter : M. îgon économique. ainsi radicalement les possibilités délivrer l’humanité de la menace consultatif des Etals membres du désarmement. fraCB les orientations 

delà coop^tion En politique étrangère, EL de- d'existence da ce type d’armement - d’une catastropha nucléaire et & traité de Vareovie ont avançé de fondamentales des actions concert 
-ai est devenu secrétaire général vrait répéter les entions tradi- 1. • .... ' réduire u.Hnn. nouvelle*; idées réaiisies d» fées oue oourraiem avoir les Etats 


^SckS inaastîe SStéfd? SSS <1 “ :o ' d sur l'mtortlcuon de ctaef de da«le™m eux geeplllegee dérne- inteellves et dee proposition cooortr- dans ce doerajea. U malorltd dee 

■1 Jeunesse et de le tailler. * : ét tecUons^ d Se nouveaux typee et ojstemes d'emieo «tarés de reesourcea nretedellea et Lime de œs propositions pays membieo de IONU ont loige- 

- ’.L Behr doit être remplacé par m. Jtmrnv Carter La pcKue 4 d'axterorlnation massive et d'un ac- eplrttualtm que l'on Jatte au rebut eonalstart a appeler loua les Bats ment approuvé ses Initiatives, qui 

■-fine Marie Schlei, qui était a ^ i* 0 bjet d'une discussion cord sur l’Interdiction et la des truc- su* côtés des modèles de tanks. a J ran ‘ a, 9 né ‘‘«cte Onal de la cordé- ont été chaleureusement accueillies 

1 ixTétalre d’Etat à la cban- serrfe entré le SJ>JD. et le FJ3-P.. tion des armes chimiques ; d’avions, de sous-marins, de fusées. ® Uf la sécurité et la coopéra- par roplnion publique éprise de pabc. 

"’Sÿ T«t^trJ!S e AJ2 , iS«JS les P°^ üoia& û « àe 0 * P &rtis étant ^ activer les pourparlers «ur la trop vite périmés. L’Union soviétique Uon m Europe à s’engager é ne pas C'est ainsi que l’Union soviétique 
■ S ^ sensiblement divergent». Sché- réduction mutuelle des forces armées avait déjà cette position ioreque *»uilr les premiers à l’arme nu- cherche opiniâtrement à obtenir dea 

! - ’DCiale, traSérée au ministère dea aq "® manb » 00 Europe ceo- l’armement nucléaire n’ existait pas: cléaire - C ® 3 P 8 ^ 3 proposaient un résultats concrets en matière da ré- 

,utSvaiL SSSTSvilS^Sr £ito?5S- ^ ,a : ®"® liant fermement aujourd’hui pro J®‘ de document, dont l’adoption ductïon des armements. Notre pays 

S q^ li TocS^S^iïÊs - obtenir une réduction système- encore. aurait sérieusement contribué à offre au monde un programme concret 

Afin d’avoir la haute m ai n considèrent qu’une amélioration tique des dépenses militaires des accroître la sécurité et la confiance de désarmement, qui contient de 


délivrer l’humanité de la menace consultatif des Etats membres du désarmement. fraCB les orientations 
d’une catastropha nucléaire et à traité de Varsovie ont avançé de fondamentales dBS actions Conrad 
réduire les armements. Mettons fin nouvelles Idées réalistes, de grandes ‘des que pourraient avoir les Etats 


Afin d’avoir la haute main considèrent qu’une amélioration tique des dépenses militaires des 
intei^emande, ^ relations avec Moscou est le Etats: 

£ ‘SÏ.iîtiS c iS?j : , e 4Sf préalable 4 tout progrès. _ chercher 4 obtenir la eonclù- 

SrSSrille Stal roTfte^a Alors que les libéraux, c omme Orrn d'un bailé mondial aur le non- 


Interdire 

les essais aaeléaires 


accroître la aécurllé et la corfflance de afcannemenl. qui conU.nl de 
Intemenocalea. nouveaux élémente (ondamenlaux te- 

Depuis 1940, l’U.R.S.S. a maintes nani compte des positions de nom- 
fols proposé de réduire les forces breux pays occidentaux, afin qu'il 
années des Etats membres perma- soit le plus réaliste possible, 
années cents du Consul! du «écurité, qui NoiIS parton8 du [alt , a caasa . 
q ,^«" Ë“ feruspernarrta les plus „„„ d0 , a couree aux annemonta doit 


î Ham- ’jâgen WîstdanewsM. ÿ* chrétréns-d&nociates^ont . ten- recoure à la force dans les relations années des Etats membres perma- soit ie plus réaliste possible, 

ninistre d’Etat aux affaires au Internationales : Au cou* des trente années nents du Conseil de sécurité, qui Nous partons du fait que la ce 

«trangères dans le précédent qÏÏ — (féployer des efforts- pour que d après-guerre. l’Union soviétique a disposent des équipements les plus tion de la course aux armements 

OTvemement. x tioSsLte bS eolt convoquée au plus vite la confé- Pris eu moins quatre^', ngte initia- puisante. Depuis 1955. et aujour- 1 

teïr^HShSdPîi rfS^ou'aS? dea^Bi^^fit de sifa mis est rence mondiale sur le désarmemenL Uves tes plus diverses dans ce d'hui encore, nous proposons une ^ peuple L Brejnev a réc 

- de contribuer, même au prix de L’humanité tout entière est dlreo domaine. (Test r Union soviétique réduction des budgets militaires. me _ t HAcinrA • « Noua inmfm» n 

I? 1 Brandi. H s’occupât 8 en concessions unilatérales, à une te ment concernée par te problème qui la première a posé la question Devant le manque total d’empresse- ô prendre dès domain des mesi 


Bahr^imèR^ë de contribuer, même au prix de L'humanité tout entière est dlreo domaine. C’est rUnion soviétique réduction des budgets militaires. ment déC |aré • « Nous sommes prêts 

Brandi. H s’occupât 8 en concessions Unilatérales, & une te ment concernée par le problème qui la première a posé la question Devant le manque total d’empresse- ô prendre dès domain des mesuras 

utre du dialogue Nord-Sud. amélioration des conditions de vie du désarmement L’Union soviétique de l'Interdiction at de la destruction ment des Etats occidentaux, nous w~ . . 

tette nomination illustre une pour les A ll em a n ds qui restent en n - a ja^jg accepté la course aux de l'armement atomique. En 1940. avons proposé, en 1961, de geler- i mD ortBntes et radicales ou ne 
sndance à la concentration des RD.A. armements. Elle attire constamment déjà, nous avons proposé de cea dépenses. Le vingt-cinquième- n. «... w ., ... 

ouvoîrs & la chancellerie, dans DANIEL VE R N ET. [-attention sur le fart que les accu- conclure une convention sur l’Inter- congrès du P.C.U.S. a confirmé la ' ™ü ■" PMieiie* au début 


n'a Jamais accepté la course aux 
armements. Elle attire constamment 
l'attention sur le fart que les accu- 
mulations d'armes, les arsenaux ato- 
miques, ne cessent de grandir. Actuel- 


de l'armement atomique. En 1940, avons proposé, en 1901, de geler ot 

déjà, nous avons proposé de cea dépenses. Le vingt-cinquième- mra]tm __ ^.n o bHIbIIbs au début 
conclure une convention sur l’Inter- congrès du P.C.U.S. a confirmé la ZrZl ^L^SSüJnt ,îtl “7 


diction de produire l'armement proposition soviétique de pratiquer mutuaIff . s’il ne tanait i ° 

iniques, ne cessent de grandir. Actuel- nucléaire et d'y recourir. A l'époque, une réduction systématique des bud- q 

l amant on dépense dans le monde cela n’a pas été accepté. Le fait g ata militaires des Etats. L'U.R.S.S. L’activité internationale de notre 
pour l’armement 500 000 dollars par d’avoir repoussé les propositions n® consacre à la défense que 7J2 "/• P®ys. qui s’étend au monde entier, 

minute. Cela parait Invraisemblable ; soviétiques a abouti à rinvreisem- du budget de l'Etat ®** subordonnée, avant tout ô un 

pourtant c'est un fait blabla situation actuelle : 15 tonnes règlement négocié des problèmes 

En maintenant un climat de peur, d'explostfa mortels par habitant Réduira brûlante, dans riniérôt de la paix 

■te -g.icio.yte dfflmch. ja cour*. Ctepvte 1954 rinterdlctteh m , , , 

“L TT ' "T ^ d ,”- essais nucléaire, aat uns qussOon IBS forces arm 565 

Un&.àtféreoppwteBte'Prthsn.ten „„ lem regullèrament 4 l'crtre 

nunuelle et la coopération entre les du j 0Uf des d | tfBrse6 organisations L’Union soviétique a cherché à 


rrn-rrMuir r A ICC pourtant c est un fait blabla situation actuelle : 15 tonnes raHiemwu nagocta 

AUX ELECTlUNb LL/V-ALto En maintenant un climat de peur, d'explostfe mortels par habitant Réduira brûlante, dans fini 

dé suspicion, de défiance, la coursa Daoui# iwt nntorrtir+tnn h<h> neuuirB universelle. Si l’on i 

Le P S. est arrivé en tête - *TS«S5SS: TLSZZZStt ,orees ar,n “ s 
Ions la plupart des grandes villes r &&rTia* -STS fiST-' STJ- £S = 


universelle. Si l'on parie de la - main 
de Moscou -, il s'agit de la main 
tendue de la paix et de l'amitié entre 
las peuples, pour une coopération 


ïï"ïï SÜSSTJ 2 ^*- hJSSSt CrVS 


iras locales du 12 décembre ont grande majorité des conseils ean- .JJ M . , coures ftô 4 l’avant^arde de ce mouvement en Europe (1966). et dans d'aube* 

"te connus le mardi 14 dans la tonaux du pays. 'JZtu* J r ° ,rB P*ys ®*t 18 **ul. parmi les ^ôgrons du monde - au Proche- 
■ Dirée. La participation , a été , ^ formation de M. Mario , e de rhumanltâ et son ^ tata pos8 ^ danf ramie ■nucléaire, à - Oder” notamment (1965) — en 

e 64,5 %. Le P.S. a Obtenu cependant, n'envisage pas n „ hian le» oeu- e ôii ® énergiquement prononcé pour réduisant les forces armées étran- 

dite mil. le parti amW- de æ prtter 4 la formation du “ ^ÙTiSrel '* »«• a»sl» nucléalrsa B4ra» .teuoanée, dans U» pays de 

fagocratc (er-PJJD.) W %. « grand rassemblement social- p ‘ r “ÎT OorteJna résultats on! d«fà été oble- !'0™N al eaux du Irallé da Varsovie 

3 Fraa t électoral du peuple uni démocrate » auquel on reve dans muna. à rompre la ronde infenreje, nus ^ Mrt8 _ (1950), en donnant un coup de fouet 

PEPD, constitué autour du certains secteurs de l'opinion mo- interrompant par là môme la ptepa- aux négociations sur la réduction 

'.CJ.) 17.69 %. le Centre démo- dérée — et que pourrait encours- ration matérielle d’une nouvelle II faut souligner que les Initiatives d03 torce _ des -nnamen»- 

«Mïars&B: » -n.p"“ îssiïjïzssrs 


M. TROYANOVSK! REMPLACE 
M. MâUK COMME REPRÉ- 
SENTANT DE L'UNION SOVIÉ- 
TIQUE A L'ONU ET AU CONSEIL 
DE SÉCURITÉ. 


latâons également engagées dans » .. repoussées sous divers prétextée par L’Union soviétique et les autres pays M- Ol^g Troyanovski, Jusqu'à pré- 

i craipétition. comme le Parti LM assertions sur * rp ®^“ J* Puissances occidentales. Lidée socialistes, qui y participent, avan- sent directeur de la deuxième sec- 

opulaire monarchiste (PJJÆ.). BO ' néH 9 u e "■ sur un prétendu accrois- de la non-dissémination de l'arme- nt d propositions constructives üon departement d’Extrême- 

nt récMiUi moins de 1% dte »>*«« unilatéral de la puissance ment nucléaire a été avancée en oui tiaraent èomoS, d« Oter* S Odant du ministère des affaires 

d. S™ mllltelre d. rUnion muilqv. «»,. 1961. tora qu, te !re!» oacamaa- Ï “S1" » te étra ngère s. » été, nom mé, üterfi 

Bien que le P.S.D. ait recueilli £, d e ÆterSS- des -anjumente- qui reviennent d an l n’a été signé qu’en 1B68 Depuis pavsm ombres C de roTAN ont adoette 

ï ■tenstesiinahl pour Jusljllsr la coures 1955, l'Uteoh «JléUüu. propore $re Z Z Z ’ÏÏ SÆ’ ffiSM 

e âSL <SïtoSî? pTp D^.'te’ÏÏ.ote “ ‘"fri"™ Iw>»! Ira Pispussions. Pe taire 11 Jacob Malifc qui radeSieot 

H5). en raison du système élec- 1°nté de gauche » avec le P.CJ. pures Inventions I Dans la récente nucléaires, mais les puissances obstacle à la réduction des forces vice-m inistre des affaires étran - 

oral’ proportionnel. Le FEPU, i nucléaires n’ont accepté de signer armées et des armements en Europe 

e son côté, obtient 37 préslden- qu’w 1*3 te traité sur l’Interdiction centrale. -JJ 

es, le C-DjB. 36 et le PJJlt I. ^ — -- r., T^ ,,, des essais nucléaires dans l’atmo- c>ori x ar ,, ,. a _ ri __ lia „ , Q New-York apres les rotes de Noël 

C PB l’a emporté dans dix des sphère, r espace cosmique et sous de 

ix-huit capitales de district : l'eau. propagande occidentale n a cessé de présidence du Conseil de sécurité. 

Asbonne, Porto. Colmbra. Braga, monter en épingle la thèse suivante: - 

lasteao-Branco, Faro, Guarda, Yrzë*0^ 00 ptu8 ’ d0puls 19 S3. l’Interdiction ru.R.S.S. n’sccepterâit pas un 

'ortalegre, Santarem et Setubal totale de tous les essais nucléaires contrôle International sévère sur le Né en 2919, M. Tr oygn opski fut 

e PjSjj. est en tête à Bragance. J [g H n’a pas ôté retirée de l’ordre du respect des accords portant sur le ffirt d? abord _ connu comme inter- 

Alria, Viana-do-Castelo et Vlla- . 0 , B Jour. Tout d’abord les puissances désarmement complet ou partiel. Or 2îfîf’ e ZSL.? 1 “ 

LeaL villes situées rians le nord IF-J Kj nucléaires na sa ennl DM rnUM» fllnlnn «nufAttm.n o ri&r - M nu'Alla dCXLT sometique aux Etats-Unis, ü 


oral proportionnel. Le FEPU, _ 
fi son côté, obtient 37 préslden- I 


ix-huit capitales de district : 
isbonne, Porto. Colmbra. Braga, 
Pastel o-Branco, Faro, Guarda, 
‘ortalegre, Santarem et Setubal 
e PJ5JD. est en tète à Bragance, 
etria, Vlana-do-Castelo et Vila- 
teai, villes situées dans le nor d 
t le centre du pays. Le FEPU 


alnqueur & Aveiro et VIseu, dans 
* centre du paÿs. 

Chaque formation tire, é vt d e m- 
oent, des conclusions différentes 


Pays-Bas 

% A la surprise générale, le Sénat 
néerlandais a rejeté par 41 voix 


était toléré de fait anac Pays- 

Bas bien qull soit toujours 

Interdit par le code pénal. 


I offrez 
\ un vison 

I Maurice Kbtler 


jour. Tout d’abord les puissances désarmement complet ou partiel. Or 5^f’ e /^L£“ râ 

nucléaires ne se sont pas toutes l’Union soviétique e déclaré qu’elle jS^S^rédea n, jS”ra^?M7 


valent pas se mettre d’accord 

au sein du gouvernement sur , 
la légalisation de l’avortement. , 
les socialistes et les libéraux 
qui eux sont dans l’opposition 
avalent pris ensemble l’Initia- 
tive de ce projet de loL 1 


Paris -T0 rue la Boétie 
ouvert le samedi 


En 1974, 1-U.R.B.B. St Iss U.BAl Bats transmettant à l'organisais Oe £52,^ 
slsnatent on traite sur la limitation oontrtl, IrtemaUnal cire ranrelgne- S. rtha cShtïteto&la 
des essais souterrains da l'arme mente officie» complots sur I état déplacements de M. a K s jusqu’à 
nucléaire : c'était un nouveau pas de leurs armements et de leurs forces la chute de celui-ci. Après être 
vsre la cessation totale des essais, armées. Cette proposition fut élargie demeuré dans Vombre pendant 
Male on n'a pas toujours réussi. P ar la suite : l'organisme de contrôle ^ eu F ans ’ a /“f nommé en 196 7 
I pour l'instant, à régler déflniti- pourran avoir librement accès aux 
vantent la proWème, malgré Ire pro- documente concentre! les dépenses ffDMrfïSréïJîS ‘SrJK 
8 rès accomplie pourquoi « oonsactere à dre Ans mllilalrw. rép^îftoutolS^ Kwtoî 

faut maintenant arriver & oe que tous En 1971, 1’U.R.SB. proposait de k* instances dirigeantes du parti 
les Etats, sans aucune exception, convoquer une conférence mondiale Av ec la nomination de lit. Troya - 
concluent tm accord InlemaOonal sur Sur la désarmement : cela devall être rONV, gaçtn dre cinq 

PinteTOIodoo d. rou, ,re rerete ou. re loram pstreetlre, à tous Ire wra ïf^rlrT^f ChangTZ 


cléaires - du morKje d’expliquer et de eonfron- représentant au début de Tannte 

L’Union soviétique, chacun le sait, ter. sur fa base de Tégalfté dea prochaine • les Btats-Unü. qui 
a proposé à l’ONU en 1975 de signer droite, leur position sur tous les pro- devront remplacer U. Scranton 
un traite sur l’Interdiction totale et blêmes du désarmement, qu’il a’egtese nommé par Ze président Ford ,* la 
universelle des essais nucléaires. De des armes d’extermination massive ou Chine, puisq ue il. Buang Bua est 
nombreux Etais ont approuvé cette d’armements classiques et des forces J 7 *”**” 78 *** affaires 

Initiative, qui a suscite de larses armées. Cette renée, m.B.S,a s de 

échos dans le monde. Les délège- nouveau demandé la convocation re- début du moüL^* Zje P reae “ 



! 
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EUROPE 


LES DIRIGEANTS COMMUNISTES DE L'EST CHERCHENT A INTENSIFIER 
LEURS CONTACTS AVEC IIS PABTES SOCIALISTES DE L’OUEST 


Vienne. — Les partis < 


nlstes est-européens s'intéressent 
de plus en pins à l’activité de l'In- 
ternationale socialiste. Le signe te 
Plus spectaculaire, bien qu’en 
général peu noté par les observa- 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


par une délégation du comité 

tral du P.C. est-allemand CSÆJD.J 

au secrétaire général de l'Inter- . ltBS 

nationale socialiste à l’occasion munistes. tandis que le S.F.D. 

£âSBn“5S5toï&SS: 0““^=““* » 

Avant cette réunion, et depuis 
kirs, d’autres faits ont également 
montré que les contacts entre P.C. 
est-européens et PA ouest-euro- 
péens avalent tendance à Bln- 


d'htü prendre peu 
ligne de compte deux pl 
nés : d’une part la renaissance 
du parti socialiste français, sous 
l’Impulsion de M. Mitterrand grâce 
à la stratégie d’union de la gau- 
che, d'autre part l'enracinement 


‘ï °oq=Æ pqor SS eoo PéqaAT» £ 


péens sont bien obligés d’admet- 
tre que 1’ ■“ 

munisses i _ 

fatale, qu’elle peut même, 

fonction des ^frwinid'Jinrwi, être 
profitable. L’exclusive antl-com- 


ïp'rèTbïw’d'tate & ffr ^ mais „ 

dM^nts socialises océldenta^. Si^SSlLStoS or B M^d! 


munis tes de l'Est et de l'Ouest, 
dont de nouveau les Roumains, 
a ss i st a i ent , à Madrid, au congrès 


SÆJD. est-allemand, a pu noter, le 
30 novembre, & propos du congrès 
de l’Internationale socialiste, que 
seuls s quelques délégués » ont 


du parti socialiste ouvrier espa- 
gnol- Pour les Roumains, qui plai- 
dent depuis déjà longtemps 


faveur d’une * récondtiatUm his- 
torique » entre communistes et 
sociaux-démocrates, une telle pro- 


fondes on éléments de la dlplo- 


est aujourd’hui suivi par presque 
tous les P.C. de l’Est (les plus 
réticents sont les Tchèques et les 
Bulgares). Les Hongrois, en par- 
ticulier, ainsi que les Polonais, se 
lancent, quant à eux, de plus en 

S lus hardiment dan " on dialogue 
ont M. Kadar a souligné, lors de 
son récent séjour à Vienne, la 
nécessité pour le maintien et l'ap- 
profondissement de la sécurité et 
de la coopération en Europe. 

Les communistes pouvaient, jus- 
qu'à maintenant distinguer, au 
sein de 1 Internationale socialiste, 
entre les partisans et les adver- 
saires d'une coopération avec les 
P.C. Une telle distinction, par 
exemple, avait été faite, au début 
de l’année, après la réunion & 
Paris des partis belge, français. 
I ta l ien , espagnol et portugais. La 


La renaissance 
du P.& français 

L’hebdomadaire roumain Luméa 
est allé un peu plus loin : 11 
constate que si des différences 


Quant à r s eurocommunisme » 
du P.C. italien, les socialistes du 
continent sont tentés d’y voir 
l’élément qui, d'une part, repré- 
sentera • à l’avenir, s'il fait sou- 
che, une garantie très sérieuse 
contre une expansion idéologique 
soviétique en Occident, et d'autre 
part, pourrait être à long terme 


serrage de vis dans le domaine 
intellectuel noté depuis quelque 
temps dans plusieurs pays com- 
munistes, en particulier l'affaire 
Blermann, répond déjà pour une 
large part au désir des F-C. an 
pouvoir à l’Est de se défendre 
contre ce qui est pour eux un 


commencé à tenir compte de l’im- 
portance de ces partis ». D’autre 
part, pour ce journal, la a décto- 


Genève représente 
s véritable tournant ». 

Contrairement, en tout cas. à 
qui s’était passé après la réunion 
cTHelsJngoer des P.S. d’Europe de 


congrès de Genève se sont 
abstenus de souligner l’« anti- 
communisme » systématique de 
certains partis sociaux-démocra- 
tes. Celui-ci n'a pas pour autant 
disparu, mais même les dirigeants 
MCtoUstes^les plu s.rése rvfes & 

chien ML Kreisky, doivent aujoux- 


tematlonale socialiste peut être 
examinée également dans cette 
perspective. Pour Berlin-Est, et 
sans doute aussi pour Moscou, O 
s'agit d’abord de minimiser le 
caractère spécifique de certaines 
situations en montrant que Pen- 


des relations de s bloc à blocs. 
Il sera intéressant de voir com- 
ment lois de sa prochaine réunion 


MANUEL LUCBERT. 


Sept stations pour surveiller 
la frontière soviéto - norvégienne 


Klrtenes. — A quelque 1500 km 
d’Oslo, su détour du chemin, une 
maison simple en bols brun étale 
son unique étage au milieu des 
monts érodés couverts, l’automne, 
de buissons flamboyants rouge et 
or, ces feux que la nature lance 
dans le Grand Nord avant la nuit 
compléta qui dure une partie de 
l’hiver. Il n’y a aucun autre bâtiment 
ô perte de vue. 

Deux poteaux jaunes entourent 
un mât où battant au vent les cou- 
leurs norvégiennes. Nous sommas 
au posta d’Hveries : U survente une 
partie de la frontière sovléto-norvé- 
g terme dans cette province du Fin- 
mark qui «'étire entre (es 69* et 71* 
parallèles, qui jouxtent riLR.S.S. à 
l'est et la Finlande au sud-ouest (sur 
1400 km). , 

Pour surveiller ce secteur, le lieu- 
tenant Jacobsen dispose de, vingt 
hommes. Huit d’entre eux répartie 
en deux équipes passent une 
semaine dans deux postes mineurs 
avant de regagner celui cTHIvenes. 
Les douze autres patrouillent â tour 
do rûla, à pied l’été, à etts Phi ver. 
En dehors de r en cad rament, ce son! 
tous des conscrits qui viennent 
volontiers : la vie ici est plus libre, 
plus sa!r>« que dans les 


rfial son, Isolée de tout, est dotée 
d'un confort à la Scandinave avec 
sauna. Au soue-eol, une merveilleuse 
salle de feux et de gymnastique, 
avec un stand de tir miniature. La 
salle de séjour est coquette, la cui- 
sine bien équipée. 

Sept stations du même genre sont 
Installées eur les 198 km de la fron- 
tière dont une bonne partie est for- 
mée par la rMdns PasvJJe Les quatre 
cents habitants de la vallée profitent 
de ce cous d'eau mais, en face, 
la population de la ville soviétique 
de Nikel n’a pas le droit de s’ap- 
procher de la rivière. Seuls appa- 
raissent parfois les gardes-frontières ■ 
soviétiques. 


De notre envoyée spéciale 


(a guerre. Les Soviétiques libérèrent 
la ville de Kïrkenss en octobre 1944 
et avancèrent jusqu’à la rivière 
Tauna. Us restèrent là près d’on an. 
L’accord sur les frontières ne fut 
signé qu'an 1949 : les Russes 
avalent repris la région de Petsamo 


soviétique est Instairê à Mour- 
mansk (1 )( fs- Monde du 17 août 
1976). Mais elle est vigil ante, elle a 
sûrement amélioré ses moyens de 
surveillance surtout depuis un fameux . 
matin de Juin 1968. 


Le tracé biscornu des limites des . 
deux Etata. est . le fruit - d'artifices. 
AinsL à Boris-Gleb. les Soviétiques 


Mette cinq cents nomades 

Un épais brouillard avait recouvert 
•durant là nuit ta région et les sol- 
dats de garde entendaient sans rien 
voir des bruits dB chenfHes. Au petit 
matin. Ils aperçurent des rangées 
de chars. le long de la frontière, les 



POINT DE VUE < VIVE LA POLOGNE ! 


L ES dernières années, le gou- 
vernement polonais a eu 
bonne preæe en Europe de 
l'Ouest. Les journalistes vantaient 
la modernisation des villes, évo- 
quaient l’expansion économique et 
un certain libéralisme. Une oppo- 
sition à la politique des dirigeants 
du parti se manifeste pourtant 


par ADAM MICHNIKC*) 


leurs ouvrages à l'étranger, par 
le samizdat on autrement. 


nés d’étudiants signalent ensemble 
un texte ouvertement opposition- 
neL Une fols de plus, le mécon- 
tentement de rintelligentsia sem- 
blait annoncer use crise générale. 


démocratique : pour c hacun de 
ces trois groupes, une intervention 
militaire soviétique en Pologne 
serait une catastrophe. 


dans toutes les couches de la Les événements du 34 Juin HmpassiMité d'une telle bâter - 


société: les événements de cette 
année en apportent la preuve. 
Comment l’expliquer r 
Rappelons les faits. Entre 
décembre 1S75 et mais 1976, les 
Polonais ont assisté à des contro- 
verses acharnées au sujet de la 
réforme dé la Constitution. Dans 
ce débat étrange, dont l’unique 
tzaoe dans la presse officielle fat 
un bref passage d’un discours du 
président du Conseil d'Etat, éeri- 


H ne faut pas en conclure à 
_ _m possibilité d'une telle Inter- 
vention. Elle pourrait même deve- 


au bord (Tune guerre civile. Four- 


nir Inévitable le Jour où le pou- 
voir moscovite et polonais, d’une 
part, les Polonais, de l’autre, per- 


ment. Selon des informations non 


officielles, en provenance du 
comité central du parti, quarante 
mille citoyens ont critiqué par 


écrit ces amendements qui avalât - ~»T-ân i 

pour objet de garantir le rôle g » , rnrnh 


Une représentation ouvrière 
indépendante 

L’éqoJpe de M. aierek a certes 
tiré les conclusions de l’expérience 
tragique de M. Gomnlka. Elle a 


sens commun. L'opposition démo- 
cratique, quant à elle, doit garder 


du parti doivent enfin comprendre 
qu’en optant pour les représailles 
contre les ouvriers et les étu- 
diants révoltés fls creusent leur 

Lois des événements de juin. 


, partie, serait une solu- 
tion. On peut ctifflcDement prou- 
ver la néceslté de la censure 
préventive pour des m ens u e ls phi- 
losophiques ou littéraires à faible 
tirage ou pour des périodiques 
spécialisée. Dans ce doma in e. La 
prévention devrait être remplacée 
par un simple règlement tel quH 
en existe par exemple en Yougo- 
slavie. Les mass media, même 
soumis & la censure, devraient 
faire sa nia ce à la «drnp l» infor- 
mation politique. Leur unique 
fonction ne peut plus être de re- 
donner du contage aux fonction- 
naires du péril et de FBtat alors, 
que le citoyen, pour trouver les 
Informations qu’il cherche, doit 
écouter Radio Europe libre ou 


dirigeant du parti communiste et 
d’affirmer le caractère éternel de 
Vaillance avec ITLIL&S. 

Uh mois après ce débat, les 


les syndicats officiels ont une fois d’autres émetteurs occidentaux, 
de plus démontré leur caractère Conformément aux accords d’Hel- 
fletif. Aujourd'hui, fl sem ble éri- ^ Uvrcs édités en Occident. 

dent que sans une représentation 

ouvrière indépendante, compa- 
rable par exemple aux commis- 
dons ouvrières en Espagne, il n’y 


sévères contre les opposants ne entre 

servaient à rien, b en au seule me telle représentation 
contraire. Les nouveaux dirigeants permettrait de défendre les Inté- 
ont également compris que renon- des ouvrière et de résoudre 


de médecine de Saczedn de Jacek rr. 

Smykal. Get étudiant avait posé , 

des questions embarrassantes au nZfjrri-.,, ™ 
cours d'un séminaire de sciences ? dubeeko - révisionniste » an sein 
politiques et U avait refusé une auDCC ■ ■ - 

« déclaration de loyauté » aux 
organes de la sûreté. L’exclusion 
avait des précédents. MaL jamais 
iib» mesure de cette nature n’avalt 


y . compris les œuvres d’émigrés, 
devraient être admis en Pologne. 

Que les chefs du parti renon- 
cent aussi à leur aspiration, insen- 
sée à liquider le pluralisme chez 
les Jeunes. Cenx-cL et particuliè- 
rement les étudiants, doivent avoir 1 
le droit légal — le droit naturel, 
fis l’ont de toute façon — de far- 


da parti, mais indique que le pou- 
voir ejst capable de percevoir co _ 
xectement ses propre» intérêts. 


penser qu'il n’y a pu de co nfli ts 
au sein de la société polonaise. 

Sinon on va au tot ali t ari sme, aux 

affrontements sa n gla n ts, et tes vers des actions illégales et prend 


fols depuis 1988, plusieurs centai- 


L’accent »"« sur la consomma- 
tion a éveillé les besoins. Les gens 
né se contentent plus de vivre 
mieux qu’il y a six ans. Ils atten- 


dirlgeants se couvrent de honte. 
Il faut aussi réformer les rap- 


ports de l'Eglise et de l’Etat Les 
croyants et pratiquants sont, en 
Pologne, des citoyens de seconde 
zone. Cette inégalité est inadmis- 
sible, tout comme le militantisme 
athée officiel. Les catholiques 



des^jeudi 
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Notices à votre disposition ' - 
chez les dépositaires S 


dent une amélioration constante sible, tout comme le militantisme 

de leur situation. La révolte de “ ’ ‘ 

juin 1976 n’était pas celle d’af- 
famés , mais d'un peuple qui en 


_r lui l 'e n tièr e i wqinnfa i h m fi des 
violations des lois en 1 a matière. 

Toutes ces ques ti ons me i 

b lent importa ntes, et pas seule- 
ment pour les Polonais.. De la 
situation en Pologne dépend, dans 
une certaine mesure, le sort de 
l’Europe. La rigidité des formes 


doivent avoir 1e droit de parti- totalitaires dans une partie- de 
clper à la vie publique, comme notre continent menace la dèmo- 
ie demande le cardinal Wyszyn- cratie dans l'autre. L’opinion pu- 
skL II faut égalem ent publier bflque européenne, et notamment 


Les Polonais ne se fieront plus 
aux assurances ve rba les du pou- 
voir : un ca 
possible, un - 


U problème 
de Ta censure 


P Occident qu'une aide morale. 
Renoncer à la leur apporter pour 
plaire aux élites des partis qui 
régnent sur l’Euri 


. des attitudes que l’an ne *#» 

(Test 1À m» * p«e a ijuiUfler que de réactionnaires. 


q changement beau- 
coup plus profond est évidente 
pour tous. 


tiques. LTLRJSB. permettra-t-elle 
dé grands changements entre le 
Boug et l’Oder? 33 y a une 
convergence entre tes intérêts des 


de la censure. 31 faudrait trans- 
former complètement te système 
Insensé de la censare préventive, 
j'admets qu’il est irréaliste de 
vouloir, pour r instant, abolir pu- 
rement et simplement cette ins- 
titution. Blais il est tout aussi 
vrai que le présent état de choses, 
dans lequel le crayon du censeur 
a te droit de délimiter l'horizon 
politique et Intellectuel des Polo- 
nais, ne peut pas durer. SI le 


Europe est un 

-»-rds positif, elle 

devrait permettre une politique 
réaliste. Un tel cadre n’oblige 
toutefois pas à se féliciter de. 
* l'ordre qui régne à Varsovie ». 
Il permet aussi d’employer une 
autre formule bien connue .de la , 
gauche française : < Vioe la Po- 
logne ï » 

(*} Btetorten polon a is, actt i e U em m it 


dulra les intellectuels à publie! dentale. 


•rayage d'étude* en. Europe c 


prof i t èren t de l'existence d’üne cha- 
pelle orthodoxe pour obtenir une 
enclave de l'autre côté de la rivière 
Pasvik. ils y . ont installé une cen- 
trale hydraulique. 


Pas de trafic 

L'accord de 1949 Interdit le fran- 
chissement de- le frontière et tout 
trafic . frontalier. II es! défendu de 
photographier en direct! 


l’U.FL&S, Le. règtement affiché pré- 
cise même qu'il est Interdit de<ges- 
ticuler-ou -de -manifester dè façon 
quelconque des sentiments de haine 
è l'égard du voisin. Tout est calme 
pourtant tel. On évoque toutefois 
avec nostalgie l’époque d’avant 
guerre c* les seuls voisins étalent 
Finlandais :.l& frontière, était ouverte 
et les relations confiantes. 

Pour veiller à P application des 
accords de 1949, le gouvernement a 
nommé un commissaire de la fron- 
tière, le colonel Fino Raraaoy, qui. 
dépend du ministère de la Justice. 
H siège à Storskpg, ta. passage fron- 
talier qui ne sert, qué dans des cas 
exceptionnels : pour laisser passer 
diverses délégations ou pour' permet- 
tre le passage 6 des groupée de tou- 
ristes norvégiens qüf se rendent eur 
là mer Noire La commissaire nor- 
végien rencontre son collègue sovié- 
tique dix à douze fols par an, tantôt 
dans le Konferanshuset à Stcrskog, 
tantôt en tariftolre russe. Las déci- 
sions que prennent lès deux comrale- 
ealres sont définitives. Un téléphone 
rouge permet une liaison coostante. 
Ainsi, récemment, des chasseurs 
norvégiens ont pu récupérer en ter- 
ritoire soviétique un élan qulls 
avalent tiré en terre norvégienne, 
mais qui avait traversé la frontière. 

Il n’y a pas eu de transfuges cTTnj- 
portance depuis la' défection, au 
m filou des années 50, d’un certain 
Pavlov, officier du K.G.B., dont les 
révélations permirent l'arrestation 
d’un réseatr d'informateur*. L'U.RS.S. 
a des frontières terrestres avec deux 
pays membre* 'dé l’OTAN ' : Ta Nor- 
vège et la. Turquie. La Norvège ne 
peut prétendra déployer au Hnmark 
des forces semblables fi celles amas- 
sées par l’UJL&s^ surtout, depuis .la 
crias de Cuba, dans la presqu’île de 
Kola — le gros de la force de guerre 



Navigable l'Hiver. 


®Le fourreur ie plus jeune de la rue Saint Honoré” . 

aS* ’ 

MENANDRE 

FOURRURES 376 , rueSt Honoré Paris ( 1 *) 


canons pointés dirigés sur la Nor- 
vège. Heureusement, une entrevue 
était prévue ce Jour-là entre les 
commissaires des frontières. Le Nor- 
végien fit froidement observer qu’il 
était contraire, aux accords de poin- 
ter les canons en direction de l’autre 
pays. Immédiatement, les tourelles se 
retournèrent Quelques heures plus 
tard, tous les engins repartirent On 
ne connut Jamais la cause de -ce 
déploiement 

Le département du Flnmaric n’a 
que quatre-vingt mflle habitants - et, 
«on chef-Beu «ÿnlnlstratif, Vadso, - 
cinq mille. Seule' la ville des Klrtenes, 
gros centre minier, en compta trente- 
cinq mille. La plupart des hameaux 
n’ont qu'une cinquantaine d’habitants. 
La majeure partie de la population 
Vit de la pécha et déplace ees lieux 
de résidence selon lea migrations du 
poisson. Il faudrait pouvoir traiter 
sur place le poisson, mais II nV a 
encore qu'une usine & huile de flétan. 
•Sur les quinze mille Lapons, quinze 
cents seulement mènent encore une 
vie nomade avec leurs troupeaux 
de rennes. L’agriculture fournit le 
lait nécessaire à la région et une 
partfe.de la viande. 

Les autorités s'efforcent de mieux 
fixer la population (qui s'accroît tel 
plus rapidement que- dans le resta 
du pays]. Un plan spécial de déve- 
loppement / pour le Fiopiark et le 
département adjacent de Trams a été 
élaboré, qui prévoit notamment- des 
facilités pour -ceux qui y Installeraient 
de -nouvellBB entreprises- Mais ces 
préoccupations expliquent aussi pour- 
quoi la Norvège Juge nécessaire de 
protéger fi tout prix les réserves de 
poisson dans, le mer de Barents et 
pourquoi efle tient- tant à préserver 
ees petits pécheurs de la voracité 
des gros chalutiers, et des navtres- 

lJS,neS * AMBER BOUSOGLOU. 


(1) LUÆA modernisa actoeUa- 
rKUa la Baltique an systèm e de 

Cette rate relia Mourmansk aux 

«senaux et axix chantiers navals de 

ht rftslon de Leningrad. Ce canal, 

(gui permet d'éviter d’avoir fi cou- 
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Les procès dans les pays socialistes 


a homme qui * consacré sa 
au parti communiste, qui est 
nu vice-ministre des affaires 
ocëres en Tchécoslovaquie est 
te. nomma beaucoup d'autres, 
it l'objet d’accusations invrai- 
jlables, auxquelles 11 ne corn- 
ci rien. H tente de résister aux 
lêteurs. puis se résigne à. 
ier. Onze de ses compagnons 
"‘•ortnne. Juifs pour la phi- 


— a Inspiré Je film d’une extraor- 
dinaire densité présenté mardi 


l'époque, des procès, les partis 
communistes du monde entier 
c Tiurlaient à la mort ». Pourquoi 


14 décembre, aux 

l'écran », et guidé le débat 

les procès dans les pays socialistes. 

Ils étalent cinq. Quatre d'entre 
eux, Arthur London et sa femme 
Lise ; M. Jean ganapa. membre 


ont-ils voulu ignorer ce que les 
autres savaient ? Les dlrtgear" 
du Kremlin, dit-il encore, ont 


n’avaient pu faire : Il entretient 
dans les masses Je débat sur les 
libertés. Est-ce une garantie suf- 
fisante ? ML Pellhan voudrait 


î deux de i 
ppeàla mta 
d’Arthur London, qui prit le 


. «WJ J».-**** S SB'SiÉÏÏ'af dSSLi 

de la télévision tchécoslovaque, 
militent ou ont milité très active- 
ment dans un parti communiste. 
Le cinquième. M. Laurent 
Schwarzt, avait failli donné son 
adhésion, en 193Ç, Les procès de 
Moscou l'empêchèrent de faire 
le pas. 

Le thème était de ceux qui de- 


î MONTAI® : ceux qui 
lient à la fête du parti 
peuvent dire qu'ils ne 
(aient pas. 

ffès la diffusion du film 
rtt aux « Dossiers de l’écran » 
débat qui a suivi, Yves Mon- 
:te le rôle prin- 


endre des hommes dé 

ntion, et particulièrement 
qui se trouvaient à la tête de 
xreil du parti, dire aujour- 
qu’üs ne savaient pas. » 
.sant allusion aux positions 
■ 5 lors du débat par M. Jean 
-ipa, Yves Montand a précisé : 
» ne comprends pas cette attf- 
tpd consiste à perpétrer une 
z de mensonge oui est inad- 

- bte. Lorsqu’on essaie de me 

- ■ croire que le genre de choses 


it et de rester vigüants, je 
désolé . cela rie me satisfait 
"lu tout » a H y a encore 
rd’huï, a poursuivi l’acteur, 
chécoslovaquie le moucluar- 
nstitutkmnalisé, des hôpitaux 
ialriques où des centaines 
ms sont emprisonnés et où 
ens en parfaite bonne santé 
-rivent à manger leurs pro~ 
excréments. Je ne sais pas si 
alise. » 


i service d'une : 
d’un livre pieL~ 
meurtrissures empreint d'une i 
capacité de rompre _ 


printemps de Khrouchtchev, l’au- 
tomne est revenu. Les séquelles du 
stalinisme sont toujours là avec 
les procès Intentés à Stem, Bou- 
kovsH, ete^ avec les hôpitaux 
psychiatriques- H est bon d’avoir 
dénoncé l'intervention de 1968 à 
Prague, mais aujourd’hui, remar- 
que M. Schwartz, il faut encore 
crier dans l’Europe entière : « La 
Tchécoslovaquie est asservie. » 

« la conséquence 
du système 
du parti unique » 

Et ceux qui furent jugés à leur 
tour après avoir approuvé la 


dans tous les pays où le parti a 
pris Je pouvoir. Les procès poli- 
tiques ne sont pas a. un incident 
de parcours 9, mais sla corisé- 
e du système du ■ 

Nous avons pris c 
responsabilités, dit-il encore, 

juger des non-communistes. Nous 
s rendions pas compte que 


conception manichéiste du monde M. London constate : * J’ai été 
et romantique de la lutte révolu- formé et déformé à l’école de la 


sltton dans mie société socialiste. 

L'ancien directeur de ‘ la T.V. 
Tchécoslovaque posa alors cette 
question à M. Kanapa : a Quand 
nous envoyez une délégation à 
Prague, ü est normal qu’elle s'en - 


le P.CJ r. ne cherche-t-il pas à 
prendre aussi contact avec 
MM. Dubcek. Kriegel. et les au- 
tres communistes du printemps ?» 

Hélas I Joseph Pasteur. le me- 
neur de Jeu, le coupa : 


M. Jean aKnapa Indiqua d’emblée fol dans le socialisme, dira dans Mais pourquoi est-ce donc 


dit-il. et d’une « authenticité to- 
tale », Le livre a « rendu service 
à ceux qui militent pour le soda - 


parfois simplifié — ou exagéré — 
la portée de ces interventions ? H rfrt-n 
a indiqué qu’en 1956 le parti com- 
muniste français avait exigé des 
explications supplémentaires i — 


__ i rapport attribué à Khrou- 
chtchev », comme on disait alors, 
ce qui avait obligé les Soviétiques 
publier un document officiel- On 


la dénonciation des crimes de 
l’ancienne Idole. 


rédif à l'exportation 

; ’ " Tout ce quï! faut. savoir 


Un dossier spécial de 


ans le numéro de cette se- 
îaine, la Presse Economique 
lit le point complet sur: 
les services d’aide à la 
«cherche des marchés, 
les crédits à l’exporta- 
on et leurs garanties, 
le financement des in- 
sstissements liés à l’ex- 
ortation. 


La Presse Economique est la 
seule publication qui sélec- 
tionne et traduise chaque se- 
maine en français les informa- 
■ bons qui comptent pour vous 
danslesioumauxéconomiques 
et financiers internationaux. 
La Presse Economique est 
diffusée exclusivement par 
abonnement 


our recevoir ce dossier retournez le bon ridessous. 


•on pour un essai sans engagement ultérieur 

I Je désire recevra* IA PRESSE ECONOMIQUE pendant trois mois chaque semaine 
Jttl3 mmêras au prix de 80 F au keu du prix normal de 120 F. 

; reste entièrement libre de m’abonner ou non â l'issue de cet essai 
■ Je préféré que vous nte fassiez seulement parvenir â titre de spécimen le numéro 
vécu! de b Presse Economique - Dossier "Crédit à l'Exportation*. 


. fonction:. 


à renvoyer à U PRESSE ECONOMIQUE. 9. rue d’Aboukir 75002 PARIS- 


Quinze -m 
«ronds Bordeaia 
en aehat direct 
à Paris 

'Bordeaux monte à Paris. 

Vous pouvez dès maintenant acheter en 
„ direct et enlever surplace les plus grands 
;rus de Bordeaux. Ils sont mis en bouteille aux 
châteaux et vendus par caisse de 12 bouteilles 
m&itmim. Parmi plusieurs châteaux : 

la bouîmlla H.t 

• 1974 Ch. Montrons St-Estèphe 15,70 F 

• 1974 Ch. Certan Giraud Pomerol 12,15 F 

• 1974 Ch.Troptong MondotSt-Ermlion 10.25 F 
f Vieux millésimes disponibles. 

fws pouvez venir les soûler en dccnîibre,da lundi au samedi de (U a à 19 h 
A partir de janvier, du mardi au samedi de 10 h d Wï 
■E CONSTANS, 59. rue Henri-Barbusse, 921 10 CLlCHY - Td. 737.98-10 

A UNE MINUTE DE LA POET E PE C UCHTf - PARKING 

OFFRE LIMITEE 


P 



visage de cette 

«w uum, « uuhim un ue — — .ste et pluraliste, 

munfstes à laquelle elle appar- dont tous les participants de 
tenait avait déifié le' parti, et 
avec lui l’tT.R.SS. et Staline. Us 
avalent perdu le sens du doute.. 

Mais pourquoi ? Et comment 
avoir l ‘assurance que cela ne se 
reproduira jamais plus? M. Ka- 
napa est sûr de lui : le P.C-F„ 
dit-fl. fait ce que les autres partis 


(I) A la même époque, ü 


Hebdomadaire du parti, 
t Cemrni se montrait plus 


: Ce jCm, écrivait-il. 
erser ou dossier de l'expCrience 
mouvement ouvrier, à 


i compte critique. : 


UNESCO 


LA CIRCULATION DE L'INFORMATION 

« Il faut transformer le consensus 
en un projet précis » 

déclare M. M'Baw 

Au cotas d’une réunion de poursuites de leurs gouverne- 
presse donnée, le mardi 14 dé- ments. Un code déontologique 
cambre, au siège de 1TJNESCO. était nécessaire. Néanmoins. 
* '* — — - — M. ÏTBow se déclara satisfait 


ganisation. a tiré les enselgne- 


d’avolr obtenu à la conférence de 
Nairobi un consensus sur le prin- 
cipe. d’une circulation de l'infor- 

mation dans les deux sers. 

s’est tenue à Nairobi, du 26 octo- notamment de la p art des Améri- 
cains. « n faut maintenant, par 
la voie technique et non pas 
politique, parvenir à transformer 
trois ce consensus en un projet précis 
aspects essentiels: ‘réflexion sur 

l’unité du monde d’aujourd’hui; de faire respecter. »Le 


nécessité d’adapter le système des 
Nations unies à i 


de tenir compte des expériences latmm.tr h maintes reprises au- 

des autres, et notamment pour la ” 


culture, d’tt accepter les différen- 
ces ». 

Le directeur général a beau- 


recteur général s’affirme conscient 
des obstacles que les gouverne- 
ments pourraient élever et rap- 
pela qu’il n'avait pas hésité a 
intervenir à maintes reprises au- 
près de tel ou tel d’entre eux 


' l’importance des 


Parlant d’Israël M. M'Baw s'est 
déclaré très satisfait de l’inclusion 
de l’Etat Juif dans le groupe ré- 


NairotA, a-t-il rappelé, les pays JSXr 


développés. LUNE SCO devait 


uT i 


s'est dégagé à ce sujet et que 
personne n’avatt réclamé un vote 
par appel nominal. Cependant 
pour Jérusalem, la conférence gé- 
nérale a rappelé que le site des 


connut que la liberté de l’Infor- 
mation était Indispensable et 
qu’il fallait protéger les informa-' 
fceurs contre les pressions ou les 


rouilles actuelle! 
territoire israélien et que les 


a attiré l’attention des journalistes 
sur une information parue, le 
8 décembre, dans le Jérusalem 
Post . et selon laquelle les fouilles 
seraient interrompues & compter 
de mars 1977. — RD. 


Yamaha ou l'amour de la musique. 

L’un des plus célèbres et des plus importants fabricants de pianos et de guitares 
depuis la fin du siècle dernier s’est aujourd’hui pécialisé dans la haute fidélité: Et si 
ses appareils ont la réputation de restituer les sons les plus proches 


r appareils ont la réputation de restituer les sons les plus proch 
de ceux des instruments de musique, ce n’est peut-être pas sans raison... 


IL 


aube Fidélité... L’expression 
est en elle-même un ho mmag e à la 
musique. Mais dans la bataille des 
watts, il semble qu’on en ait quelque 
peu oublié le sens et peut-être aussi 
la noblesse. 

: — Grisés par trop de gadgets, 
on ne réalise plus, par exemple, qu'une 
enceinte acoustique obéit aux mêmes 
lois qu'un instrument de musique. 
Que la nature de son bois et la manière 
dont il est assemblé lui confèrent 
des qualités plutôt que d’autres. 

Et si Yamaha semble être l’un des 
seuls fabricants à se souvenir de tout 
cela, c’est parce que la haute fidélité 
n’est aujourd’hui que le prolonge- 
ment de sa vocation initiale : 
la musique. 


— Et à propos d’enceintes acous- 
tiques, justement, il en est une chez 


à deux fois. Elle illustre assez bien 
cette perfection à laquelle on peut 
aboutir après un aède de recherches 
dans tous les domaines de la musique. 
Elle s’appelle la ISIS 1000 Monrton 

— Noire, pins sobre qu’agressive^ 
elle cache sous son babillage 
une étonnante architecture. Trente 
et un kilos de bois sélectionnés 
à l’autre bout du monde pour être, 
assemblés par des ébénistes 1 
de métier ceux-là mêmes qui fabri- 
quent les pianos. 

— Les gestes sont les mêmes 
et la précision de l’assemblage 
a de quoi laisser rêveur : moins de 
0,01 mm. 


LE SON LE PLUS DIFFICILE 
A RESTITUER : LA VOIX HUMAINE. 

Mais ce chef-d'œuvre d’ébénis- 

terie n’est en fait qu’un des aspects 
de cette enceinte. 

— Les progrès les plus remarquar 
blés ds la. musique ont toujours été 



lès plus perfectionnés. 

liés à ceux dé la technique. En l’occu- 
rence, Yamaha avec sou potentiel 
technique et financier a pu nous offrir 
quelques innovations de poids. 

— LaNS 1000 en est à cet égard, 
une illustration. Ses hauts-parleurs 
possèdent en effet des dômes 
îémisphériqües en béryllium. Der- 


se dissimule en fait une véritable 
révolution sur le plan technolo- 
gique (voir l’encadré). 

— Le résultat est de loin le plus 
spectaculaire avec les hauts-parieurs 
“medium'. 

— Ce sont eux qui reproduisent 
les Séquences situés entre 500 
et 6.000 Hz, zone préférentielle de 
la voix humaine et par conséquent 
où l’oreille est la plus sensible 
aux imperfections d’une enceinte 
acoustique. Avec laNS 1000, l’impres- 
sion de présence devient franche- 
ment troublante. 


LE PRDC DES PERFORMANCES: 

- Une autre particularité de ces- 


vendues par paires en raison 
de k symétrie différente dans la 
construction! de chacune. 

— Quinze watts soffîsent-large- 
ment avec elles pour sonoriser 


mais elles peuvent en “crachei?’ plus 
de cent en conservant exactement 
le même niveau de perfection. Et le 
mot riest pas vain â l’on songe qu’à 


est, selon un test* toutàfâït 
exceptionnel dans l’extrême grave. 

Est-il besoin de préciser que 

les NS 1000 Monîtor ne sont pas 
vraiment économiques. Elles coûtent 
près.de quatre mille firmes pièce... 
le.pix d’un instrument de musique, 
de certains abonnements à l’Opéra 
ou de mille antres choses. 

— Mais on conviendra volontiers 
que lànjest pas réellement le problè- 
me quand on est déridé à fianchir 
un tel niveau de perfection. 

D’ailleurs, qui au juste saurait 

dire ce que coûte un Stradivarius. 

LE BERYLLIUM ET LA PURETE DU SON 

Un progrès récent des hautgarieurs 
consiste à les équiper de ce que fûn appelle un 

dôme hémîspfiériiiue,donilafcirKiSon est CfeiriauSt 

propager les vibrations. Ou la transparence 
tfun son restitué est précisément propqrünretela ' 
â este vftesse de propagation. D’où rintérâ 

' réaliser ce dôme dans un métal extrêmement 

er et rigide. 

On comaissaft depuis longtemps les pro- 
priétés remarquables du béryllium (Z à 3 fois 
plus léger que rshnrinlum ou te manganèse 


Après plusieurs années de iravafi, les équi- 
pes de recherche de Yamaha ont réussi A 
mettre eu point un procédé complexe permet- 
tant de résoudre ce problème. En schématisant - 
B consiste à projeter du berytihim sous un faisceau 

d’élections dans une âmospftére de vide poussé, 

ce qui permet d’obtenir des dômes de remporte 


YAMAHA 

HHâSTBCO 
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La guerre ignorée des Philippines 


(Suite de la première page.) 


Au sommet d'une colline, an 
lieu-dit Curuan, se trouve le 
commandement du quarante et 
unième bataillon, qui est supposé 
contrôler la province de Zam- 
boaaga. Dans une ancienne 
exploitation forestière entourée 
d’une jungle inextricable sont 
casemés une quarantaine dfi mili- 
taires, les officiers avec leur 
femme et leurs enfants. La vie y 
est morne et. passé 4 heures 
de l'après-midi, on se barricade 
de l’intérieur. La Bangsa Moro 
Arm y (BJ£A.). ou Armée popu- 
laire Moro, est chez elle partout 
— - sauf dans les villes les plus 
Importantes comme Jolo, Zam- 
boanga, Davao. Les militaires 
philippins ne se déplacent qu'avec 
appréhension et, dans certaines 


Le gros des troupes est arrivé 
au débat des années 70, lorsque 
les musulmans commencèrent à 
s’organiser en véritable armée 
populaire. Très attaché à son 
Indépendance, le peuple Moro est 
l'une des rares populations du 
tiers-monde à n’avoir jamais 
connu la colonisation. Baptisé 
Maure ou Moro par les Espagnols, 
an seizième siècle, à cause de sa 
religion, il s’est battu avec achar- 
nement et succès contre les dif- 
férentes tentatives des conquista- 
dores ; puis contre les Américains, 
qui administrèrent les Philippines 
pendant la première moitié du 
vingtième siècle ; enfin, contre les 
Japonais, pendant la seconde 
guerre mondiale. 


Les gouverneurs de province tra- 
vaillaient SOTlVent la main riant 
la main avec les terroristes. L’en- 
grenage de la violence -était en 
marcha Les exactions se multi- 
pliaient dans les provinces de 
Lanao, BasHaji, z&mboanga. 


L’aviation riposte 


Les Hagas forent finalement 

membres furent immédiatement 
réintégrés dans l'armée ou dans 
la gendarmerie, qui, à certaines 


trente - huit musulmans furent 
tués. D’autres bandes, arinées par 
les militaires, les Unités civiles 


de défense armée, se constituè- 
rent. Dès l’été de 1972. le peuple 
Moro vivait dans la terreur, de 


Colons chrétiens contre paysans musulmans 


Depuis l’Indépendance des Phi- 
lippines, en 1946, la pression s'est 
faite de plus en plus forte de la 
part des chrétiens du Nord pour 
s'établir dan» le Sud mus ulman. 
A la fin des années 50, après la 
défaite des Huks <i), le président 
Magsaysay entreprit une politique 
de distribution de terres dans les 

lointaines Iles du Sud. Il espérait 
ainsi fixer vps populations pay- 
sannes et en finir avec la rébel- 
lion. Au fil des .-.nuées, des colons 
chrétiens se firent de plus en plus 
nombreux. Forts de leurs titres de 
propriété et aidés par la gendar- 
merie, Ils s' installaien t sur des 
terres appartenant à des musul- 
mans pauvres et peu instruits. Us 
s'organisaient en véritables bandes 
et chassaient les récalcitrants. 

Les réactions ne tardèrent pas. 
Des groupes armés de musulmans 
se formaient, comme celui de 
Hapal Dl en i960. Entre-temps, 
le peuple Moro s'organisait poll- 


en secret, des groupes disparates 
tels que le Muslim mdependence 
Movement (MIM), ou la Philip- 
pine Moro National L e a g u e 
étalent créés, par des étudiants, 
sous l'œil attentif de M. Nur 
Mlsuari, qui enseignait alors les 
sciences politiques à l’université 


Tawi-Tawi à Davao. 

En proclamant la loi martiale 
le 21 septembre 1972, le président 
Marcos annonçait la mise en 
place dîme « société nouvelle a 
et s'attribuait les pleins pouvoirs. 
U justifiait sa décision par frais - 


administratifs -faî-gaH; partie de 
la nouvelle stratégie imaginée 
par le président pour rétablir le 
calme dans le Sud et permettre 
le développement tel qu’il était 
conçu à Manille. Le peuple Moro 
était hostile à ces plans élaborés 
rfans la lointaine capi tale. Mais 
certains dirigeante locaux profi- 
tèrent de L’aubaine et armèrent 
tranquillement leurs troupes. 
l’Armée populaire Moro prenait 
de l’assurance au fur et à mesure 
qu’elle s’équipait. ■ 

L’armée gouvernementale lança 
dans le Sud une offensive de 
grande envergure qui se solda 
par un échec. Le MJJ.L.F. éten- 
dit son aire de contrôle et Infli- 
gea de sérieuses pertes aux 
troupes de M. Marcos. Pendant 
deux ans, le LUT JiF. contrôla 
des provinces entières. Dans lHe 
de Lupah-Sug (Jolo) ’ — patrie 
des Tausugs, — seul l’aéroport 
restait aux mains des forces de 


IlTîi M 


des Philippines. Celui que ses 
partisans appellent le « proies- 
seur a ne tardait pas à donner 
l’Impulsion nécessaire an regrou- 
pement de ces. formations et 
créait, en 1968, le Front national 


tence d'un état de rébellion dans 
tout le pays. A Luxon, an nord, 
et dans les Des Vlsayas, au. 
centre, l'ennemi & abattre était 
la Nouvelle année du peuple 


CNPA.). Dans le Sud, U fallait 
lutter contre les c rebelles commu- 
nistes*. Du jour au lendemain, 
l'hdbeas corpus était ««panda, 
le Parlement dissous, l’appareü 


(1) Le soulèvement paysan des 
Huks était dirigé par des commu- 


de libération Moro. 

Ce n’est qu’à la fin de 1970 que 
la situation devint explosive. Des 
bandes armées de chrétiens, les 
Tîagas , se rendirent tristement 
célèbres par une série de massa- 
cres, de pillages et de destruc- 
tions qui devaient culminer en 
juin 1971 avec la tuerie de 
M»n ni, où soixante - huit civils 
p érir ent assassinés dans une 
mosquée. Dans certaines pro- 
vinces, comme celle de Cotabato, 
l’action des Uagas était organisée 
par la gendarmerie elle-même. 


Judiciaire remplacé par des cours 
militaires, la censure établie sur 
la presse. Le président Marcos 
gouvernait à coups de décrets. La 
possession d’armes à feu était 
sanctionnée par la peine capitale. 
Mais pflrari raralpmimt. alors que 
dans le reste du pays- les anses 
étalent remises & la gendarmerie, 
M. Marcos était contraint d’en 

distribuer aux Tnn.gnTma.ng, ri arm 
l’espoir de ga gner leur enriflgnne 
et de les Intégrer dans les struc- 
tures de sa c société nouvelle ». 

Cette distribution d’armes, de 
munitions, d’argent et de postes 


Au début de 1974, des bombar- 
dements commencèrent dans lUe, 
tandis que des têtes de pont 
étaient établies et dix-huit mille 
soldats débarqués - eh quatre 
pointa La B.MJL, prise . au 
dépourvu, lança une attaque de 
diversion contre l’aéroport. Trois 
cents hnnurum traversaient la 
Mangrove, réputée infranchis- 
sable, pénétraient dans la ville 
et, au cri de nAUaho Akbar * 
f* Allah est le plus grand»), se 
ruaient à l’Intérieur du camp 
militaire. Quatre-vingt-dix sol- 
dats de la BASA, furent tués. 

Alors que les combats faisaient 
rage dans toute la ville et que 
la B MA. reprenait le dessus, le 
bombardement aérien et naval de 
Jolo commença. Deux chars 
Sherman et des transports de 
troupes blindées entrèrent en 
action, tw-Tirftç que des obus Incen- 
diaires étaient largués au large. 
La ville de Jolo — la principale 
de l’archipel Sulu, avec cent cin- 
quante mille habitants — était 
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\kcances d’hiver. 

Allez vous réchauffer en Angleterre. 


Cet hivei; prenez votre voi- 
tnre et venez vous réchauffer en 
Angleterre. laissez-vous dorloter 


longtemps, renseignez-vous et 


Us savent ensoleiller l’hiver 
et ils savent s’amusée 

Us vous emmèneront au 
concert^ au théâtre. 

' Vous serezl’invité des céré- 
monies et des spectades. Allez 
vous détendre et profitez -en pour 


les sites culturels. 

A travers toute l'Angleterre^ 
vous découvrirez des villes et des 
villages que le temps a oublié 
d'abîmer. Un nombre incalculable 
de c h âteaux; de manoirs, encore 
habillés des plus belles parures 


En Angleterre, on pense à. 
vous. 23 hôtels et auberges sont 
mis à votre disposition d’un bout 
à l’autre du pays. 

Townsend Thoresen et 
Thomas Cook vous invitent à 


Immortalisez-] es pour 1 ou 2 F. 

L’Angleterre, c’est aussi 
Londres. La ville à eüe-seule vous 
enrichira de mille façons : sa 
beauté, son architecture, son at- 
mosphère. Et surtout le shopping 


séduisant : 648 F par personne 
(pour un groupe de 4 passagers 
par voiture, traversée comprise). ■ 
Si vous désirez rester plus 


Townsend Thoresen. 

Avec les car-ferries de Town- 
send Thoresen, l’Angleterre, c’est 
la porte à côtétCalais-Douvres 
en 1 h 30. Ou si vous préférez ; 
Le Havre-Southampton, Zee- 
brugge-Felixstowe. Faites votre 
choix 


La Glande BretagneXes vacances dePhivec. 


Europfean Ferries 

Si vous souhaitez une information pins 
complète, renvoyez ce bon à l'Office 
Brit anni que de Tourisme (6, place - 
Vendôme 75001 Paris). Vous recevrez. 


Townsend Thoresen. 

Nom : 

Adresse: 


L’organisation est de Thomas Cook.' 
Lie. A 86. 
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en flammes ; cent vingt-cinq 
mille civils étalent sans abri et 
emmenés par la B.M.A. flans les 
collines avoisinantes Plusieurs 
centaines de personnes périrent. 

L'affrontement, malgréson hor- 
reur. consacrait la puissance du 
M.NJLF. et de la B.MA. La cen- 
sure ne parvint plus à cacha 
l'existence de la guerre et l'effi- 


cacité de la BMA. était dé 
trée ; pour s'assurer la vie 
l’armée de M. Marcos aval 
contrainte de raser la vHle, 


Prochain article : 


EDITIONS 

DU 

PROGRES. 


TRADUIT 6m 
RUSSE 


4 pré- marxistes 


BIEUNSKI (1811-1848) 
îlelié, 446 pages 
DOBRQLIOUBOV (1836-1861) 
Relié, 410 pages 
PISSAREV (1840-1868) 

Relié, 378 pages 


lus les 
sont c 


TCHERNYCHEVSKI (1828-1889) 

Relié, 414 pages 20 F. 


histoire 


, . plus 
■bit être 


LA BATAILLE DE KOURSK 

la plus grande bataille de blindés de la Second.. 
Guerre Mondiale par 24 maréchaux et générai:) >' ; 
Relié, 272 pages 35 F 


théâtre - danse 


LE BOLCHOI ET SES ETOILES 
album remarquablement illustré, consacré au: 
danseurs soviétiques les plus célèbres des di 
dernières années 

Relié, 316 pages 55 F 

LvovAnokhine 

GAUNAOULANOVA 

un des plus grands noms de la danse mondial' 
contemporaine. 

Relié, 310 pages 30 F 

Tovstonogov -’i 

QUARANTE ANS DE MISE EN SCENE 
par le directeurdu Théâtre Gorki à Léningrad. 

Relié, 396 pages 22 F 

Zakhara 

VAKHTANGOV ET SON ECOLE 

directeur du théâtre qui aujourd'hui porte son nom 

FondateurduThéâtreSoviétique. 

Relié, 392 pages 18 50 F ' 


EN VENTE TOUTE LIBRAIRIES 

Distributeur exclusif : ODEON DIFFUSION 
146, nie du Faubourg Poissonnière 
75481 PARIS Cédex 10 


Importateur: LIBRAIRIE DU GLOBE 
2, rue de Buci 75261 PARIS Cédex 06 

la grande librairie de Paris où vous pouvez trouver 
tout ce qui concerne l'U.RS.S. 
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Vietnam 

AU CONGRÈS DU PARTI 

I le Daim assure que le pays ne vent pas 
« s'enfermer dans le champ dos 
da camp socialiste > 


nouante millions d'habitants. il 

mnaît des difficultés qn’fl lui 
oidra surmonter. C’est le sens 


les usines qui 

-■ b quarts de leurs 

capacités, ce qui, a-t-il dit, «pro- 
uvée ses vaque des tensions dans la trie 


économique et sociale ». 

oiai» — ■ « =«« Pour remédier à tout cela, 

ï l'analyse du premier secrétaire &hso ~ 


* Jarfades travaÏÏiears du Viet- lurent créer un « homme nou- 
imM xæ Duan. qui -a présenté ?' premier secrétaire a 

™t £Sa de sîT heSSTii en» Q* manquent de 


.pport polltico-écon omj q u e de 
-0 pages devant les quelque mille 
•légués réunis le mardi 14 dé- 
more à Hanoi pour le quatrième 
mgrès du parti. 


; ü'b amour du tra- 


e La vie au. Vietnam reste dif- 
_ -, T - rjitftn S 7a niftotrp fvsHe. a conclu M. Le Duan. mais 

■ zV^Jn elle se stabilise. Ce n'est plus avec 

l 1 SPCIt “ i3f f f “J . des mains vides que nàut mar- 

et l imperia- chons m ^ nouvene5 perspec . 

trocs ■». même si. a-t-ü dit, la 
’utte des classes reste très vive. 
Bien que Pékin n'ait pas envoyé 
Tr-TCszizr-, — " — de délégation au congrès. M. Le 

es a travers le monde ». Duan a associé la Chine à 

' Cela nt vau JM dite pour ^ . l quand H a cite les 
t tant, a ajouté M. Le Duan, * ‘ 

:e le Vietnam entend s’en/er- 
r dans le champ c los dv camp 


'alisme 

: ifSS* ffssasn sijsîéav 


que le Vietnam 


M. Le Duan avait été précédé 

i la tribune par M. Ton Duc 

irta normaux entre tous les pays Thang, président de la Bépu- 
: régimes sociaux différents sur blïque, qui, en ouvrant le congrès. 
pose d'un certain nombre de a exprimé les « chaudes félicita- 
tions » de son pays aux repré- 


n _ sentants des mouvements de libé- 


ration — MPXJl. 

us-développement. M- Le Duan maintenant au pouvoir en Afri- 
notamment cité une économie que. Iæs délégations des partis 
■^umiée par le colonialisme et communistes -du Chili, des Etats- 
r les conséquences de la guerre. Unis et de Suède ont fait l’objet 
ais Je premier secrétaire n’a pas d’applaudissements prolongés. Les 
ë les facteurs qui freinent le places d’honneur étaient occupées 
veloppement : la bureaucratie, par les délégations venues 
i coopératives qui marchent aUJtwSÆ, du Laos et de France. 


DISCOTHÈQUE IDÉALE î 
L’ÉDITION 1977 EST PARUE 
Cet outrage, publié par la revue 
‘ musicale Harmonie, est destiné ? 
guider les mélomanes dans la cens - 

.mu d'une discothèque et dans 

choix d'interprêtaiions de quai lié. 
Jl donne, les une, deux ou trofs-mell- 
pj' leures interprétations de toutes les 
i ) j y 1 oeuvres classiques au catalogue 
français. Pour chaque compositeur, 
tableau synthétique suggère 


% 


j^les œuvres à acquérir. 

Meilleurs pointa de rente 55 K 
Harmonie 603.41.16. 


du P.C. soviétique a adressé au 
congrès un message de félicita- 
tions. — (A JP -P.) 


• L'Humanité rouge, quotidien 
maoïste proche du parti cammu- 


. décembre, _ 

comité centrai du F.C. chinois, 
dont le président M. Hua Kuo- 
Éeng. a donné audience à M. Jac- 
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DIPLOMATIE 


et É pnennent nmaiis se red i’Mh 

De notrè correspondant en Europe centrale 

^yteone. — Le départ pour Comme Ritdé Pmvo & Prague et 
Pékin d’une délégation roumaine la. Frauda de Moscou. Scinteia. 
annoncé .le mardi 14 décembre l'organe central du P.CJL, àfcten- 
par 1 agence officielle Agerpress dit la manifestation géante de la 


duite menée par la Roumanie. La la nomination de M. Hua Kuo- 


prend notamment MM. Gheorgbe quatre — 

Oprea, membre du comité poli- Une telle politique d’informa- 
tlque exécutif et vice - premier tlon n’a toutefois rien d'ihhabi- 
ministre, et Stefan Andrel, secré- tuei en . Roumanie. Une aussi 
taire du comité central chargé grande discrétion avait été ob- 
des relations Internationales. Ces servée pendant la révolution 


labo ra leurs très 


i spécialiste des sont toujours très attentifs aux 


rès proches du chef tique. internationale et a 
de l’Etat roumains, monde communiste, t 


doute jugé opportun d’aller sonder 


Chine depuis 

- J t ’ J 

depuis quinze 


deux ans. Jamais Interrompus Pourquoi pas ? Rieri en tout cas 
j 1- — — — cjépit de permet isour le moment d’af- 


la brouille sino - soviétique, les ^ixtrær qu'fls Se 


le compte des Soviétiques. 


On peut, en revanche, penser 
militaire) ‘ depuis la visite & Pékin “ la présence dans la délégation 
de M. ceansesen en IS71. Encore <1® “■ °pœ «" «ft ™ 

récemment, le 7 octobre dernier. - I» B possibilités 

M. Niculescu-Mizü, vice-premier extension du. commerce 

ministre, faisait une escale à bilatéral vont être examinées. 
Fékln sur la «rate de Ha no i Pen- DaDS 1& conjoncture lntematlo- 
dont la visite de M. Brejnev à nale actueUe un tel resserrement 


LE PREMIER MINISTRE ROUMAIN A PARIS 

MM. Barre et Manescu 

soulignent leur attachement à l'indépendance 

La volonté d’indépendance de ’sofion humaine ». M. Manescu a 
la France et de la Roumanie a ajouté : « Sur les solides fonde- 
étè le thème principal des allô- mente de ces principes, la Rou- 
cutions des deux premiers mi- manie s’emploie à promouvoir 


lègue roumain M. Manescu. 


politique extérieure active et 
constructive, plaçant au centre 
" préoccupations le renfor- 


Ttmt en ayant choisi des sys- cernent de ses relations avec tous 
tèmes politiques et économiques les pays socialistes, tout en atta- 


: sont prononcées, de rapports avec les pays 
ivHyuc uiue, pour une Europe oit. de développement, avec ~~ 
en dehors de toute sujétion à un pays non alignés, ainsi qu’à sa 
bloc, les Etats puissent se üéve- coopération ouec tous' les Etais 
Japper dans la sécurité et le libre du monde. » 
choix de leurs options, à Cabri de Les entretiens de mardi de 
toute atteinte à la souveraineté MM. Barre et Manescu ont prin- 
et à leur intégrité territoriale. A cipalement porté sur l 'accroisse - 


politique qui a largement contri- mîmes en Afrique, en Asie et en 
. . . — • -■* — Amérique centraia Ml Manescu 


conférence d’Hel 


de la la Communauté 


est mis produits ro um ai n s. 


De son côté, M. Manescu après 
avoir souligné « 2a permanence 
du dialogue fran co-roumain » a 
évoqué « le credo sacré du peu- 
ple roumain auquel fl est resté 
fidèle, pendant toute son histoire 
multimillénaire : son attache- 
ment inébranlable aux nobles 
idéaux d'indépendance i de sou- 
veraineté et de i “ 


, propre pays et de 


t LES NEGOCIATEURS SO- 
VIETIQUES arrivés à Pékin 


blêmes frontaliers entre 
rUJ-LS-S. et la Chine ont i 


mardi 14 décembre. Aucune 
indication n'a été fournie sur 


nouveaux tsars du Kremlin j 


i même moment des entretiens 
dans la capitale chinoise. Actuel- 
lement. une délégation chinoise 
conduite par M. Cfol Feng-fei. 
ancien ministre des affaires 
étrangères et secrétaire général 
du comité permanent de l'Assem- 
blée nationale de Pékin, séjourne 


Par sa composition et en rai- 


mort de Mao Tse-toung, qui fut 
rapportée par la presse roumaine 
en première page avec photo et 
biographie à l'appui, un certain 
flottement avait pu être noté h 
Bucarest. Les événements qui sul- 


totalement passés 


JP 


plus les problèmes 
sont complexes 

plus simple 
doit être la solution 

A5, facturière électronique comptable à programmesenregistrés. 

De la facturière comptable au système de gestion, 
l'A5 modulaire 

permet de modifier à tout moment la puissance de la machine. 

L'opérateur et l'A5 se comprennent parfaitement : 
ils parlent le même langage. 

Il existe des programmes applicatifs 
adaptés aux multiples exigences des entreprises. 
L'assistance technique est toujours présente 
aussi bien pour l'analyse du programme à résoudre, 
pour l'étude des procédures, 
que pour l’organisation des programmes 
dans une juste prospective. 

L'A5 est la solution parfaite pourdes problèmes 
de comptabilité, facturation, paie, 
gestion des stocks, saisie des données. 

En France, plus de deux mille entreprises lui font confiance. 

L’A6, prolongement naturel de l'A5 
permet l’utilisation d’unités comptes à pistes magnétiques 
et des performances accrues 

en programmation, saisie des données et capacité de traitement 

Pour la gestion de votre entreprise : un système JG, MS 

Olivetti 


A relrorner à : 0UVETI1 FRANCE SA Directe! A5 - A6 
51. nie Manolln «2300 LEVALLOIS-PERRET 
□ Sans engagement de ma part, pouvea-vous me communiquer 
des iniermafions complèrocniaircs sur les systèmes A 5 cl AB. 

Prenons contact par téléphone. Mon numéro est: — 

P Une démonstration m'intéresse. 


Ville 





Larousse vous imite à vivre un événement unique... 


Découvrez 

la Grande 
Encyclopédie 
Larousse 

an moment même on paraît son 20* et dernier volume. 

La parution du vingtième volume de la Grande Encyclopédie 
Larousse marque une date de l'édition française et constilne, pour 
vous, an événement : la Grande Encyclopédie va pouvoir Lire sor 
entrée, au complet, dans votre bibliothèque. Larousse vous " 
son achat en proposant des modalités de paiement échelon né : 
b chaque budget. 

Un patrimoine culturel inépuisable an service de votre réussite 
et de Tavenir de vos enfants. 

La Grande Encyclopédie sera l’ouvrage Je plus enrichissant et le. pins 
utile que vous ayez jamais possédé. Ses explications détaillées vous per- 
met Iront de comprendre les phénomènes compliqués du monde moderne 
et elle jouera un rôle décisif dans la formation de vos enfants. 

Faites co nna i s sance gratuitement avec ce chef-d'œuvre 
de I-éitam. < 

12 432 pages gpnd Tonnât, 8 000 articles. Près de 15 000 illus- 
trations en conteurs — Pour en savoir plus et connaître Je 
superbe index qui vous sera offert en cadeau, renvoyez vite 
le bulletin, cv-c outre à la Librairie Larousse. 


OO90O r 



I IteCcmnetaHe 

■ Deux immeubles qui ont du panache 

13-15, av. du Maréchal joffre 

I CHANTILLY Centre Ville 


DU STUDIO AU 6 PIECES. BEAUX DUPLEX. 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS MOYENS: 3900 F LEM 3 . 


LIVRAISON PRÉVUE: AUTOMNE 77. 


Pour recevoir notre brochure, renvoyez ce bon S:COGEOR, 3Q, av. George V, 75008 PARIS. Tél.: 261 il. 86. 

I . : i 

Adresse Tél. il 
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MESUREZ 2 «ETRES 


AMÉRIQUES 


IK TOUS HABULOKS EN PBET-A-POHTCR 
CHISES-PUUS 
PANTALONS- JEANS 
SPORISWEAR 

| COSTUMES -IMPBS 


Etats-Unis 


M. Carter nomme M. Michael Blumenthal secrétaire au Trésor ; 


ÆmEMTSOE^l 


r 79, av. des Ternes - 75017 Paris 
. tét. : 3fl0.35.13 - Parking gratuit 


De notre correspondant 

Washington. — Dans une n'ait rien dit qui paisse laisser 
conférence de presse tenue à prévoir qu’il renoncera à nommer 
Plains (Géorgie), mardi 14 dé- M. Brown le temps de réflexion 
cemhre, le président élu Jlmmy qu'il s’accorde pour choisir le 
Carter a annoncé les nominations chef du Pentagone confirme les 
attendues de Ml Michael Blumen- dissensions au sein de- l'équipe de 
thaï comme secrétaire au Trésor, transition et du parti démocrate 
et de M. Brock Adams comme en général concernant M.- Schle- 

rachef^Mme Jane°Pfelffer, près- défense renvoyé l'an dernier par 
sentie pour le poste de secrétaire le président Pont 
au commerce, a décliné cette ML Schleslnger, en effet, est 
offre pour raisons de santé et vigoureusement appuyé par les 



SALONS EN CUIR 
SALLESAMANGER'CUISINES 
MINERAUX- BIJOUI 
OBJETS D’ART 
ET 

ARTISANAT 


M. Wamke, considéré comme le vanche. tou 
plus libéral des a candidats a à parti et de 


PARIS 43, AVENUE DE FRIEDLAND TEL 35922 10 
NICE 5, PROMENADE DES ANGLAIS TEL- 8716 07 




Bienvenue au Canada 


Demandez, à titre gratuit, ce guide 
des affaires à la banque qui connaît le 

mieux le Canada^ 


vos aff flî Ti Q s au Canada i 
probablement des qnes 


Notre brochure intitulée les Afiairea 


DeptLMH, 

.Banqu e de Commerce Canadienne 


sur toutleterritnire canadien, apublié 


constitution d'une société amr tanfg 


Un négociateur musclé 


relations avec l'Union soviétique 
et la politique de détente en 
général 

Dans le domaine de la politique 
étrangère. M. Carter a Indiqué que 


a une très sévère déception », qui 
entraînerait les Etats-Unis à 
accroître leurs investissements 
rians la production de mlssD.es 
stratégiques. A propos du prix du 
pétrole, il a dit. que des progrès 
avalent été accomplis dans les 
efforts entrep ris po ur convaincre 
les pays de l’QFEP des effets né- 
gatifs qu’une hausse des prix au- 
rait sur leur propre bien-être. 


Comme M. Henry Kissinger. 
M.. Warner Michael Blumenthal 
est né en Allemagne le 3 Janvier 


Les deux hommes ont en com- 
mun la destin hors série du réfu- 
gié arrivant en quelques années 
aux postes de commande de sa 
patrie d'adoption Mais la com- 
paraison ne saurait être poussée 
plus loin. Certes, le nouveau 
secrétaire au Trésor a été, lui 
aussi, un universitaire distingué, 
accumulant à Princeton plusieurs 
diplômes, y compris un doctorat 
sur les « rai allons sociales en 
Allemagne », avant de devenir 
luf-môme professeur d'économie 
politique dans cette haute Insti- 
tution. 

Mais la vie feutrée et douillette 
de l'université, [es chères études. 

- ne convenaient pas vraiment à 
Michael Blumenthal, qui préfère 
de loin l'action & la spéculation. 
« Je savais que Je n r atteindrais 
/amala P excellence d'un êrudlt 
de Harvard _ Je ne suis pas 
vraiment un Intellectuel , et la vie 
de resprti en sol ne me stimule 
pas vraiment », a-t-ll reconnu un 
jour. C’est ainsi qu'en 1957 11 
quittera Princeton pour ee lancer- 
dans la vie des affaires, puis 
dans l'administration. 

Dix ans plus tôt, cet arrière- 
petit - neveu du compositeur 
Meysrbeer avait reçu, avec ses 
parents, et après un séjour de 
plusieurs années à Changhaï, 
droit d'asfle aux Etats-Unis. II 
s’inscrit à l'unlversltâ de Ber- 
keley, et, pour payer ses études, 
fait tous les métiers : concierge, 
ouvreur, gardien, serveur de res- 
taurant, conducteur de camlon_ 
Dans le Nevada, II Joue aux 
' cartes professionnellement et est 
machiniste dans un club où II 
passa son temps en coulisses. 

« J’ai probablement plus vu le 
derrière do SaJly Rend (une ef- 
feulileuse connue & l'époque) 

- que n'importe qui <f autre. » 

Cette leunesse tumultueuse et 
difficile explique dans une large 
mesure la dureté, l'agressivité 
parfois, et mémo une certaine 
arrogance du personnage, disent 
ceux qui ont travaillé avec lui 
ou qui l’ont côtoyé autour du 
tapis vert des rencontres Inter- 
nationales. 

En 196T, recommandé par un 
de ses amis ou un de ses 
camarades d’université, II devient 
l’adjoint de M. George Bail, alors 
sous-secrétaire d’Etat, spécialisé 
dans les affaires économiques. 

II Joue un rôle actif dans le 
Kennedy Round et se. signale 
comme un négociateur coriace 


mats efficace. De septembre 1M3 ‘ 

à Juin 1967, M. Blumenthal est'- . 
devenu, à la tète de la délé- - . 
gation américaine à Genève, et j 
avec le rang d'ambassadeur, une 
personnalité respectée. Wasfr- ... 
lngton lu] offre d'autres postes. 

Mais la carrière diplomatique 1 
ne le tente pas plus que l ‘uni- 
versité. Il désapprouve la politi- 
que du gouvernement Johnson au ^ 
iVetnam et quitte l'administration, V* 
séduit par les responsabilités et ] 
aussi — Il le reconnaît volonttam. - ' 
— par l’argent que lui propose*. 
la grand b compagnie multinatio>~ ^ , 
nale Bendlx. En quelques an-'" 
nées. Il en devient le présidant ; 'V 
sous sa direction, les bénéfice* *■' 
doublent, les ventes augmentent- 
de 84%. - 

Le petit réfugié allemand ; - 
arrivé, è vingt et un ans, aux' ■ 
Etats-Unis avec 60 dollars en ! , 
poche en gagne maintenant-!-.-. 
500 000 annuellement et a aecu-'tjL. 
muiô un capital évalué à 3 mil- I 
lions de dollars. Il n'en veut ; 
plus aux Allemands. « lia me "■ 
sont aussi Indifférents que /#*'/]“ ; 
François », a-t-fl dR un Jour. 
beau rêve américain, si rapf ’ 
dament réalisé pourrait a’ârrê- ;]•’ ; 
ter là.» Mais, poussé peut-être,!; 
par la ■ Judischa Angst • " 

(angoisse Juive). Michael Hra- .'- " 
m en thaï reste difficilement «i |'-" 
place. « Je no me vols pas ' r 
Unissant ma vie à Bendlx j^-'a "’<* 
déclarait-il, 1] y a trois ans. 't 
Ses Intérêts dépassent, en effet. 
le cadre de l'entreprise. II. ». in- 
considéré comme un humaniste /-■ - 
des affaires; II condamne ta.} 
corruption, recommande un - ' 
code de conduite pour les L - 
Industriels. Il lutte contre la*;-.' 
discrimination dans l' embaucha^ .: . 
et remploi. Il e fait Installer’^ . ■ 
une ligne téléphonique dlrectAT'' - * • 
permettant è n 1m porte . quel- - ■••• 
employé de L'appeler. Mais cette?. - 
conscience s'accompagne i’m-c.v' : 
Gone aigu et très rigoureux dsa 

Dana l'Intimité, et â la dif- , ;■■■ 
férance de la majorité de ses 
collègues américaine, Il préféra 
oublier le bureau. Un étemel 
cigare à la bouche. Il discute 
avec animation, en faisant beau- " 
coup de gestes, de tous les ^ " - 
problèmes. Ses Intérêts sont mul- 
tlples, comme en témoigne eon 
appartenance à de nombreuses 
organisations spécialisées dans. ■" 
les affaires étrangères. Il Joua . - 
au tennis, pratique le ski avec " ! a 
ses- traie filles et sa femme 
Eüsen (elle aussi docteur d'uni- "• 
verslté), qu’il conquit de haute * ? 
lutte. — H. P. <- - - • 


M. BROCK ADAMS : 

secrétaire aux transports 


Le prochain secrétaire aux 
transports, M. Brodcerman 
(Brock) Adams, né è Atlanta, le 
.13 janvier 1927, vient d'urié 
famille modeste qui, victime de 
Ta crise, fut obligée de quitter 
le Sud. L'affaire de son père 
ayant périclité avec le reste de 
l’économie de la Géorgie, la 
famille Adams «Installa d'abord 
dans l'Iowa, puis dans l'Oregon. 
Lee années passées dans Tes 
fermes de ces Etats agricoles 
ont laissé un mauvais souvenir 
à « Brock ». qui évoque encore 
avec amertume les heures 
pénibles du passé, où il fallait 
couper du bois pour «s chauffer 
et survivre en vendant des fruits 
& un prix dérisoire. Mate eon 
père trouva enfin un emploi 
stable dans les assurances è 
Seattle, où II fit ses études 
avant de s'engager dans la 
marine en 1944. 

U fait ensuite dé 1 ' brillantes 
études de droit d'abord à 

f université de l'Etat de Washing- 
ton, pute à Harvard, d’où U 
. revient en 1952 pour ouvrir un 
cabinet d’avocat, k Seattle. 
C'est ià quTI rencontre "J. F. Ken- 
nedy, alors jeune sénateur. Les 
deux hommes éprouvent une 
sympathie réciproque et restent 
en contact. En I960. Brock 
Adams mène une active cam- 
pagne pour Kennedy, qui le fera 
entrer dans la magistrature 
fédérale. En 1964, n est élu 
représentant du 7* district de 


l’Etat de Washington, et n'a 
cassé d'être réélu depuis. 

Au Capitol b, Brock Adams est 
considéré comme très efficace 
et s'impose comme l'homme des . 
compromis. Au départ. Il as 11 
classait politiquement è gauche, g| 
dans le camp des libéraux démo- M 
craies. Mais, assez rapidement. 

H évoluera vers le centre, en 
particulier dans le domaine bud- 
gétaire. Ainsi, président de la 
commission du budget depuis 
1874, fl surveille de très près 
les dépenses fédérales, estimant 
nécessaire d’éliminer certains 
programmes fédéraux trop oné- 
reux du d'une utilité douteuse, 
quitte è préconiser d’autre part 
des projets ambitieux, comme 
le plan de sécurité sociale pour 
tous. 

Mais Brock Adams s'est sur- 
tout signalé comme un spécia- 
liste des problèmes de trans- 
port. En 1873, ir fait adopter 
une législation visant à réorga- 
nlser et à soutenir par des sub- 
ventions fédérales les chemins 
de fer, en difficulté, sans pour 
autant envisager leur national!- ' ■ 
satton. Il recommande une poli-- ■ 
tique d’ensemble des transports 
qui tienne compte dee Intérêts 
Collectifs, et s'oppose à la poli- ■' 
tique de l'administration Ford, 
prête à laisser aux Intérêts prt- v 
vés, notamment dans l’aviation 
civile. toute liberté en matière . 
de tarifs et d'ouverture de lignes. 

H. P. 


iules 
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s AMÉRIQUES 

r-Tribune internationale — 

| QUÉBEC DEMAIN 

Une indépendance pour la coopération 

; par JEAN-MARC LÉGER (*) 

rn J OMBREUX sont les Québécois qui réagissent avec un certain 
/V malaise, m arec une .légère irritation, à t 1 expression de 
* * «séparatisme • dont la grosse coiffe fréquemment les infarmatioas 
et commentaires relatif* ata récents événements du Québec. Il est en 
l'occurrence parfait em bit! inexact île parler de séparatisme arec la 
connotation péjorative qui se rattache inévitablement à ce terme. Je 
ne sache pas qtte Ton ait qualifié de séparatisme Jes multiples entre- 
prises dt libération qai, selon les raies et dans les conjoartnres les 
. plus diverses, ont marqué l'histoire iutematmnàje dans l'après-guerre. 

Le pseudo-fédéralisme canadien (en fait, régime quasi unitaire) n'a 
jamais été t objet d'an acquiescement sa lemteUemeut exprimé par les 
peuples du Canada : issu de la conquête de 1760, aé essentiellement 
de la peur qu'inspiraient les jeunes et dynamiques Etats-Unis, il a été 
entériné par le seul Parlement du Canada d'alors, et encore à la 
majorité d’une seule voix. 

Ce. dont il l'agit aujourd'hui, ce n'est pas d'une m séparation », 
mais de In libre maîtrise de soi. de ta' réalisation de son destin. H 
arrive simplement ceà, parfaitement normal et éminemment sain, qu'une 
nation, ta ftanco-qaéhécoîsn, possédant tous les facteurs de la souve- 
raineté (et d" abord l'identité et le mtlair-virre collectif, plus les 
éléments essentiels f ordre économique et technique), entend acquérir 
ce qai est aujourd’hui reconnu unanimement comme un droit premier 
de toutes les communautés :■ la libre détermination de soi-même. 

Elle attend le faire sereinement, avec ferveur et arec laàdHê, 
tnec conviction et sans haiae, dans la plus large et la plus ardente 
volonté de coopération. De coopération d'abord avec ses voisins immé- 
diats : le Canada, les Etats-Unis ; de coopération aussi, cela va de sol, 
et d'affectueuse coopération avec la France, avec l'ensemble des pays 
francophones comme aussi avec tonte P Amérique latine, rajouterai 
d'ailleurs qae cette entreprise est à peu * séparatiste » qu'il d'est 
nullement exclu que le Québec souverain, ardemment francophone; 
souhaite néanmoins rester membre du Commomvealtb. conçu comme 
un Heu d’utiles contacts et d'échanges fructueux. 

/ L y a autre chose de non arainS important. Nous combattons à la 
fois pour nous-mêmes et aussi pour le Canada anglais; celui-ci 
a pour ose part commencé à le mesurer, comme le montre par 
exemple l'éditorial du Toronto. Sun à t'avant-râUe des élections québé- 
coises. U actuelle fédération canadienne, dans la forme bâtarde et 
fragile qui est la sîeaae, représente' objectivement une imposture et 
constitue une sorte de prison pour les deux communautés qui. à leur 
corps défendant , y vivotent dans la grisaille, la tension et la mauvaise 
humeur, 4 coups de compromis, toujours p las boiteux, sons resm plus 
honteux et constamment rends en question. N'est-il pas temps enfin 
qae ces deux communautés puissent librement s'épanouir et vivre 
comme elles l 'entendent, chacune dans sa langue, dans le sens de son 
génie r selon ses aspirations, étant bien entendu que tout par ailleurs 
les appelle A collaborer, fhistoim et la géographie coaune l'économie. 
Alors naîtra une collaboration dans l'égalité et le respect mutuel, non 
plus les fallacieuses • ententes fédêrales-proriudales » arrachées dans 
- de laborieux dinSognes, à dix contre an, mais la discussion franche 
entre deux Etats souverains, recherchant dots une amitié I aride les 
moyens de leur intérêt mutuel. 

Ce qui va surgir d'ici trots ans en Amérique do Nord peut être 
décisif et lourd de signification comme affirmation de la singularité, 
devenue la véritable chance de /'universel. Car le singulier parte le 
promesse de l'avenir de l'homme : chaque fois, dans le monde, qu'cite 
communauté S’affirme ou se réveille, c'est une chance de plus qui est 
donnée à t homme contre les proches périls d'une technologie néces- 
saire mais déshumanisante et d'une vaste «.'.apatridie -. 

Pour nous, Québécois, I Indépendance , idée neuve on renouvelée, 
est le printemps de notre espoir et a la caideur de la générosité. Ce 
n'est donc point poar être « séparés » du Canada, mars pour aménager 
demain avec les Anglo-Canadiens une sorte de Canada des patries 
que noos recherchons l'indépendance à la tais comme un droit et 
comme un devoir. Devoir envers nous-mêmes, devoir envers fborfme. 


d'indépendance accordée aux exigences du XXI * siècle ; être 
pleinement soi-même pour mieux apporter sa contribution au concert 
des peuples. Peut-B en effet exister de coopération qai ae soit point 
consciemment voulue, et ne soit enracinée dans ce qdm peuple possède 
de plus authentique, et qai ne se pratique pas entre partenaires stric- 
tement égaux? L'êqmiihre et le progrès du monde passent par la 
conciliât ion entre la souveraineté et 1a coopération, deux impératifs 
également nécessaires. 

C'est sous ce signe, c'est dans cet esprit et pour cet objectif que 
rient de s'engager ao Québec an difficile mais exaltant combat, qui 
est aussi un pari pour rhomne. Il faudra le gagner, d'exemplaire façon. 
Comme le dit si éloquemment le chant du Parti québécois : * A partir 
d'aajounl'bm, demain nous appartient. » 


ROCK ADAM!; 



Calculateurs 
Hewlett - Packard 

Démonstration 
Vente sur stock 

' A Jamartine • I 


HEWLETT M PACKARD 


10 h. ou 18h.de 

math, à Noël 


9* SaJnt-I.axa.re : 526-37-17 
15- Vanetrard : 531-31-13 
2B* Nation : 373-»-» 


* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 



*tf3üTE 


Tç, f£RNAKD MATKAN 




DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 
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CROISIERE. 

"MP SUR mdDERE 
ET U COTE D'IVOIRE* 

à bord de Massalia 
le paquebot-soleil où il fait bon vivre' 
MAROC/MADÈRE/CANARIES /ILES DU CAP VERT 
SÉNÉGAL/CÔTE D'IVOIRE, 'GUINEE 
Départ de Marseille : 3-28 janvier 1977. 

25 jours. A partir de 4900 F. 

Offrez-vous enfin la croisière de vos rêves : 
le Maroc Impérial et le Grand Sud Saharien, 
Madère I "île-jardin, les Canaries et les lies du Csp Vert, 
ces paradis en plein Atlantique. Et puis l'Afrique: 
Dakar l’accueillante. Abidjan la .magnifique, la flore 
et la faune sauvage de la JÉCOte d'ivoire, Conakry— 




* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 


LA ROUTE CARNIVORE format 15x21 an: 34,00 
I • per Jacques et François GALL • 

%^0 lino entreprise de démesure, des hommes hors du commun _ e!> 
I Une des réalisations les plus extraordinaires de notre époque : 


b et réservations : Agences de Voraqes ou CroisJêres Paquet : 


NICE : 2. rue Htiévy OBOOa m&8£lAO 


■ROBERT LAFFONT 

Vient de paraître 

JULES 

MOCH 

Une si longue 

vie 

mémoires 


ms Un placement sûr : LE DIAMANT ! mm 

RD (II A MT ^ CARAT " Blanc exceptionnel, taille rende, pur, 
BRILLAIS I grossissement 10 fois 

Prix : 36.500 F T.T.C. (au 10-12-1976) 




Seule SAA relie Péris à Johannesburg 


en 747 Super B 


Désormais, les nouveaux 

747 Super B de South African Airways 

assurent les seules liaisons sans 

escale entre Paris et 

Johannesburg. 

Chaque vendredi et chaque dimanche 
à 20 h 20. vous disposez ainsi, au 
départ d'Orly-Sud, d'un moyen 
particulièrement rapide pour vous 
rendre en Afrique du Sud. 


A bord, c'est un chaleureux accueil 
sud-africain qui vous est réservé, 
avec les services exclusifs 
Blue Diamond (première classe) et 
Gold Medailion (classe économie) : 
projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, 
sélection de grands crus sud-africains*. 

Et n’oubliez pas que SAA vous offre 
égalementlS vols par semaine au 


départ des principales villes d'Europe, 
un réseau intérieur couvrant toute 
l'Afrique Australe, ainsi qu’un important 
choix de circuits individuels et de 
séjours à forfait 
Pour un voyage d’affaires ou 
d'agrément, comme pour l'expédition 
de votre fret faites confiance à SAA 
Personne ne connaît l’Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 


* Moyennant un léger supplément en classe économie. 


South African Airways 
Vous êtes chez vous 




Page 10 — LE MONDE — 16 décembre 1976 


POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


ADOPTION OHM STATUT ÉVOLUTIF POUD MAYOTTE 

Des élections municipales auront lieu dans Vile en 1977 


Mardi matin 14 décembre, 
sons la présidence de M. Bro- 
card (RJLJ, l’Assemblée exa- 
mine, après déclaration d'ur- 
gence, le projet de loi relatif 
& l'organisation de Mayotte. 

M_ GERBET (RI), rapporteur 
de la commission des lois, rap- 
pelle que les Mahorais ont choisi 
le 8 février 1976 le maintien de 
leur Ile au sein de la République 
française et refusé, le 11 avril 
1976, le statut de territoire «fou- 


ler octobre 1977, le régime admi- 
nistratif et financier de lHe. 

M. Stim conclut : « Le gouver- 
nement a préféré, aux institutions 
trop -rigides et trop complexes gui 

caractérisent les départements, un , — - 

statut à la fois souple et évohi- droit des peuples à l’indépendance. 


la fois à une décision du Parle- 
ment et à la volonté de la 


Pour M. FRANCESCHI (PJ3., 
Val-de-Marne) , premier orateur 
dans la discussion générale. 


i des droits de V homme et qui. 
pour certains, pratiquent encore 




R épo ndant aux orateurs, 
M. Sl'iRN déclare : « Le gouver- 


d’un nouvel Etat et le maintien 


tre-mer, tout 

favorable à la départementalisa- 
tion. M. Gerbet conclut : < 12 
convient d'en finir avec cette 
Question et de donner la stabilité 
àcctteüe lointaine dont la popu 

lotion n. erertrim*. h itn « hrrnr CUn sait tpi elle conduit al indé- 


la volonté des Mahorais. » Le 


exprimé, à une large 
majorité, sa volonté de rester 
française. » 

: Quel est dans notre pays le 


gui i 
festé 


farouchement 


pal gui la contient. 

M. GABRIEL (app. RL Saint- 
Pierre - et - Miquekm) déclare : 
« question est 


sentait la France à l'ONU, s dans 


Dans la discussion des articles. 


Ce dernier orée une collectivité 
territoriale de type original, à 
mi-chemin entre le département 
et le territoire d’outre-mer, admi- 
nistrée par un représentant du 
gouvernement assisté .d’un secré- 
taire général et d'un conseil de 


avoir cédé à la pression de 
micro-Etats et aux déclarations 


promulgation de ta loi la popula- 
tion sera consultée, si le conseil 
général le demande & la majo- 
rité des deux tiers, sur le statut 
qu’elle désire adopter. L’Assem- 
blée décide que le représentant 
du gouvernement aura rang de 
préfet et porte de treize à dix- 
abre des conseillers 


diale, à appliquer son projet de 


Mayotte bénéficiera de l' Inter - française 


ven tl on des ministères, établisse- 
ments et entreprises publics et 
des fonds d’investissement et de 
développement de l’Etat. Le pro- 
jet habilite le gouvernement à 
prendre par ordonnance, avant le 
1 er Juillet 1979, toutes mesures 
afin d'étendre et d’adapter les 
textes législatifs en vigueur et qui 
ne sont pas applicables à Mayotte 
ainsi qu’à déterminer, avant le 


M. - max T.y-m :m»4K, président 

du groupe réformateur, observe 
que le projet en discussion est 
« très en retraits par rapport au 
texte Initialement déposé par le 
gouvernement et qui érigeait 
Mayotte en département, c n ne 
respecte donc pas entièrement la 
volon té des Mahorais. » M. LE- 
JEUNE volt dans cette évolution 
l'Influence de l’actuel ministre 


L’ensemble du projet ainsi 
modifié est adopté par l'Assem- 
blée, qui vote ensuite quatre 
textes organisant la représen- 
tation parlementaire de Mayotte 
et de Saint-Pierre-et-Miquelon. 
Pour Mayotte, un sénateur sera 
élu en 1977. Quant à Saint-Pierre- 
et-Miquelon, le député et le séna- 
teur actuel représenteront désor- 
mais le nouveau département. 


L'opposition conteste la portée social e 
de la réforme du financement du logement 

M. BERTRAND DENIS (R-L), tlon préalable soit repora*. 
président de la commission spé- Opinion partagée par le rapnop 
-*‘ u ««-«te le gouvernement tour. ~ 

Mid de « développer Pour M. DKNVERS (P.&y twl 

indtomel et la réha- sident de l’Union nationale 

i logement ancien ». H. LM ., le problème n’est pa«^ 


Mardi après-midi 14 dé- 
cembre, sons la présidence 
de M.LE DOUAREC QUE* JEU. 
vice - président, l’Assemblée 
nationale examine le projet 
de loi portant réforme de 
l'aide au logement, déjà 
adopté par le Sénat (« le 
Monde » des 19 et 20 no- 


M. Jean-Pierre FOURCADE, 
ministre de l'équipement, se rfcfé- 


de la SOFRES que fol commandé 
lorsque fai pris mes fonctions 
confirme ces indications : 77 % 
des locataires, 93 % des proprié- 
taires occupants, sont très ou plu- 
tôt satisfaits de leur logement, r 


büitaiion du logement ancien 

Le rapporteur demande qu‘a_ — ^«unr 

cune différence ne soit faite à la propriété 80 % du 
entre habitat ancien rural et son logement, mais de réduit» t 
habitat ancien urbain, et estime montant de son apport persomw 
que < des mesures particulières pour ce faire, H suggère atic® 
doivent être prises en faveur des vemement d’étudier l'octroi iftm 
personnes âgées et des handt- subvention qui réduirait ce fe 
capôs *. M. MARC BBCAM (app. nier ou encore «Tune avance ram 
RJUZJ. rapporteur pour avis de boursable dix ans après aS 

_ l’AssetbUè 

priété (_) reposera.” pour ' les 294“ voix” amtrë’ÏÜ prôalaWe W 
discussion général 

pouvoir prétendre ~à~~Yâldir à néœ) ^affirme que «^Tjerasïto!?- 
l'investissement, sur les nouveaux to propriété restera Unyemsi 
prêts pnmobüiérs conventionnés, interdite aux çoi'ches les p lus m 


co mm ission spéciale, estime versement, 
«lue < le financement du sec- Au scrutin 
teur de l'accession à la pro-' rejette la qi 
priété (-) reposera, pour les 294 voix 
ménages ayant vocation à béné- Dans 


que beaucoup (Centre e 


en sorte de mettre à leur 
disposition des concours leur 


• cette réfoni 


Il est prévu, à cet égard, de 
faire mieux jouer la concurrence 

par une meilleure information the-et-Mœelle) » ***** 
sur tous les crédits, le développe- d’une grande portée sociale, 

ment des réseaux témoins comme >-» ' 

les Caisses d'épargne et le Crédit 

produits plus Marne) <mMp sur la 

"* “ ,-J T “ modifier les normes «les logemej; 


droit de propriété ». À propos 
de la mise en place des a aides 
adoptées », M. FOUCARDE pré- 
cise : 

c Ces aides concernent d’abord 
le parc social : 133 mations de 


anciennes, 35 mülions de francs 


pour améliorer des logements ap- 
partenant à diverses coUecT 
publiques, principalement 


Enfin, pour les logements incon- 
fortables occupés par leurs pro- 
priétaires. une prime sans prêt 
sera créée, conformément à la 
proposition du rapport Nora. Ces 


conventionnement et le bénéfice 


de raide personnalisée, i 



Chaîne B&O 1900 


Beoroaster1900, 

FM, 2x30 Watts 
stations préréglées, 
Beoaram 1900 
Beovox Uniphase S 45 



chez votre conseil haute-fidélité Bang & Oluisen 


VIDEO SOUND 

5,rveCombon 

rAUWOSYSÎïMS 

47, rue Mouffetard 

6- PAN 

U.rveJocob 

rURENIHlE 

40, ave de La Bourdonnais 

r PKH0NNKR 

148, rue de GreneBe 

8 - EUR0PHI-H TÉLÉ 

51, rue de Miromesnil. 


8- MUSKXIE ET TECHNIQUE 

79-81, rue du Rocher 

9- nkhtd 

16, rue La Fayette 

n-HDEIlO 

24 Us, place de b NaKon 

14-C05MK 

52, rue du Montparnasse 

m'LIHKR 

24, me Sarrette 

is-iua 

122, avenue Félix Faure 


i6» EUR0P SYSTEM 

3, rue Guy.de Maupassant 

61, avenue Mozart 

17 - nUHSUNRE 

62, ov de b Grande Armée 

18- UEDER 

14, rue tauvenargues 

Banlieue 

BOtSSAC . 

32, rue Maréchal Foeh LE VESINET 

ONDES ET IMAGES 

37, nie de la Poroüse VERS AIIIPî 


L’AUDOOMIM 

4, avenue Menelotte COLOMBES 

TOUTE IA MUSIQUE 

Centre Gommerdol Aftrart V’ RUBL 
80. bd delà RépubEque ST-CLOUD 

ROQUE HHI 


GAU 

96, ov P.-V. Couturier VTTRY- 

IE KIOSQUE A MUSIQUE 

12, rue de Morc B^GHlB^ 


PINTE (RP A. ,Seiiie : ( 

avantageux et de 'jdafônnef m t 

taux des emprunts. Ces orienta - familiaux. Il souhaite trac mfr-' ‘ 
tiens nouvelles semblent infères- construits davantage de S ’- 1 
santés, mais On Peut craindre logements et de studios des* T- 
qu'èOes ne se heurtent à un écueü : âuxœrsonnes ’ ■ 

il sera m effet nécessaire cPéaf- SJSfji Æ' 

™ SS V £SL “ Hnamxment i 

un pan entier du système de ment * le projet devrait. A s ^ 

calcul l'AJPi. ! ‘ensemble ( 
charges du ménage 

«nui secteur quelles ne juge- .. ..... X, „ _ . . 

M. JACQUES BARROT, seerf- r<duira Tiÿle i la pierre mi ai 
taire d'Etat au kwernenL pwüi-p de Z aide a la personne, mau x - 
ensuite l 1 « inspiration sociale » et hausse ^duprix des logemetOsâ 
te «réalismes de la réforme pro- KS? 

posée par le gouvernement. « qui A “fiHSSuSi' ■ 

vent maîtriser les risques de SîîÆjSSÏ 6 ,*? 
hausse des loyers». constructions ( ~J. En msf^ - 

M. CANACOS iP.C, Val-d’Oise) 10 « Uer J pavant » vous /d 
présente une motion d’exception preuve de mépris envers Zes .fi 
d’irrecevabilité. H déclare : « Cette î, rT ATTnrr7K ' 

réforme est «n nouveau forfait 

contre la liberté des Français (~) -JE C S , *5H22’ £ÏSLE£ JFpL ™ 

et un gadget, mais un gadget % 

dangereux .si la lutte des ira - 

vaiOeurs ne le met pas en échec, 

car éOe se traduira par une aug - 2 / 15525 ? 

mentation de 30 % du prix des 

loyers, et. même, à terme, par 

une hausse de 50 %.» ■**. S 

ML. PINTE (RJ» JL Seine-et- “ 9 71 M 
Marne) combat ces différents ao f c , m émes crédits, n | 
arguments; ML FOURCADE en TBlev f r ^ les plajxmds de pnxl 
fait autant au nom du gouver- conclut : « Ne faites pas réveft 
nement. M. BECAM rappâle que Fran ^. ais de devenu prop 
la commlssloh n'a pas adopté la „ res ‘ méme s '**s ®onf smicaj 
motion. Le groupe RL. ayant une mauv aise action . » , 

demandé un scrutin public, P As- Pour M. EYRAUD (PB^HAn 

semhlée repousse l’exception Loire), l’élaboration de a 
d’irreceva bilité par 29 8 voix contre «ré fermette » dis ti llant les fli. 
183. M. DUBEDOUT (Pl 8 , Isère) rions a été un chef-iroamn - 
pose alors la question préalable : technocratie - b. Opinion contes^ 
x Nous sommes frustrés d’un vert- — *' ” — L 


ML Barot. 

l'habitat «t sur Pour M. RICHOMMB 
Calvadœ)j il s’agit d’ 


table fiêbat l _. 

sa place dans la vie des Fran- ^ vamo ,, u eiWB . - u . « » r .r ^ 
çij, », esüme-Wl. le député gnmU réforme iSSa le s. A AL' 


gouvernement de av is ^ w ^ _ 

prÉaenter - d’améliorer la quotité dit loi 
a la session de printemps « un ment ». 
tmtreprojet p tus simple et qui ne m. mfbmtw (réf, Paris) " 
distribuerait pas tes musions s. tifle 1 e passage de lWde & - 

.. , . pierre è. l’aidé à fai persan?, i ; 5 

M. UAUDiUS-PETlT : ne faite USLSX & 
pas rêver te Français. 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M . Ducoloné (P.C.). 
ML MARTIN (réfL), qui s’exprime 


aurait dïi faire les choses « j*-fc 
simplement et progressivement'' 

33 regrette que te projet r m 


responsdbOtié ^ 

la dignité des familles ». Opta 

prétuable, partagée par M. JOURDA' ^ 


d'ouvrir le débat ». c L'immobi - qui institue. VA J* J* pourrait ... 
lisme, au nom d’un certain per- traîner une amélioration de t 
fectionnisme, serait, A son- avis, location de logement à condxl 
une mauvaise politique. » qu'elle soit versée à tous ] . 

ML BARROT note que. 1e gou- Français à partir d’un 


politique. 

r note qv - . 

vemement a répondu aux qua- “vont vraiment 


.. __ — caractère’ • 

rante-quatre questions - de^ la ^ condition que l'aüU 1 

t*nmmiudnn spéciale : c Nous piètre ne soit pas ré duite.^ z- 
avons donc avancé très" largement . 5 a ',_ _ B fe 3a ca ^ te7 ^ e * ïBBna ' - ’ 
dans un dialogue que nous vou- “ 1 ÜÆare - ■ ; 

Ions - constructif . » H estime que B. B. o» r. Fr :: • . 


exemple, le financement des 


L'ORDRE DU JOUR 

ta conférence des. présidents. 


comme suit 


14 décembre, a étj .. 


rot précise que le plafond des tiendra jasa n'a n m décembre, ta . 
ressources pour l’attribution de de Ia session parlementaire : 

1 aide personnalisée au logement — it décembre (urAs-midi. n 
^ mQ ^ aa ne> ^ J*» questions an gouvernement, ; 

1976, de 5 480 francs de revenu solx) : six eanventfoiM : bndges 19 
mensuel- H souhaite que la ques- projet sur 


2 SESSIONS du 28 on 24 a! 

NOËL 

5 jours 
math,phys 

fiattmpape intensif-.--- 3* fa teminate 

SOSMATHv^TL 


PREPÀBEZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

iieu^dlplCme exigé 
lenne limite d’Agé 


gratuit numéro 


ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 


i contrôle pêdaaociQue 

do rEtat 
4. rue des FetUs-Champa, 
73080 PARIS - CEDEX *3 


— 26 décembre (matin, aprés-n 
et soir) : projet sur le logeme 


— 17 décembre (matin, après-n. 
et eolr) : qnestlons orales a 
débat ; textes divers ; proposé 


pastoraux ; projet sur l’archltecta 
— 18 décembre (matin, après-n 


— 20 décembre (après-midi 


prescription commerciale ; projet v 


_ s en traitant au triple fa- 
de problèmes comme celnl de l’sm 
tectum, B 

M. Guy Doeolonfi (P.C, Hants- 
Seine), qui présidait la séance, 
fait remarquer qu’il s’agissait 
Ford» -du jour prioritaire Usé I 


beaucoup insisté pour que fie F*® 
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POLITIQUE! 


p Orj é 


AU SÉNAT 


Le régime fiscal de la presse 

E ipfcj, te s^HstS^S^ Nouveaux aménagements apportés 

_ ŒTlf •_ et-.j. _ -j-riti porte nfflrt pas fermés (—). 

îïïrfi 14 déü 1.T3S •»«^SW »*gW_» 7 »„rasj s M. CAILLAVET CguacUe «BU. ^SSTùSwS mI 
delai instttnant un nouveau dS ^w 1 i.SLJ5;-? , q5 1 ^™ une <nmcLnï£rtbU- 

«#** rucu * . sssssj-jJKKS ss&uss jt-ss-ï 

, 5 Rjï 5 aff»iysï: ro &%id 3 S B 1 S s as^æstssè 

pour la majorité des opérations vote do itwïhlè, SiiwL 5“ Ze «omdbœii système n'auratt pat contenu, datai par ta vroteSion. 
SrUs effectoent » taïe^appli- S „^isS eg S , i^..™Yg? 1 t crtare pose étayé par eue. la cas échéant, à 

niant toutefois ans recettes pu- aies autfifoiTmrtmimr ÏL S tf î?ï5 er .i n T i O im C’ Cassujet- l'aide d’autre» éléments de cama- 
bûdtaires. Us bénéficient aussi S^tïVSSflinS Æ SSt 5 ^ «”£2“* *! «• non le tîre jariiime on o umiqac. 

d’un régime d'amortlesementta- SSdeoa^eOTTCrD«œnt»i “la 22?!? Æs te PM*». mat» te pourrait sentir de base, te momSmt 
■arable pmmle calcul üe limpôt «œnSlitésoIt crarasretePiïLé? ““té” 1 »- » venu, a un nouvel examen des 

. sur l essoc lÆM. partiale Mbls du j^SeïLt i ii TVA au S lu rapporteur -H-.- Qu -une <“ da d e l'Etat à la presse., 

ÏSF de 4 S pendant quatre an^ C soit ratégorisatlon par le contenu eût _Ç!S?°f!ûJ£' mlem ' n,s . son t 

iûuû en mrut. derragpreer lenr ne demander le maintien de été plus satisfaisante, mais la ensuite écartéseomme « Irrece- 

1 eatmération fstatu quoi. grefrestor a été dans rlnrposSbi- ïïS es m»S4Sï? ! ^.Æ s l il S™m P S 


Satde“œrtaliB de lêüra'tnwnî i JL%% a ^££i9 a ‘ ? rappor- Mt wSxaôrtmUofe 

d^^unepert ledeleursbé- ^-£^«1 

srisassssawïst ga& j-à'teigs ^aa-üurass: 

la totalité des opérations. La taxe Tzaâzet icwr apvcrrtcTU unealde le pins taQuiétant. dltçes peuvent opter entre le 

sur tes salaires est supprimée ; le çlobale de 120 inïüianx à 150 ma- * otaxi > déclara M. Caillavet, de statu f et le nouveau régime 
régime de la provision de Vax- lions de francs en 1977 » to concentration qui crée de nou- estj prolongée dan an (1" janvier 

fciâeâ» bis. est, en revanche, main-. Tie * vwew veaux empires de presse ». L’or- 1982 - a» Heu de 1981). 

enu avec, toutefois. des conditions. rat^^dunt»? Æ?1 jL donnance de 1944, « oui interdit. Le réduit de la T.V.A. est 

jittribuüon pins sévères. SnSt d ÏSf I r Lp^Sr É ^S£ les htmvüs de^Oe, gjentte à l'ensemble des foa ™ f - 

éflTmuma l'noniicr+u- le meilt, ««* rapporteur general, devrait, conclnUL «ta tores d’êLements d’information 


— — : S&SSf^SSfMS VS 3 £ WÆ II 

MÔlVMim D’ORGANES : Jg- SSMUffSB WÊ 

rnnr notamment toutes les revues qui comme tes auotiâtens. On«nt \ *1 . . • 

TtXTE contribuent au rayonnement de Mine UGATü ipn • £® T - 4. — Les Imprimeries 

nrrmiTUfpiinrr , Knnv i la culture française, en particu- Wn« qui réalisent plus de 50 % de leur 

DEFINITIVEMENT ADOPTE lier celtes qui ont un faîtAe tirage Chiffre d’affaires avec la presse 

1 et un coût unitaire ëlév&» «lxce J a n ÏÏSuS? I ï bénéficieront du régime prévu 

régime n’est pas le meilleur, a ^ pour les entreprises de presse. 

Le Sénat a adopté, mardi ““SS? le rai î~ Hachette. • ART - S. — ■ La nouvelle légis- 

4 décembre avec ouïmes modi- P° rte ®‘' 1* Bail possible, compte Iation se réfère à la loi du 

îcSesSd^S des contrabUes de la pro- M. PONCELET, secrétaire d’Etat 29 juillet 1881 sur la presse, et 

pS^^Ste^daità S^l rt ** ta situaîf0TI «* budget,abûrdele problème de non plus à celle du 2 avril 1947. 
StoagS- notre SUaSam y w *’ * *■ catégorisation de la presse par A. G. 

o traduisant les fictives corn- ■ - ■ - - — — s ; 


ligué mree vpîtt. ministre de la 
anté, se sont engagés à réaliser 
:ussi une harmonisation des for- 
nations. » 

Les sénateurs ont ensuite défi- 
îitivement voté, dans la même 
-édaction que celle de l'Assemblée 
î&tionale (le Monde du 10-1 2), 
a proposition de M. HENRI 
CAILLAVET, sénateur du Lot-et- 
Garonne, permettant les prélè- 
vements d’organes dès la consta- 
tation du décès. Ce texte prend 
ainsi force de LoL Au début de la 
séance, ils avalent validé l'ad- 
mission en deuxième année 
d'étudiants- en médecine ; admis- 
sion contestée par les- tribunaux 


1971 (écartés en vertu d'un 
numéros chatsus. tout en ayant 
obtenu la moyenne). 


PRESSE 

t£ PROJET DE QUOTIDIEN 
DE M. PHTORIR : 
DECISION DEFINITIVE 
81 JANVIER 1977 


lie conseil d’administration du 
Nouvel Observateur ; réuni le 
nard! 18 décembre, a nommé & 


lomadaire, et Hector de Galard, 
■édacteur en chef, aux postes 
i’admlnlstrateurs- 

Le conseil a également décidé la 
Téation d’une société éditrice du 
khi veau quotidien « de gauche » 
lont M. Claude Perdriel a formé 
2 projet 

Le capital de départ de cette 


• rancs du JVoauel obsenwirar ; 

. i — Des sommes recueillies auprès 
les personnes qui ont répondu ou 
■ont répondre & l'appel lancé par 
JL Claude Ferdriel, directeur du 
Nouvel Observateur, pour la crèa- 
lon de ce quotidien. Plus de 
,5 million ont déjà été recueillis 
uprès de seize mille souscripteurs. 

Le conseil d’administration a 


mcore suffisamment avancée sur 
c plan du contenu rédactionnel 
t de réçuipe ». 

Après avoir précisé qu’un lance- 
cent définitif ne pourra in terre- 
ur qu'au cours de la réunion du 
nols de Janvier 1877, le conseil -a 
onstaté qu’il est indispensable de 
ëparer les deux entreprises et de- 
nande que soit constituée au plus 


• Le Syndicat de la presse mu- 
licipale parisienne, à l’issue de 
ion assemblée générale annuelle, 
i procédé à. l'élection de son 


Micron U’Aurore) : secrétaire 





autofocus 
prestinox... 
un projecteur 
universel 


Projecteur Prestinox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, etc: “Autofocus" comme Je 624AF, 
il possède une télécommande pour la 
marche avant et arriére et II est équipé 
pour le fondu enchaîné. D’autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet : touches digitales lumineuses à 
_ effleurement pour la commande de la ; 
marche avant et arrière du magasin — limer incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif “Autofocus". Enfin, et c'est très important; 
■son groupe condensateur à très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x38 sur 
des écrans allant jusqu'à 2 m de large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé à Parts en septembre 1976 : 750 F. TVA incluse. 

— - - J-? — _ Bonà découper pour recevoir une documentation gratuite. Demande 

y If,, "•/ jOfc ■ n à Presser à Prestinox OP. 5, route de Tremblay- 93420 VJÜEPINTE 


Fmt 


“Comment Roosevelt a-t-il réussi à 
relever un immense peuple de la 
décomposition provoquée par la 
crise? Comment les U.S.A. sont-ils 
devenus une sorte de nouvel Empire 
Romain ? Manchester brosse, dans 
ce très grand livre, plein de détails 
et de révélations, lafresque complète 
du réveil d’un géant”. 

CLAUDE MANCERON 

"Un livre capital pour comprendre 
l’histoire des Etats-Unis modernes”. 

PIERRE SAUNGER 

“A côté de la narration politique, une 
peinture du décor, des mœurs et 
des modes. De l'histoire revécue”. 

ALAIN CLEMENT 

“On croit connaître l’histoire contem- 
poraine des Etats-Unis, Manchester 
nous la révèle dans sa diversité et 
son ampleur. Un modèle de récit 
historique”. 


WILLIAM 
MANCHESTER 



1 SPLENDEUR 


;a 

: 


SANS 

SUPPLEMENT 
DE PRIX 


OUR TOUTES LES COMMANDES DE MOQUETTES SUPERIEURES A 
1000F PASSEES AVANTIeE J AN 


SSMQÊfc' 



apportez vos le plus 

CIMENTIONS GRAND 

.SOLDEUR 


M_ Rcper Pourteiu (l’Htuna- 
vï/c», président sortant, qui ne 
demandait pas te renouvellement 



BAGN0LET : 191-193, av. 
Pasteur - 5 mn Pte des Lilas' 
Téi. : 858-16.46 

COIGNIERES (N. 10); près , 
Trappes : roule du Ponh 
d Aulneau. Té!. : 461.70.12 

FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses. Près- 
•gare S.N.C.F. Tél. : 47.1.03.44 


PARIS 14* : 90. bd Jourdan 
50 m Porte d'Orléans Fermé; 
TèL : 539.38.62 le dimanche 


ET LE 
REVE 

Histoire de l’Amérique 
contemporaine 

„ ^ - 


^7 v âëfaÿdiùmës% 

l/LÂMÊRlQUË 
DE ROOSEVELT 
1932-1950 

2/LE DIALOGUE 
AVEC L'UNIVERS 
1951-1972 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


SAINT-EDBINE : la gauche est 


(De notre correspondant) 
Saint-Etienne. — Pour la pre- 


s composantes lors des pro- 


tre le P.C., le P.SJ, le Mouvement 


M. Joseph SauguedScel ancien 
mineur, résistant, déporté, secré- 
taire de ruJ3.-C.G-T. de la Loire 
depuis 1956 et. depuis 1954, mem- 
bre du comité central du P.C. 


tant, en compagnie de ses prin- 


lundl 13 décembre, an cours d’une 


NORD : union de la gauche dans les onze villes I 
de plus de 30000 habitants 

te parti socialiste a convoqué, samedi 18 et dimanche 19 décembre, 

i me convention nationale chargée de préparer les élections muni- 
cipales. Elle devra notamment arbitrer les différends qui ont pu 
surgir localement à l’occasion de négociations entre socialistes et 
communistes. La convention aura également pour tâche de voter le 
o quitus * des organismes directeurs du parti 

Cette convention nationale a été préparée par des conventions 
départementales. 

De notre correspondant 

Lffl e. — La convention de la que la gauche marche vers le 
fédération socialiste du Nord a pouvoir, c’est que le PS. en est la 
H&Hni dimanche 12 décembre ses première lorce. s 
nosiüons sur la préparation des La commission exécutive de la 
M. Pierre fédération socialiste du Pas-de- 
fédéral. a Calais, réunie samedi 11 décem- 
très large assentiment bre. a fixé elle aussi la limite des 
sur les propositions qu'il faisait négociations avec le P.C.F. et les 
afin de clore les négociations au radicaux de gauche au 20 décem- 
plus tard le 20 décembre prochain, bre. Pour les villes de plus de 
en dé Dit des critioues oui lui 30000 habitants, un accord étant 


LIMOGES : M. Serieyx conduira la majorité 

De notre correspondant 

Limoges. — M. Longequeoe, délégués de partis et qu’une très 
maire de Limo ges, dont la muni- large place sera faite aux femmes 
dpalité, en majorité socialiste, et aux candidats âgés de moins 


poursuivent entre Je parti soda- seront pas exclus de cette liste, a 
liste et le parti communiste également Indiqué M. Serieyx, qui 
concernant une participation de a ajouté que cette liste commen- 
ces derniers dans une liste à droit « des gens résolument tour- 
majorité socialiste. Elles portent nés vers la gauche, la vraie gau- 
surtout sur le nombre de sièges, che ». 

De leur côté, les formations de la D’autre part, un programme 
majorité, entre lesquelles l’entente municipal sera élaboré, à partir 
n’était pas parfaite, viennent de d’un sondage, avec le concours de 
se trouver un trait d’union et un la population. — B. S. 

but commun : barrer aux cozmnu- 

nistes l’accès de la mairie de l . 

“SSVhKctif numéro on du GRASSE : défflBsiofls au conseil 


conférence de presse. Parce est de 
constater cependant que le P. C. 
a réussi à se tailler la part du 
lion, puisque cette liste d’union de 
la gauche à Saint-Etienne sera 
composée de 21 communistes. 
14 socialistes, 4 radicaux de gau- 


(De notre correspondant.) 
Nice. — Avec quatre nouvelles 


tinriH majeures de M. Alain huit précédemment Intervenues 


che (chacun de ces trois partis 
ayant, en outre, le choix des per- 
sonnalités devant être ratifié par 
les deux autres) ; le P.S.U., lui, 
aura trois candidats. 


7 socialistes, d’un radical de gau- 
che et de deux conseillers délé- 
gués (1 radical de gauche et 
1 P.S.U.) qui auront les mêmes 


dldats figurent les deux conseil- 


la minière suivante : 5 .ilLSp 

1) Dans les communes où U S 3 - propositions jugées msuifi- 
existe déjà une municipalité santés par les communistes. La 
dffi de i gauâie, la piésen- fédfei^ socialiste demandera & 


taSon d’une liste homogène PA 1» convention nati onale de confir- 
devra être soumise à l'apprécia- ruer oea bases de négtx^tion défi- 
tlon de la fédération. “les par les sections. Si le P.CA 

2) Dans tous les cas, l’engage- hé les accepte pas, te RS. présen- 
ment sera pris pour le deuxième **ra alors des listes homogènes, 
tour de réaliser une liste d’ unio n Dana les communes où le maire 
de la gauche. Ceux qui ne se est socialiste depuis longtemps et 


vergences qui subsistent Ici et là, 
et notamment dans la Loire, soient 
rapidement aplanies afin que la 
batadle unitaire que nous allons 
livrer soit la plus claire et la plus 


conformeraient pas à cette règle où le P.OF. a réalisé de menteurs 
seraient exclus du parti- scores que le P-S- en différents 

3) Dana les villes où un socia- scru tin s, la fédération demandera 
liste est maire et où le P.C.F. est continuité, estimant quH ne 
arrivé en tête d’autres scrutins, peut être question de désavouer 
la fédération exigera que le maire 1111 inalre sociaUste qui a bien 
P« soit de nouveau tète de liste, rempli sa fonction et qui a la 
On S comprendrait pas. estime «mftence de la population. C’est 
la fédération socialiste, que le une position sur laquelle la fëdè- 
p rentier acte de l’ unio n de la ration ne reviendra pas. 


Dans le Sud-Ouesf 


B MD|aux DE 6AUtHE 

habitants, les communistes en- $£ DOTENT DUNE STRUCTURE 


ra une liste lors des prochaines treize sont vacante (un conseiller 
élections ». Liste commune de la étant décédé en cours de man - I 
majorité ? A oette appellation, à dat). i 

laquelle l’autorise le soutien qu’il 51 elle n’ affe cte pas sensible- 1 
a reçu par lettre du 19 novembre ment, pour l’Instant, la marche | 
des quatre secrétaires généraux des affaires municipales, cette 
des formations de la majorité, il situation ne manque pm de 
semble que M. Serieyx préfère conforter le camp des opposante 
celle de a rassemblement ». du maire — M. Hervé de Font- 


AMIENS : conleslafion an sea 
de la liste soutenue par la 

majorité. 

fDe notre correspondant) . 

Amiens — M. Pierre Deboa.v 

verte, animateur du Rassembla 
ment amlénols pour l'action ’ 
municipale (R A J L M.), a refQg& i 
d’être 1e second sur la h«* b ■ 
soutenue par la majorité-eel 
emmenée par M. Claude Brontto 
à l’initiative du comité 
des démocr ates pour le renouveau 
d’Amiens (CEDRAJ. Pour M. De- 
bauverie. le comité est caa&sÈBü? 
à 80 %. d’hommes appartenant 
aux formations politiques de it- 
majorité : «.Même s’ils dbenfi 
non-politiques. Os veulent garder ,r 1 
Pour eux. affirme-t-il, le poste de'SflP 
donner vingt et un sièges 
maire et ceux des cinq ad/ofntP* - 
je n’accepterai jamais tPètn 
l’otage du CEDRA. Il m’a sembU 
très nettemei.t entendre battre 
le cœur du CEDRA ù drotte.» 75'. 

M- De beuverie ne veut 
s’associer à l’union de la pAg 
H affirme : « Tout en constatant 
qu’auj ourd’hui M. René Lamra 
(maire sortant, député cnmip 
nlste) est la personnalité omit-, 
noise la plus marquante, ü rtat 
impossible d’appuyer l’idéoûngl 
qu'ü représente ni le poids à* 
ceux qui, derrière lui, tirent lei 
ficelles au profit d’un seul parte 
Même si dans certaines occasftng 


aux LImougeauds. des femmes et modérée, centriste, — pour qui de la gauche parce quetOam 
Mmnétenta et dévoués \ filin PRE nSvélatrii’B r?n malolco I T. J.. A jaZ 


des hommes compétents et dévoués elle est révélatrice, du malaise 
Issus de tous les milieux de la grassote. si certaines divergences 
communauté et la représentant politiques ne sont pas étrangères 


: Quoi qu'on ait pu dire, ü faut 


communauté et la représentant politiques ne sont pas étrangères 
dans toute sa diversité géograpni- à cette « démissionnlte », les 
que, philosophique et politique ». observateurs y voient plus volon- 
Si les noms qui composent la tiers le résultat d’une querelle 
h<aa ne seront connus qu'en fô- d’hommes, nombreux étant ceux, 
vrier, ML Serieyx a fait savoir que dit-on, qui reprochent au maire 
cette dernière, qui s’intitulera son autoritarisme et sa façon un 
« Limng ra Avenir », comprendra peu trop personnelle de mener les 
plutôt des a personnes » que des affaires & la ville. — M. V. 


le choix des Amlénois ü y * 
sti; ans, il ne peut être question 
pour mot et pour le HJL4JT. ^ 


démissSonnlte », les Y faire cause commune avec j* 


M. De bauverie souhaite qtffl 
n’y ait qu’une liste en face tij 
la municipalité sortante et troé 
ML Brtratln s’efface, donc, cramât 


CORRESPONDANCE 

La position du R.C. 


ETAIT LARDE DE 

^ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

nn a 4 G 

VENTE. ACHAT - NEUF, OCCASION 


tance du cadeau que le PS. fait (De notre correspondant régional) 
au RCJF. dans V appréciation rp mlmaa . Tj> 

«SK***™ ** «<”* reffiffe-üi 

du Sud-Ouest, dont la présidence 
hSr Snf i m. Jean-Michel 

ShJSS*®. je ^ “ Sï 05 ?® Bwlet, directeur de Ta Déniche 
étiquette. « Je comprends sa h,, um; 
stratégie nouvelle, a-t-il ajouté, __ 

mais ü est aussi essentiel que le 

pc dan m Fimirm. da la nnrtaha tmne » CarcaSS OTinfl QU6 trente- 
afftr£ s* ™££j%l& ÏT£S gg» r ypr éseptan lades fédératlem 
originalité. M G mga Marchai, j &Kg B WgiBJWglSg: 

-JSTSS ZSTSSSJSt SÎSMÎiSSaSRSS 

’SSS s»sr=! 

lauement les accord, de . Teuton 

de la penche, mal, ce mi tait g£a£.- dïïî&utes - îÆte! 

du Tarn, de l’Aveyron, du Lot, 

du Gers, du Tarn-et-Garazme, du 


Toulouse: — Le Mouvement des sujet de Varttcle p ara le 25 no- 
idicaux de gauche vient de pro- venibre sous le titre : « Le PUJF. 
ider à la création d’un comité et la revanche des municipales » •* 
s liaison des fédérations M.R.G. Notre proposition, renouvelée 
a Sud-Ouest, dont la présidence a uob partenaires du programme 


ne la réalisation, dès le premier tour, 
au dans toutes les communes, de 

10- listes d’union constituées sur tes 
LF. bases définies par l’accord du 
»r 28 Juin, permettrait â l’union de 
lée franchir une étape importante, 
me Quelle meüteure preuve, en effet, 
ird donner de la solidité, de la clarté 

11- et de la loyauté de rengagement 
tu- des partis de gauche & g o u verner 


tique ni d’une < volonté de 
revanche ». 

Ce que nous avons toujours eu 
en vue. c’est de créer tes condi- 
tions pour que bette consultation 
se traduise par un grand succès 


achetez votre U 

logement grâce au 

r’TT ‘ 


de l’Hérault, de l'Aude et 


! Le nouveau comité de liaison 
déclare se placer dans le cadre 
de l’union de la gauche pour y 
« développer les qualités du radi- 
calisme de gauche avec un pro- 
gramme précis, approfondi et 



l’action constructive prendra la 
priorité sur l’électoralisme ». Ur» 
phrase qui a dû être entendue et 
méditée par les responsables des 
autres partis se récla m an t du 
programme commun ri ans deux 
régions où rien ne semble avoir 
ère réglé de manière dé fin it i ve 
pour tes prochaines consultations 


Nous estimons, pour notre part, 
que l'accord national du 28 juin 
1978 et son application ne peu- 
vent que favoriser cet objectif. 

Cela est d'autant plus néces- 
saire que, si te méconten t e men t 
populaire, face aux conséquen- 
ces de la crise, se traduit sur le 
{Han politique par on lent recul 
des positions réactionnaires, il 
reste cependant beaucoup à faire 
pour assurer la victoire ,du pro- 
gramme commun aux élections de 
1978. Un grand effort est encore 
nécessaire pour que 1e monve- 


c on vaincre les travailleurs que les 
trois partis sont prêts & gérer 
ensemble, en niveau du pays, sur 
un pied d’égalité de droits et de 
devoirs, si, an niveau de certains 
municipalités, ce n'était pas le 


nal dans toutes les communes est 
donc tout simplement conforme 
au bon sens, mais, de plus, elle 
permettrait à un grand nombre 


vice de la population et 


pour le changement démocratique. 

C’est pourquoi toutes les orga- 
nisations du parti communiste 
poursuivent les efforts entrepris 
avec patience et persévérance. 


dations avec la ferme volona 
d’aboutir partout & la réallsa&g 
de listes d'union dès le premig 
tour, en attribuant & chaque 
parti, dans ces listes, uns p«« 
conforme & son influence . taHr..~ 
qu'elle ressort des consultation . 
Intervenues depuis la signature dt 
programme «wwmnw. 

Dans aucun endroit, nos orga- 
nisations ne présentent une - 
demande injustifiée ; elles s’en . . 
tiennent au strict respect du saf- 
. frage universel. 

Comme nons l’avons indiqué ê 
nos partenaires, si l’une de nof 
organisations ne s’en tenait paf- 
au strict respect de l’accord, nom- 
Interviendrions. Si chacun de-':, 
partenaires est décidé à observe 
la même attitude, fl. ne fait ancra 
doute que, rianw de brefs délais 
les négociations aboutiront par 
tout, de façon positive. 

C'est dans cet esprit proîondé . 
ment unitaire, constructif, res 
pectueux du suffrage universel e 
des engagements pris, que, paz 


préparation des Sections muni- 
cipales peut et doit permettre 
un nouvel essor du grand courant 
unitaire autour de la politique du 
programme commun. 

H ne fait plus aucun, doute que 


dans l’esprit constructif dont iaans - ■¥' 

elles ont Jusqu’ici fait pre u ve. Agir ainsi, c’est, nous en souuno- 
ponr aller vers la pleine et ratière convaincus, créer les meUlenfrf- " 


application de l'accord du 28 Juin. 

Affi r m er que « les négociateurs 
communistes ont choisi de freiner 
les discussions » est absolument 


conditions pour pester de nou 
veaux coups au pouvoir du graoî . 
capital, c’est renforcer 1a mouvé i 
ment populaire et lui donner Sf - - 
meffieures chances de vaincre. S* i. 


>*^Baléarçs:les places^v 
Itusoldl moins chères en hiver 

Une semaine dans un 3 étoiles 


au départ de Paris. 

Refurisnez-vora auprès de votre agence de voyages ou ù 
roffie* National Espagnol dsTo aibn n : 

43 far, avenue Pterre-T'-ds-Sarfaie, 75008 PARIS 




CIA. le refuge, 46 Bd de Strasbourg 75010 Paris 

Tél. : 246.92.51 
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POLITIQUE 


ÜÎ^L.™ e ^ c L e/ C/,/roc dialoguent à distance 


MM. Mitterrand et Chirac ont entretenu, et , *** ,w JyUCIH 

isrtli H décembre, à l'Assemblée nationale mnmif dri r- *' ah>rs que M- Marchais ne Tait si ML 

n dialogue involontaire et à distance, le are- aneone différence entre eux. exerce ainsi de passer sous 

lier donnant une conférence de presse et le 100 métras de là, M. Chirac venait nréd tiornd/bi nÜteSS'U a TÆL. les lorma- 

. scond s adressant aux dépotes du groupe du S*”™* d *> “lettre ses amis en garde JmSL cban'â «“ revan- 

■ assemblâmes t peur la République. Snr le ton a “ Œ iœ pièges qui. selon lui. lem- g ^f( SL^JLÎ pïs mé .? n en ce qm concerne la cone- 
todéré et «spolie qu^ enrploiepoiijr^ce ^ «VÆl&ÿL’ï'St fl .titan* ■ 


. assemblement pour la République. Snr le ton 0HaI des pièges uni. selon loi lern-on™, oLLLLLJ™ i “ s nie qn en ce qm concerne la cons- 

■ todéré et responsable qnB .Ztolfï^r „ “M dWdalsfa à dr£i£%^£^ «** «•'■ionrd'hnl en 

Bnre de déclaration, M. Mitterrand s'estgardî ° < ’ t i u n ment an parti socialiste éni H communistes, mais 

e toute attaque personnelle, préférant décrire “mire — voudrait éviter qoT -te api h 5 ™ nempéchcratt pas . d'avan- 

na de sombres traits m» Sternum. oniM ff™»» des électenrs., cehd LtJrJHr'-ig 4 ??? *" ;* *™ c eu dans ce domaine. 

: «pelle IS34 et qui favorisera l’apparition 5“ a 5i n eonlüctnene avec le pr dent dn !» var le leader socialiste de 

. mie • droite dure . dont le leader ne pourra ®èpnbbqno ». accusation dont h» auteurs se J* “ hl =sfon de 1 tmion de la gauche, l'ancien 
- no que ML Chirac, puisque M- Giscard d*Es- «ôteraient plutôt parmi les alliée ttolLÏ a répondu par la proclama 

dnfr mil < R ftffnm**- d’nvrMv- drer, Sembla mptrit M nifroo .. .. u . 5 “^ Qon que le ETOODD dn Rnwmhlomimf i- 


Sans vouloir totalement les opposer — puis- formation de™ ne aux SÏÏomLs “Pre 8 ® 0 » — dont U n'avait pSTSsélTla 

lis sont -dans le même camp.. _ la leader ™ n “f de la majorité. n^S ateïsÜSîSÏ msi ™?!? 85 le 5 «“«nbra. - ML Chirac a 


» aans vuuiour Knaiement les opposer — pnfc- lormation dt 
jTIs sont -dans le môme camp _ fe leader menant de la 
«daliste établit donc une distinction entre le qTI . B lui et ses i 
- Résident de la République et son ancien pre- rt don 

1 er ministre, qui sont . rivaux arec uig££ Œïïa'* 


Le prem'ér^secreteiire^du^p.S ; |a station va .créer le président è B.P.R. = nota ««„, s ' aJreBe S1K 

~ H u Clic il Gïall ^ première lois depuis dans la plupart des cas r.nremn> __r.,r 

ML François Mitterrand, premier l'Inflation enmda» , v«_ ftemiff.'nLv? 11 à . ** Péddence du cela est imvSSaua dri! ÎSIr [Sï de ne pas pmtiguer Vaurxr- 

m.mm mmm 

. sel te l’évolution de la conjonc- aussi la SÏ5Î tfdfm ’£u‘d£‘cJS e Jg‘. ,. de n nationale oïl toutes les formations 3 ont d'ac? a indiqué que le groupe 


venant de la majorité. DVent ainsi sotSSÏ 10 5 d6cembra - ~ M* Chirac a 

que lui et ses amis ne - sa trompent nas Indiqué que son mouvement, lui, - ne reconnais- 

saare- et donner à croire oue P sa wml» frontièrea actueDes de la majorité, 

cupatidn est la préparatio^ de ln ^LS^; Ji distinction qu*fl a établie entre la - concer- 

électorale. 6 ■ campagne tation » avec les autres formations de la majo- 

rité, qu’il accepte pour les investitures électo- 


îïlSmSL 1 A arbit ^ a i® * qn il récuse, doit lui 
P®™® 1 “» conclure les accords électoraux 
quJIiri conviendront, de multiplier éventuelle- 
m^le nombre de ses propres candidats et de 

contester les choix que — miw arm accord 

pou rraient faire le premier ministre ou le 
président de la République, comme ce fut Je cas 
récemment pour Paris. 

Ces intentions, qui révèlent la volonté de 
renforcer le Rassemblement pour la Rèpubli- 
qae, ne sont guère en harmonie avec les senti- 
ments des républicains indépendants qui assu- 
raient au même moment M Giscard d’Estains 
de leur « contribution rësolne à l'évidente 
nécessite de I unité de la majorité ». Depuis 
diman che d ernier, cette notion d* - unité - de 
la majorité est davantage soulignée par les 
Giscard dXstaing, alors que ceux 
de M. Chirac mettent en avant le concept de 
« diversité ». C’est là plus qu’une nuance. 

ANDRÉ PASSERON. 


«affi âÆSIrsP ssæSSMms 
dSrÆtf £Sw«aa 


nationale où toutes les formationsS^td‘ac^ Jf b ^A in 1 ÿ qi } é ^ue le groupe 
on parie- «mt pour demander l'intervention 1 fob ^ n “ 

cru» arbitre à la décision duquel S 1 t ^,?H^ ssl , on Parlementaire. 
elles acceptent par avance de se „f£L a plup ^ rt des membres du 
soumettre. .. ^ se et notamment M. Cha- 


ma Barre bü-mbief ifliS- « 


F ranre qnMjÆf Safift aft «*■ » «Mi bnbbé. qm a * SSStariï^SS.'ft 

?.^S«SiïSEtJSît- ? !«»■ çsnvaéSf I ÎTS.ÆS'ï’hS SKLJrtïïSS “Ï2SS ™ 


rse&3& èxk's.^ss SBSœi&s ssas- S£ r -™ 

g^5H5E f T - i 

. 3 ^ 1 ^“ secrétaire V ' ENT M N . P ^ RA,TRE 

ta.— s ï ss^jtSsS^S smsSS KÆr- - H. 


-i rflvTft TT .i i jwocuuerement gauche peut rendre au vous c’est P rüÀll * w 70r£ »e Tiofre société. » M. Chirac a enfin évoaué 

» sas rSs, 

•'ÎÎÏÏS#*® SpKErrïk' «gyÇfsSSS SHEl , ®3 SSSSSHI! sovieti 

ïS-sl swesS • «• - 


=S«æ"soiiaSs“de B toS n '^,«*il«»««nu»nri S f Æ' 

æfesl sëss ^ rnmm 


Lettres 

soviétiques 


im a Lions, pourraient rtfin nnnar ree “* Jfi «« me réjouis Ml Mitterrand 

réserves de la Banquette ÎSLJÏL ^ 7n 9 uvais résultats, qué le plan Ba 


mâMMâ SéS^S^ 

^ssaire que le gouverneur da -îwSw^izïîji^ïïï? hv PR thè3e de «J optimisme, D note que. pour ensuite affirmé a gauche. 

Banque de France soit ani^nrtn "P 070 " 5«* que ce ?9W, sla même droite commence s rf* w™,« v, _ n ^ a ' ralt f? 35 _ 


te VSîSSïSre" p S . g”"*//*** . teSn^thgTfe æjSMsgSTn^Æ 11 ^ cÆ?SbSST5nÇS r " Ste 0 ?”’ pI “ 4 *»“■ Æ* 

Banque de France soit entendu **“ ?“* CB I 977 ’ rnértie droite commence « de risque pour 1 *° tut v™* r- & 

r la commission des finances ShL 77102 coro " & pratiquer le pessimisme durs, ment detonLber k^L ^ ïes 0 Gïèn ^, dél^ué poli- 

s deux Assemblées? ^ P**®;. 7naî .oonfréZée, a rendu le ««■ Barre en fait une médecine uronnnrtWn^*” 1 ^ iv 17 ^ diverses tique du Rassemblement, a ré- 

n a posé ensuite une deuxième E .ff epa?afi *“ r 20 a J° a£é - sans quoi. psychOl^ certaSS^ïn iSL»? a ÏÏ B î M raïf l, î* SU£a f, intervention de M. Chirac 

estion : Que se passeZtSm gfrfK*! ^L^ 0710 ® â releuer. giquement. son plan amT™ ÆüteS 5* dl “£î ^vait « dénoncé 


i pratiquer le P™ 7 Stwsem&e- M. Yves Guéna, délégué non- 

jarafsüïï sk 


d'écrivains soviétiques 


TOUTES T.mi?ATT)TPg 


lestion : a Que «e noa^f-a sur * fa France 4 « releîjer. giquement. son plan tomberait 

plan ne la faut capitaux i£Jj?r? s -,!! uvaln ‘’-J! 1 «nupBiement à rean. 

quelles mesures rrrcnd^rm^rZi- T } sen ^, çZajœ ouvrière se fige P est à moitié. (—) Un des nrn~ 


"dues W’Sta'ÆJSS SSStS ^ ^ ««TK u» M dwPJfSîSiSîîT 

t spirale à l'anglaise est en r„ - v ^ 1 - a de pouvoir bilan solennel de la gestion désas- RêaubUatv? ' JSaJZi?? 71 * 20 

jw^S3SS£ 

«sas»w ssfe^S 


PVaammt. son pian tomberait tuée Z éfixbEZt d. r’^S.r 3 ■ - msa P t Qu’il avait < dénoncé ■ •’ 

complètement à Beau, déjà Qu’a büaue oumlen^ fc . to Bépu- tems pièges : cebit d’être doué ... ODEON diffusion 

F esf à moitié. rlTundet pre- monte dL mont»- tirette, cebit t te glisser tirais rais !«, rue du Frelonrs-Fotaoimliis 

«fera rejn d’ungonrJ^Mde T$t îS£” ««flsto™ is p “« 


mite mesures prSià-SrSoié K flps »a!i tboüü f_l Un dZ ïrié S S 3 irelt^ criai tic plisser tirais rais 

miter cs«e /aüs » JtMlSST ScijÆÎ?" 1 Dè- fès tnuamem mises sotne dtim gotuersJnetOdë s “ f * 1 situa tion conflictuelle avec le 

"i SSSsftftÆ rjELS ««rgrsag'a; éff'âwSPifssfiiH'Sre 48 to ei 


=®&gn 4 mS5i*SÏ SSUMriSTÆ 

anwf de suite. On a assûté à n « 2?°Jl P * S °- E - pnwera par cette posées a« su-^ 

^f 8 wvTdliïiâ Un grave conflif . STS ï^S^Æ.^ÎÎ* 

rte poauememenf, comme Z7to- 7 ^ 4 *™^ ® ^ ^ démocratie action qui esï ri 

rt te Grande-Bretagne » raterrogé sur la démarche de 671 ^spoffne- » nécessffé de mmwiKL» 

g» BjL Mtttenand, le phéno- ^ premler ““ «* «g concerne le désac- «rf noire affaS^TajS £?$££?- 

?ne le plus grave est que toutes « j> ^ f ? 7 1 Europe entre le P.CJ?. *«twa rœurre de la V Rémi 

"^Hves S’ajoutent savoir si J™ £®- Ie Premier secrétaire a Clique, n y aurait confusion^ 

-SJ*» autres- Autrefois, /SïSiSÎ,^ 0 ? SêSf? : *? «Pire action detmit se S$L£ 

es étalent dissociées : si la pro- n T ^fi “” e •*- ^an»Ptenr qu’on ne te prétend, à celle de Vexécutif mij ZX 

■f “55 , S? i f ,Ie 1 if ait Æ ^^«/LSs-e^rStS î S“fe to^ ses 

-, au moins . la balance com- _~~r t F re ^°~ r sooorr si te européenne ü faut le suffraoe 

.•relaie était créditrice 0 ^ es L^ >n 9^ fUe . 0Ti POK- «nioerficZ. ètous te demandons r nn „ ÛF 4 _ï- 

’ Ses 30 fSf *"***»* n™ Concertation ef arbitrage 

77",^., — iïSîXÆC ^Chiracaamnté: 

rÆBCSfws SSMASpt-ss 

sâUfsssmis m T s sZrT^,. «"srstsr^- 


Un grave conflif 


: . — — 1 ~ Jiuyô IHXTWS vil Uiuib LUUIIll 

r if oowemement, comme vit»- 7 ^ 

et la Grande-Bretagne » ihterToge sur la démarche de 

Jour ML tottewanâ; le phéno- „,Æ aI,res CMiac. le premier se- 
aie le oins mvp «f cretaire - 


». i'anmowsld et Stlm ont S* 17 
FJ 10 ?, délé e a tion de la majo- tcr -Fl? si 
é de l’Assemblée territoriale de vtorte ^f 


STAGE MTENSIF 

Anglais - Fiançais - Allemand - Espagnol - Italien 

SPECIAL CRASH -75 HEURES 


e ie nouveau statut permette mooete culturel ne les entraîne j-ra fZTYVrUP ^ ® “L Perspective : favorable d V ensemble des rrmnf 

X Bus de gérer les affSSdS vas vers la gauche i’§Z%£ ,5 -WW * ,S«r SSaTs 

rritol re selon m e formule huv * D'ne situation se crée gut a oui^CLF ta . £5 ®î èire poussées aussi loin et aussi 
nenl déemtajHsée^axjjge 4 déjà, donsrhistotre. secrété des définies en ‘îm liïaSrt JSSl. ^^temps que possible, léaisüy 

* î®? 11 ® dé^icentraticm des mouvement de droite et d'extrême res^ Le ppp “ ttM ® certaine équivoque lorsque 

veES «Hiwut d’auto- SLJJfK ^ r<m jwrted’arWttSeOTi’^ÎSS 

£«S 2 îSf-i« Jgfl** «wefte mate demi on «rif te “ Aw * 5 » d «- ®* l’arbitrage font 

■onomie de gestion». DU accord * ^ « s'flffif. Libre aux hom- rablc^ ' FA m ** Iavo ~ S" ontkmmiqae de la concerta- 
se ffl 76 ” 11 ^ e ca3enclrler de 7 Sf S * se mettre ou non dora ' tion. La concertation peut aboutir 


r ÏL^. veES ^Peete droite, habülês souvent d'un T an- ^str 
£JÜE!£ à „* vne véritable J ope de gauche mois dont on sa» ïhêéc 

anomie de gestion.. Un accord <Ie Quoi a s'agit. Libre aux hom- jShiT, 

intervenu sur le calendrier d e me. de se mettre ou non dans 

se en œuvre de la réforme, de telles situations. Se placer au i - 

enoner qui prévoit l’évacuation coeur de cette situation pour fw 

l Assemblée territoriale occupée exprimer te désordre d'esprit de I 

: les autonomistes et sa disso- Ç es catégories sociales en verdi- I 

ion six semaines plus tard si iion & m scepticisme, c’est se I 

projet de statut est approuvé mettre en danger politique. La ré- I 

r tous les élus, panse appartient a M. Chirac. I 

/e Zuï dis ; vaüà la situation dans I 

' 1 laquelle vous vous placez en pré - I 


6 décembre - 3-10-31 Janvier - 7 février 

Opéra : 742.1X39- Nation : 346.12.65 
Pa nthéon : 63a98.77 - Puteaux : 772.lai6 
St-Germaln-en-Laye : 973.75.00 - Vferaailtes : 950 l 0&70 

Bordeaux -Cannes -Lffle -Lyon -Marseille -Nice 

^Strasbourg -Toulouse 

BERLITZ 8 

langues wantk 


tendant Vépouser et voOà ce que 
çete donne historiquement. Je 
jugerai sur les actes. 

» n y a entre MM. Chirac. 
Barre et Giscard d’Estatiig un 
grave conflit. Je sais d'accord avec 
Georges Marchais. Sur fexplica- 
«ton en profondeur de notre so- 
ciété, oui AMf. Giscard tPBstaing 
et Chirac sont dans te même 

/^CAPeûT\ 

UJApPoRIE/t) 


L’Allemagne à volonté. 


DES^OÉÜDI 

- POUVEZ 
âABAGAGERIS JOUER >4U 

Paris: 13. rue Tronchct 75008 [TB^Nl _ 

41. rue du Four. 75006 I # « « # ] 

. 74. ruedePassg. 75016 I 1W 

our Mame-Montparnaase. 75015 ÎTÎT™ . - . 1 1 


Paris : 13, rue Tronchct 75008 
41. rue du Four. 75006 
. 74. rue de Passy. 75016 

our Marne-Montparnasse. 75015 
Envoi contre remboursement : 
13, rue Tronchct 


• 5 métropoles à la première heure. 

départ de Paris et de la province. France propose aux voyageurs soucieux d'être au 

plus tôt en Allemagne un départ pour Francfort à 7 h 45 
et les premiers départs â destination des grands centras 

. De Paris,' 99 vols hebdomadaires. SE3KB* ® rtf7h5Q) ' Beriin(8h) - DQsseldoif 

_ Chaque semaine. Air France offre au départ de Paris. , , 

f~ vols vers Francfort, 6 vers Stuttgart 18 vers Dusseldorf, * rrancfort au départ des récrions* 

veralŒ"’ 6 Vei3 Q,l0gne ' i?Vere HambOU, 3 61 13 Air France gagne Francfort au départ des grandes capi- 

» Berlin en exclusîvrté. samedi et dimanche de Lyoa ois par jour sauf 


Notices à votre disposition n 
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Saudia: 

6 vols hebdomadaires 
vers FArabie Saoudite. 



Vols SUT les ^appareil* les pins modernes : TnStar, Bœtng 707 “new look” 

au départ de Paris/Charïes-de-Gaulle 



LUNDI 

SV 772 I SV 668 
MIXTE | CARGO 

MER. 

SV 172 
MIXTE 

VENDREDI 

SV 774 1 SV 664 
MIXTE |CARGO 

SAMEDI 

SV 176 
MIXTE 

PALUS 

(PAR) 

D 

B 707 

11 M 
(CDG) 

1420 

T 

B707C 

1830 

(CDG) 

L101L 

(CDG) 

1030 

(CDG) 

B707C 

2030 

(CDG) 

L1011 

1520 

(CDG) 

ROME 

(FCO) 

DJEDDA 

CED) 

D 

A 

D' 

A 

D 


“f 

▼ 

20/40 

2220 

1230 

! 

19.45 

21.15 

i 

03.01 

0500 

T 

2130 

23/40 

RIYAD 
(EUH) • 

A 

D 

2135 
23 JX) 

i 

2330 

2235 

0620 

08.00 

▼ 

OU» 

(DIM) 

(DHA) 

D 


0325 



(SAM) 


(RUH) 

DJEDDA 

(JED) 

D 

21 Mail 


(KM 

r 

(MAR) 



He 

aie locale 


Réservations Fret : 86139.54 -Télex : Sïodair 69J515F 


SAUEM ARABÎAN AJRLNES 


Abtre expansé au iythmecfciKîs jets dans foatfeMcççn-OrioiL ■ 


POLITIQUE 


fenougii avec la tradition MH. Foucade c! Marchais sont d’accord 
uhe~partie pour débattre des rationalisations 

de U minorité du Plu. et dn coût de l’énergie 


UNE PARTIE * 

DE U MINORITE DU P1U. et dn COÛt I 

TE CONSTITUE OFFICIELLEMENT Ml Georges Marchais, secrétaire 

ni Tnntikirr général du P .CLF.. a accepté. 

ÉN «C TENDANCE » mardi 34 décembre, le débat une 

lui avait proposé M. Jean-Pierre 
Dans son numéro daté du 9 au Fourcade, ministre de l'équipe- 
15 décembre, Tribune socialiste, ment, sur les nntinrmTlgghlnnB et 
l'hebdomadaire du P.S.U., publie le pétrole. Au coûts de T 'émission 


au prochain congrès du parti, en Jugé « sommaires et irréfléchie » 
Janvier 1977. Ces textes repren- les propos tenus par M. M a r c ha i s , 
nent et développent, p o ur L’essen- notamment sur les.« profits scan- 
tiel, les trois motions nul s’étalent daleux s des compagnies péfcro- 


chobc d'une tactique municipale Le secrétaire général du PXÜ*. 
et. au-delà de l'échéance de mars a déclaré : • J’enregistre la pro- 
1977, à celui d'une stratégie glo- position de M. Fourcade et le 
baie (le Monde doté 10-11 et du l'accepte. Compte tenu de Tinté- 
12 octobre 1976). La motion pré- rét et de l'importance de ces 
sentée par la direction du parti questions, je suggère que ce 
avait, alors, recueilli environ deux débat ait lieu a la télévision 
tiers des mandats, après certains " * * *' " 


congrès de Janvier s’engage, au 
srin dû PjS-U^ liane un climat ! 


éléments venus de l’Alliance 


12 décembre. Ils ont décidé de se 
constituer officiellement en ten- 
dance, avant et après le congrès, 
et de publier leur propre bulletin. 
Une conférence de presse devait 
préciser, ce mercredi après-midi, 
les orientations et les projets de 


française. » H a ajouté : c M. Four- 
cade, à propos des entreprises 
publiques, pfa pu contester le fait 
que la régie Renault a payé 
326 milliards d’impôts, alors 



RAPATRIÉS 

le 18 décembre, i 
DES PERSONNALITÉS APPELLENT A 

Une dizaine de personnalités, 


à Aix-en-Provence 
A UN RASSEMBLEMENT UNITAIRE 


• A Fort-de-France, M. Aimé 
Césaire, député de la Martinique 
(apparenté socialiste), président 
du parti progressiste martiniquais, . 
a annoncé qu’il sollicitera en mars I 
prochain le renouvellement de son : 
Tnaniiftt de maire. 


nent de lancer un appel & l'unifi- 
cation de cette co mmuna uté 
pour « effacer V échec de quatorze 
années de négociations et de 
concertations mutûes ». Cette 
déclaration affir me nntammwit, à 

propos de la situation des rapa- 
triés : c Des injustices flagrantes 


que la mauvaise loi de contribu- 
tion nationale (1) ne règlent les 
douloureux problèmes en cours, 
notamment pour les réinstallés, à 


•a i 

; ; HW: .. III 



M. GISCARD D'ESTAING 
EH AUVERGNE 11 21 

M. Valéry Giscard <Kùtalni » 


est toujours membre. Le e&tt i 
l’Etat accordera de le : 

CbamaHères une taterrtev, qui j. 
diffusée le soir meme par Im ^ 


«UNE MISSION PRÉCISE» 

l’artide 8 de la Constat 
tion dispose que « sur pftj 
position du premier ministre 
il (le irrésident de ii pîï 


Depuis le début de LaF’i® 
publique, U s’est souvent ai 
là d’une simple fiction., et r» 
sait que la plupart des 
nistres ont été. en réalité 
choisis directement par fi 
Chef de l’Etat et non pjxj, 


posés par le premier minutrt 
I Du moins les formes étalera 
elles respectées. L’ülusion^ 


désormais dissipée. Les parte 
parole de M. Giscard tfSs 
taing, annonçant , mari - 
qu'un secrétaire d'Etat tenter 
prochainement son entrée a- 
gouvernement, ont iémsKit' 
M. Raymond Barre , quL ifS; 
semaine dernière, fcasatt.ûtà&t 
par son entourage gu'ün'a tup 
nullement VintentUm de 0# 
pl&ter son gouvenMméfuT'f 
Il est vrai que T Elysée' : -n 
précisé que ce nouneas sscnfv 1 ' 
faire d'Etat serait • ehmrï^ ’ 
d'une mission précise »v sv. 
doit alléger la t&che~& 

M. d'Ornano, ministre c 
l'industrie et de la reeftereft • 
on comprend mieux qu’ü m 
désigné par l'Elysée putiqi 
c’est sur les marches 0 
palais présidentiel que le m 
nistre avait annoncé qa 

venait d'être investi de t 

qualité de candidat à la ma 


• L’XJA.CER. (Union des^ 1 * 
dations et comités d’expanslol 
Paris) qui regroupe ptasfjj QyVcl? 


bert, auteur du Dictionnaire Ro- 
bert, le général Jonhaud et le I 


- conseil de Paris <te Jfondfeu- i. . 
13 octobre), s’étonne c de l'a. 


(1) La loi du 15 Juillet 1970, modl- 



■■■■•. ? 

I * 




.ÿ ".A 


Les chercheurs français dTBM sonE chargés 
de responsabilités internationales en matière de télécommunications. 

1300 Français travaillent au laboratoire de recherche dTBM France. 


• L’Association des anciens de 
Tunisie invite ceux de ses adhé- 
rents dont la demande d’indem- 
nisation aurait été rejetée par 
l’administration, sans la notice 
explicative prévue par celle-d ait 
été jointe & la notification de 
rejet, à adresser d’urgence une 


l’industrie, sur ce gaspillage.'. 
« tant de papier en période 


clallste a délégué comme cand. 


conseiller général, député de., 
le 21 novembre 1976. date â ' 
quelle U a battu M. Gérard . 
cray, R-L, à J 'occasion d'une t . 
tion législative partielle. 

• A Millau (Aveyron), M. Ji , 
Louis Espers, sans étiquette. 6. 
élu. lundi 13 décexnhra maire . 
yiogt voix contre six. n suc 


du Nord et d’outre-mer et de 
leurs amis) a publié une décla- 
ration dans laquelle elle réclame 
« une véritable loi d'indemnisa- 
tion > et un moratoire pour < tou- 
tes les dettes qui ont été contrac- 


de Français rapatriés ». 

m Après les incidents de Vau- 
vert (Gard), où Mgr Du val. arche- 
vêque d’Alger, a été empêché par 
des rapatries de prononcer son ho- 
mélie (le Monde du 14 décembre), 
un groupe de prêtres orglnalres 
d’Algérie et établis en Provence 
a publié une mise au point désap- 
prouvant l’attitude dis manifes- 
tants hostiles & la venue du prélat 
et soulignant que l’archevêque 
d’Alger « a refusé là proposition 
d intervention de Ut gendarmerie 


• Après la fusion de Réod»: 
et delà GOP (Gauche ouvrit 
populaire), qui a donné putes 
à l’Organisation communiste • 
travailleurs (te Monde du llC 
oembre). les cinq hebdomadi . ; 
r espec tifs des deux mouvant . 
d’extrême gauche, qui publie 
déjà depuis plusieurs mois ... 
édition commune, ont à leur 
fusionné. La nouvelle publics ■■ 
de I'O.C.T.. Intitulée l'Etau , 
se définit comme un a hebdo - . 
daire communiste réwfut . 
notre ». Son premier numéro-. 



Pour 
vos vacances, g 
un nouvel art| 
de vivre... 
le naturisme. ! 

Au soleil en hiver, 
faites du naturisme 
aux Iles Maldives 
dans l'Océan Indien. 

1 le paradis 
terrestre est réalité. 

14 jours Paris-Paris 5*3708 


IBM Tout le monde sait ce que nous faisons mais certains ignorent qui nous sompes. 

IBM 


• Le Cercle algérianiste, qui à 
récemment réuni son troisième 
congrès national à Alx-en-Pro- i 
vence (Bouches-du-Rhône), son- ! 
ligne dans une déclaration que 
< l’Algérie ^actuelle, fidèle à ses iaaiîw 

origines révolutionnaires, efface I 1 ■ 

systématiquement tout ce qui se I 

réfère au passé français ». n * HH 

aJonte^ctoiM/raMiIeoefftW- \f3fo ëLBBMJLTOBE ’W-V 

ijss OKtiaUai constitue pour le !WfaP ,V 

Cercle edgérianiste et la comme- ™ „ V. 

n auU repliée d’Algérie an demtr i 10 rue PientDemoure 
sacré. » " | _750n.Pansta i .:766Jl ; 7 5 n :. 
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^ accord 

lieas 


<'■ miMi le œ w l’éta 

DE LHI» CONTRIBUTION 
' A iTINITf DE IA MAJORITE 


■ POLITIQUE 

ttfrmj ■ * e soeiaKsine, Le Mouvement pour l'indépendance de l'Europe 

mil * ces * * ainbï a uï *é permanente. p ose ses conditions pour l'élection directe 

o«é de msemhlée ea ^ éenBe 

mwdl soir 14 décembre, à Mar- Le hure au national du livrer sa construction, déjà si 


h hunno v Marseille. — Venu soutenir, 

mardi soir 14 décembre, à Mar- 
ia groupe des républicains seille. les listes de La majorité qui 
dépendants de l'Assemblée na- sero nt conduites, aux prochaines 


i pré- ministre d'Etat, ministre de la 
et ô Justice, a pris à parti, dans son 
e par intervention, le maire de la ville, 
tduire TA. Gaston Defferre, député socla- 
’lot b. liste et P/-D.G-. du groupe de 


affirme à M. Giscard a nationalîaona 
* son indéfectible cxtta- s peut-être de vt 
\ une politique de pro- Les Marseillais 


sociale, qui ment une information plus libre, 
d'offrir à la plus diverse, s 
Vexemple de 


Interdit à cette Assemblée d’am- européen 
Mitonner d’autres pouvoirs que reDrésen 
ceux que lui assigne le traité. cMsütw 
» H- — En dépit de ces évl- y f fla t c 


. paît, annoncé que le groupe dont permanente. Eue est au coeur de pourraient prendre appui sur si 

.fl- eut te président tiendra des sa « doctrine *. Tantôt, c'est le cette réforme pour tenta: « un ces 
journées ü études les 27. 28 et rêne oiUogestionnaiTe. presque le » coup de force ». et attribuer à alL, 
-. 39 mars, à Paris, pour tirer les gauchisme ; tantôt, c'est le tcch- cette Assemblée européenne une tm-rï 
leçons des élections municipales nocrottsme de la planification et manière d'activité b constituante » réeiî 
et examiner le programme de la de l’étatisation. Pour le parti soda- parfaitement mégît!™* Rieû n e 3 
session parlementaire de prin- liste, l’ambiguïté n’est pas un serait pire que de faire l'Europe dem 
tem p s . défaut, mais une vertu. » . ■ par dérapages successifs et de mun 




de parking en plus 

Direction générale : AUTOPAEC, f, rue des Charpentiers, i 
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L'INGENIERIE ET L'ARCHITECTURE 

LETTRE OUVERTE DES INGÉNIEURS AUX ARCHITECTES 


Pendant longtemps, on a pleuré ou Ironisé sur la petite querelle qui opposait l'Ingénierie 
A l'architecture. Il est vrai qu'entre ces don professions existe une différence fondamentale : 
• la première est du domaine des sciences exactes et l'autre doit organiser la vie. 

Cette querelle s'était estompée depuis plusieurs années, tant il était évident que dans le 
bâtiment tout est Interpénétré : on ne peut concevoir dea formes — ce que lait l’architecte — 
sans savoir comment elles seront construites — ce que définit l'Ingénieur — ; on ne peut demander 
A un Investisseur de décider d'une construction et de lancer des études sans, très rapidement, 
prendre un engagement de prix et de délais. 

Cette sérénité dans les rapports entre architectes et Ingénieurs s'ôtait confirmée à une 
double occasion : 

— la nouvelle réglementation qui régit les marchés publics d’études et prescrit une symé- 
trie totale des professions concernées, Instituant une équipe pluridisciplinaire solidaire- 
ment responsable de la qualité, du prix et du délai ; 

— le projet de loi sur l'architecture 1978-1874, au sujet duquel, très courtoisement les 
architectes avalent consulté les ingénieurs et les économistes. 

Il avait subsisté de cette concertation, dès 1974, un fruit qui améliore tous les Jours les 
rapports entre architectes et Ingénieurs : la charte de la conception dans le domaine b&li, 
établie en parfaite entente et signée par les professions d'architectes, d'ingénieurs et d'écono- 
mistes; cette charte constituait, en effet, un cadre d'entente entre les professionnels pour (e 
partage des tâches et des responsabilités dans l'acte de construira 

Et puis, tout à coup. 9 semble que (a politique professionnelle des architectes ait changé : 
le projet de loi sur l'archi lecture, contrairement A l'ambiance amicale régnant jusqu'à ce Jour entra 
professions, a été repris dans le secret des pourparlers entre les cabinets ministériels, l'admi- 
nistration et iss organismes professionnels d'architectes. 

Un nouveau projet de loi a surgi sans aucune concertation préalable. 

Le projet de loi a un objet : défendre la qualité architecturale, et contient un moyen : en 
donner la monopole A des hommes de l'art présentant les garanties requises. 

Allant au-delà, le projet organise la profession d'architecte et crée des .principes légaux qui 
méconnaissent presque totalement les autres concepteurs et portent atteinte' A l’exercice de leur 
profession. 

Le projet comporte une confusion Inacceptable entre : 

— le monopole artistique, fondé sur l’Idée parfaitement défendable que la qualité de frauvre 
est Indissociable de celle de l'auteur dans ce domaine. 

— e t un monopole économique de fait. Hé A l'imprécision du. texte, qui laisse entendre que 


l’architecte est seul partenaire obligé de l’acte de construire. 

Nuisible A la collectivité comme tout monopole économique Injustifié, ce malentendu Isole 
rensembte de la profession à l’heure où elle a le plus grand besoin de coopérer et de s'épanouir. 

La saule solution vraiment satisfaisante consiste A exposer clairement les relations entre les 
professions. La collaboration de l’architecte et de l'Ingénieur au sein de l’équipe de maîtrise 
d'œuvre est devenue une réalité quotidienne; l’évolution technique, la sécurité, l’économie 
l'exigent et l'exigeront de plus en plus. 

Les professions en sont console nies. Leur collaboration, pour mieux définir leurs positions 
dans l'équipe, a abouti A la charte de la conception. Les liens créés, fruits de la nécessité, ne 
peuvent être abandonnés au profit d'un corporatisme désuet et Incompatible avec les tendances 
libérales de la société moderne. , . 

Puisque la conception est l'œuvre d une équipe et qu’elle comprend, non seulement un 
aspect architectural, mais également des aspects technique et économique, le projet de loi ne 
doit pu seulement prescrire le recours au seul architecte, mais II doit Imposer J équipe de 
conception, les membres de l’équipe choisissant eux-m&nes leur mandataire. 

- Cette disposition fondamentale permettra de rétablir une cohérence indispensable entre la 
récente réforme de la rémunération de l'Ingénierie et de l'architecture et le projBt de loL 

On comprend le souci du législateur de ne pas permettre l'assujettissement d'un architecte, 
dans sa fonction artistique. & une entreprise de promotion ou ^'exécution. . _ ... ., 

Interdire, par contre, A l’architecte d’étre salarié d’une société pratiquant la maîtrisa d œuvre 
est évidemment une aberration dans le principe môme : autant lui interdire, par exemple, d exercer 
an ouailtâ de salarié de l’Etat Concrètement, c'est détourner nombre de jeunes architectes d un 
emploi formateur. Pire, c'est empêcher r architecture française de s'exporter dans L.î® ‘ÿW 
(tes pays où les usages anglo-saxons ont imposé le « consultant -, maître d œuvre pluridiscipli- 
naire qui réunit les compétences architecturale, technique et économique. . ■ 

Ce sont de» sacrifices que tes architecte*, ou dû moins ceux de la nouvelle génération, 
auraient grand tort d’accepter. 

QUELQUES RÉFLEXIONS POUR CONCLURE: 

Ce ne son. pas les grands organismes d’études qui souffriraient d’un monopole créé par 
le prolet de loi : leur dialogue avec les grands architectes se fait sur un pied d égalité. On 
Mut craindre, par contre, que les petits organismes d Ingénierie- ou les ingénieurs-conseils, 
exerça™ iSrrp^sSSn sûr le plan libéral, ne soient exploités par des «cMhM. i »«teP£ 
ten a 1res Imposés aux maîtres d'ouvrage, qui. les premiers, obtiendraient des contrats d études 
et aous-t rateraient aux techniciens. . 

De môme, lea jeunes architectes qui se pressent de plus en plus nombreux Ai entrée de 
la profession seraient les premiers lésés de ne Pouvoir être salariés, dans la 

pleine acception de leur titre et de leur métier, dans des organismes d études. 


Chambre Syndicale des Sociétés cf Etudes 


des Ingénieurs-Conseils de France 


Pacer 


in American Motors. 



Ski et détente 

au soleil (Alpes du Sud) 


fifmœement pour ïfndépen- difficile, aux délices empoisonnées 
dance de l’Europe (1) J réuni du régime d’ Assemblée. 

«nu 2a présidence de H. OU- » Confo rmément à la lettre et 
Vier Guièhard, ministre d’Etat, à l'esprit du traité, ü Importe de 
garde des sceaux, a adopté rappeler très fermement que tout 
une déclaration, présentée par accroissement des pouvoirs de 
M. Alain Ravennes, délégué l'Assemblée et, plus générale- 
généraJL Après avoir rappelé ment, toute modification de 
ses prises de position anté- l'équilibre des pouvoirs commu- 

rteures sur l’élection du Par - nautaires, ainsi que l’adoption 

lement européen au suffrage d'une loi électorale unique, ne 

universel direct, le MJJt. pourrait résulter que d’un accord 
poursuit : réalisé à l'unanimité entre tes 


" J a « *£? C 2?Ï2Ï' nécessaire qu’un préambule à. la 

SÊ* lo1 de de l'accord 

fMHrtï J élec " européen du 20 septembre 1976 

moS? ü (sur l’élection directe du Paxle- 

tîon î ïiS t rSS. t r««^^, 1 ri££' ment européen), ou tout antre 
£L*f fiLj*®* textile précise formellement. 

atre.% très pondérée et contraire au » ttt n doit être hk»n rlaîr 

i » qne les déSrS de l’SmbS 


è 90 minutes de Nice 
Voici pourquoi vous pouvez être 

propriétaire dans un studio 

d'un séjour à vie 

pour seulement 3500 L 

(payés une lois pour toutes) 

...tout simplement parce que vous Et comme Tende est une station 
ne paierez que pour la Hiver/Elé... 
semaine qui vous intéresse. Les prix varient en fonction des 
| Nous vendrons les 51 autres dates de séjour et de la dlmen- 
| semaines à dés personnes sioh de votre résidence. 

\ ayant maintenant Vous choisirez votre période, 

; compris, comme vous, Pintérét votre studio ou votre deux 
| d'acheter une résidence secon- pièces : ils sont toujours 
s daire seulement pour te -temps livrés équipés. 

où elle est utilisée. Donc, aucun souci— . 


i cette nouvelle délimitation porte- 
rait la saturation et la confusion 
à leur comble. Le MLLE, propose 
donc, compte tenu du caractère 
spécifique de ce scrutin, un sys- 
tème électoral A la proportion- 
nelle. soit sur liste nationale, soit 
organisé en quatre ou cinq garn- 



ies élections européennes soient I 


vent permettre de dégager les 
grandes tendances de politique 
européenne de chaque pays et 
non en prolonger les affronte- 
ments partisans. (_) 

(2) Parmi les membres du bureau 
national du MJ J. figurant notam- 
ment, outre MM- Guichard et Reven- 
ues, MM- Achille- Foui d, Betten- 
court, Chlnaud, Pan ton. Measmer. 
Maurice Schumann, Trabuc (mem- 
bres du directoire permanent) ; 
Mme Andrée Martin ; MM. Colntat, 
Francis Doré. Empereur. Habib- 
Del oncle, Louis Joxo, Mazeaud, paret. 


[ÔiOtlL 
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VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën • Peugeot • Renault • Simca- Chrysler • Mazda • 

Toutes marqués étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

, EXPO PERMANENTE DE 150 VÉH1QU1ÏS DES H A 19 H 
DEMANDEZ M. JEAW-GUIIDE DUPONT 

SEDflX-3,roe Scheffer 75016 Paris- 727.64.64 + 553.28.51 + 

Société Européenne de diffusion automobile et d'exportation. 


Sentim 



:• v ' : , 



MAISON DE L'INGENIERIE : 3, nie Léon-Bonnot. — 75016 PARIS. 


Magasins ouverts le dimanche 19 décembre. 

Opêro • RonriPoInt des Chamtsâysées * CJP. Porte Maillot • Party 2 • Vêüzy 2 • Créteil 
Lyon. Pat-Dieu et iue de la République .Nice. Toulouse. 
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DEAUVU£~BENERVUE 


AKRIK FERMES ET œFINimS 


Dans un flot de verdure 
nous réalisons une résidence 
de grand standing dans le 
Style normand traditionnel 

JL-.^ ~ chemin de TourgedUe-Bénervitie sur Mer 

Studios^ et 3 pièces 



Garantie bancaire 
d'achèvement 
LIwra,Ion détout 1977 - 
crédit soz 


Renseignements: SOGE FRANCE Mandataire local: D eau ville - Agence 

13, Bd de Courcclles 75008 Paris (16-31) 88.22.99j^ 


.37.60 

Je désire recevoir , s 


s engagement de ma part, votre documentation 


UNE CHAINE HIFI 
POUR 1990 F— 



1 platine 
tourne-disque 
1 ampli AM 2200 


AKAI 


+ 2 enceintes 
à2voles JCL-CE2 
ébénisterie luxe 


audita 

16. RUE LA FAYETTE - 76009 PARIS -TÉL. : 824.92.70 


7. BOULEVARD DE SÉBASTOPOL - 75001 PARIS -TÉL. : 23603.73 


POLITIQUE 


Alain Peyrefitte devant le mai français 


ê 


(Suite de la première page.) 


En un sens, la considérable effort f ort de, mais sar 


général de Gaulle, à préciser 
dont celui-ci avait eu l’intuition pro- pendant les périodes où 
qu’hlstoriens, éco- 


r ... . . par- gauche », dans le mesure du 

tidpô comme ministre da Charles où, selon la tradition françalse7v*j 


de i' 

> cOIlt 


do recherche et de réflexion mené nom |siBs, sociologues et polltlstes de Gaulle et de Georges Pompidou, gauche fait confiance à p 


par Alain Peyrafitte depuis plusieurs j U | eussent alors fourni les Indlca- d’analyses historiques, de remarques alors que la droite s'en défia 
années, et qui nous vaut aujourd'hui tiens sans lesquelles II toit presque d’ordre sociologique, de . réflexions ce n’est pas — - 

le Ual français, m'apparaît comme Impossible de dégager 
destiné à éclairer la voie longtemps Intuition une politique et 
demeurée obscure aux yeux du gogle. 


a» W 

r«MÔ3|. 


Une prise de conscience 


relevant de la science administrative gauche, car. selon Peyrefitte, fa 

péda- et d'interprétations psychologiques : communisme ferait peser sur fat 

bal exemple d’interdisciplinarité, et individus une chape aussi lou^ 
preuve que celle-ci, lorsqu’elle est que l'est celle de l'absolufisn» n», 
dominée par celui qui la pratique, narehlque, et plus lourde que fraf 
peut être féconde en conclusions celle do l'autoritarisme administratif 

, , , neuves I La richesse ds cette com- les souvenirs qu'il a rapportée de 

finalement moins complexe qua la ■ — — __ — — ■_ • __ - v» 


«Le pouvoir, cest nmputssancem, n rm lement moins complexe qua la position, certes foisonnante, mais son séjour de consul en Pologne W 
1 rfü ° U Ht| de L? ' [ n6tfl ° de d approches djversifiôes â toujours ordonnée, permet de muî- ■ paraissent à cet égard décisifs. 

nB “ B * m ' * m “* * * meo,,r “ "™ ,r r - ■■ jes éclairages, sans nuire Ce serait cependant 


boutade qu’il ne convient évident- laquelle II a recoure pour l’établir. Ies orages, sans nu.re ce sera,! cepenaant une eneni 

m°nt pas de prendre à la lettre, chacune de cee approches connu- a^nemenl a l'unité du livre, et sans d’évoquer à propos de ce HvrTdS 
mais dont II ne faut pas non plus mant en somme les conclusions de ^ 


ce livre dfa 
partJwj^J- 


catégories politiques 

^“‘talro, “ta testera » ta Iota dT souvatfta « l,ort propre 4 ,0 décourager. Alain . “S 4461 ! 1 * '„£!?” -Sîfî Jü - 

l'espâralL -dont certains remontent i eon en- Peyrafitte sait tertre. « Ton a peine «H™ 4 “JJ™ 

à «’lntenumpro loraqu’on a com- ble ? au comnJre ’ 

mencé & le lira. 


contraintes, de résistances, d'incom- 
préhension ou de mauvaise volonté 
de la part des exécutants, pour être 
en mesure de traduire vite et complè- 
tement dans la réalité ce qu'on a 
ra l '- e " ,rlt 4 “. p °.“ v °lf- I. 4 1958 4 Sp^taTt MM dtan" dégager 


La bureancratie 


L'œuvre est trop riche pour qu’or 


cendent conetammenL La Ma] bon 
çals constitue une approche globale 
neuve â beaucoup d’égards et nefa, 
mol convalnoante. d'un prabBnj 
qui se pose è tous les Fronçât 






1989, le général de Gaulle 


guéri - le ■ mal de l'Etat », et. par 


We et réussit à rendre les citoyens quQ | lQ3 que soient leurs préférant 

se risque à la résumer : Il faut un peu plus passifs encore ? Jusqu’à politiques, et auquel tout gouverrtt 

ce que. exaspérés, lia sautent d’un ment sa trouvera confronté au cori 

mal français» tient coup de la léthargie à (Insurrection . » des prochaines décennies, qotf 

, » .... . , . Bureaucratie qui possède un pou- t l uo 8ott l'équipe au pouvoir, Prç 

dogmatisme Intellectuel et voir praprei et que pendent difficile- blême finalement plus important pol 
arisme nlérafchlco-sdmlnls- a a . .... ion cnnr-oio at nnur io nom» ! 


tique, i 


là, il a restauré l’indépendance de 

la nation. Il n’a pas pu guérir las .... . _ .. 

maux dont c’est ta thèea d’Alain “j[ ï!»?iî?lL2f£ D '' 

Peyrefitte, noire société soutira paya a près l e tendis de T rente . 


r indépendance de Â 7 ‘ voir propre, et que parvient omtcue- LJ,c, " a pa 

pas pu guérir les Wéraroh1«MidrnInïs- m „ nt â contrôla l'autorité politique, les Français et pour la France qq 

- - — Knnt rtantt nn,r " des exemples qu’en donne celui qui se posera 


depuis trois siècles. Et le mal de Ï*" 03 .?J a «SSÏ®, “U retraito3 des mineurs de glaise de Je nouveau livre d’Alain Poyrefifl 

la société. Infrastructure de l'Etat. “"ÇL. 2222“ * Seine-et-Mams. dont Je gage qu’il trouve en France autant de lectaui 

rend nécessairement fragile la gué- ^> u5r xiv, cl qui y-om Bubslstô aous devtendra célèbre — il tira cette que le précédent 


rison des maux dont celui-ci a long- h ■ h P^«fi conclusion : -Des fonctionnaires qui 

temps souffert îî? auraient eu le désir n’en «raient pas 

n est pas exactement celle da Max nno^tinn n'on Mm/nn, nflD , n ^x,i P 
En ce sans, ta création Cuire Weber. Pour culul-cl. la Réfome. te 

nouvslla société, oreooaée aux d.n. i„ eu. né an. n’était éoa- nspoixstma poltUquea qui 


- ■ „ 1M0 n P ïï“SJÏÏ d, "f en f , ** * 6p a - anraloiM su la désir, n’on avalent pas 

Français en 1969 par Jacques nouiB, avait libéré certains facteurs a 

Ctiaban-Dalmas, était bien dans ta omtttaUvo ot da développement éco- .. t 

dtolt fil de l’Bctton du général de nomlques. Selon Alain Peyrefitte, ta te SSn.' 

Gaulle, encore que ta ramnttasanto ContreRéfoime. qui. dans ta plupart 

déclaration du 16 a apta ra bro ne ratt des pays ,a6na. s’ast traduite par ^POMnU’a^SjSÏ tem" 
emprise pa ralyminM da l ^llae nl!arallres nombreuses, p^i 

■"* lesquelles celles des finances, 

n'ont confiance qu'en eîles-mô 
possèdent une puissance de blocage 

ont rendues përtlouilérement ma- à l’EtÆ soita sondouble aspectooll- te^j pI o^!^%°S!Siô!^e^Meniar 
lalsées. Mais, au-delà de ces obsta- tique et ^admlnlsfratiT. A ^ un Etat qui général, de député et de ministre 


doute pas suffisamment marqué. 

L'effort est à reprendre aujourd'hui romaine sur tes sociétés et les Etats, 
dans des conditions que l'Inflation h'® P®s 60 «n France les mûmes 
mondiale exportée des Etats-Unis, conséquences, mais y a cependant 


Jean-Paul Etcheverry 

LETTRE OUVERTE 
A TOUS (EU1 QUI 
LA FERMENT 


pensable d’en connaître et d'en «ative prise en dehors de lui, _ m 

mesurer d’autres, plus profonds, sorte que citoyens et collectivités toment comiques, 
tenant eux structures et surtout aux secondaires en sont venus à e an 

mentalités qui caractérisent la société remettre presque complètement à lui, J espère ardemment que les 
française. C’est à une telle prise de tout en le considérant beaucoup plus pensables et les exécutants de la 
conscience que tend le livre d’Alain comme un adversaire que comme fonction publique, dont Peyrefitte’ ne 
Peyrefitte. une émanation d' eux-mêmes, chargé me * 011 cause ni la conscience ni 

la compétence, male dont II démontre 

La diagnostic auquel aboutit est m “T 8 prt ’°' r " ère 

tenca prupiA .Commattt rompra ce J SJTÏ? UTS& Z 
cercle vicieux où .s enferme la devront eux-mômea tirer parti pour 
France : une population & la fols rendre leur action — Indispensable 


“Mieux vaut se battre à VERDUN 
que mourir à DACHAU. 

La défense, c’est le prix de la liberté" 
192 pages «24,50 F 



passive et Indisciplinée qui justifie — aussi efficace 
7e dirigisme, et une bureaucratie qui (pour eux comme pour les adml- 
dôcourage les Initiatives, étouffe la nlstrés] qu'ils le souhaitent. 


Un problème de mentalités 


Tout compte fait, le problème fon- refitta . : Il entame une action péda- 
dam entai que pose le livra d’Alain gogique fondée sur une prise de 
Peyrefitte est un problème de men- conscience. Il n’en faut pas moins 
taillés. Formées par trois siècles et transformer aussi certaines struc- 
demi de centralisation, de hiérarchie tu res. L’auteur préconise & cet égard 
et de méfiance envers les Initiatives une méthode expérimentale et pro- 
parties de la base, déformées par gresalva « Pour réformer, n faut i 
plusieurs décennies d’inconsistance la fols avoir une vite d’ensemble 
du pouvoir politique, les mentalités et lui donner des applications par- 
ée l’administration comme celles des tlelles par retouches Innovatrices, 
administrés commencent à pelnaàse soigneusement mises au polt 
modifier sous l'influence de cette vue de leur généralisation ultérieure. 
ouverture de l'économie française au Essayer des prototypes, puis les t 6to- 
monda extérieur qui s’est produite dler. » Le succès de telles eîntre- 
depuls que le g&iéral de Gaulle prises devant évidemment lui-même 

— contrairement à ce qu'avalent se- contribuer à la transformation des 
crètement décidé- ses demlera pré- mentalités. 

déceseeura de la IV» République — Tout compte fait, ce qui parait 
a résolu d’appliquer dès le I» J an- sans doute le plus Important à Alain 
vter 1859 les dispositions du traité Peyrefitte dans l’effort de guérison 
da Rome. du « mal français », c’est la subatb- 

Comment modifier en profondeur tution d’attitudes de confiance 
des mentalités autrement que par attitudes traditionnelles et réclp ro- 
des opérations mentales 7 Voilà l’ob- ques de défiance entre Etat et 

Jet fondamental du livre d’Alain Pey- citoyens. En un sens, on pourrait 


L ’ autre manière d’être JANSEN 


SI JANSEN publiait son livre 
d'or, vous y découvririez les noms 
tes plus prestigieux du Gotha de 


dans les ateliers JANSEN et, en 
particulier, ses très originaux meu- 
bles laqués ou en laque qui savent 
inscrire la grâce de leur figrre an- 
cienne dans les décors les plus 
modernes et, d'autre part, des 
meubles et des objets sélectionnés 
par JANSEN parmi les plus belles 
créations contemporaines. 


Vestampülede finalement Jansen 


Aujourd'hui JANSEN ouvre la 
première boutique* où chacun 
d'entre nous peut choisir des 
meubles et des objets sélectionnés 
par ce grand décorateur. 

Vous découvrirez, au 65 avenue 
Franklin Roosevelt, les pièces maî- 
tresse fabriquées et estampHées 


est- ce cher? 


JANSEN 


I 


JANSEN cher? Certainement 

pasl 

Vous serez surpris de découvrir 
que les «JANSEN «, à l'élégance 
raffinée, aux proportion rares, aux 
finitions irréprochables, sont fina- 
lement moins chers que vous ne le 
pensiez et que les prix des objets 
d'art et des meubles contempo- 
rains présentés avenue Franklin 
Roosevelt sont très strictement 
étudiés. Ceux que nous publions 
ici vous en convaincront. 





«Pétales»: table en bois laqué. Sas quatre plateaux 
indépendants et articulés permettent de modifier à 
volonté sa hauteur et son usage. 5870F. (fî7e existe 


n Noir et Prune). 

Canapé us Sènen canapé contemporain, recouvert 


ornent en bois laqué, doré à fa 
toamentan bois laqué, avec 


*D'autres boutiques JANS£NCaffBCtrons naîtront dans les erSndesviBûsds Francs. 


Jansen Collections 65 avenue Franklin Roosevelt 
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LH MONDE — 16 décembre 1976 ■ 


mal f r . 


EDUCATION 


1 LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT 

Le conseil de renseignement général et technique 
se prononce contre la plupart des projets de M. Haby 

** V ‘5l POt î r les deaI P remières années de et d'éducation esthétique, ainsi que sur 

4t technique IC-E.G.TJ , organisme consul- collège, les nrowammw H'».. lee rv.r.en;le rfe el.M. 


Le Conseil de l’enseignement général 
jt technique ICE.G.TJ , organisme consnl- 
âtff, a examiné, mardi 14 décembre, les 
projets d'arrêtés sur les programmés et 
•,ea horaires qui doivent entrer en 
- rigueur à la rentrée 1877, en application 
-3e la réforme de l'enseignement C« le 
Monde - du 15 décembre). 

' La CLE.G.T. a approuvé les programmes 
jn cours préparatoire et ceux de fran- 
çais et de mathématiques des collèges. Il 
\ repoussé les textes sur les horaires du 
jours préparatoire et de la sixième, ainsi 


que, pour les deux premières années de 
collège, les programmes d’espagnol, d'ita- 
lien, de sciences humaines et de travaux 
manuels éducatifs. Deux textes ont 
recueilli autant de pour que de contre : 
les programmes d'anglais et de sciences 
expérimentales. Mais ils sont considérés 
comme approuvés, le président, repré- 
sentant le ministre, ayant voix prépon- 
dérante. 


et d'éducation esthétique, ainsi que sur 
les conseils de classe. 

L'enseignement actuel est caractérisé 
par le nombre excessif des redouble- 
ments et des échecs. La réforme vise à 
les diminuer, notamment par la mise en 
place d’une pédagogie de - soutien » pour 
ceux qui « suivent - maL Deux projets 
de circulaire sur ce point ont été exami- 
nés par le CJE.G.T. qui les a repoussés. 
Mais cela ne les empêchera pas d'être 
appliqués, le ministre n’étant pas lié par 


Le « soutien » contre l'échec 


ziîes, près de 20 % des élèves 
3 . valent redoublé. A la On de l’en- 
îriEnement élémentaire, 1L3 % 
les élèves redoublent le cours 
noyen deuxième année. Ceux qui 


trois aimées l’apprentissage de la 
lecture. 

Au collège, elle met en place un 
enseignement commun pour tous 
les élèves. En même temps, des 
actions de soutien sont prévues 
à tous les niveaux pour lea élèves 
en difficulté. 

Les actions de soutien portent 
sur les « apprentissages instru- 
mentaux » ("français et mathéma- 


peuvent nécessiter des entions de 
soutien plus spécifiques pendant 
l'horaire normal consacré k une 


soutien plus spécifiques pendant thode du professeur (enseigne- 


affectif), inadaptation k la mé- 
thode du professeur (enseigne- 
ment trop abstrait, trop rapide), 


tiques) mais en liaison très étroite 


îrammes allégés» accueillent anal? 1 . -aVi. i*.t~ru 

"• Apres la cinquième de transi- d’ordre psychologique faisant 
ion. 83 % des élèves quittent obstacle à certaines acquisitions 
^enseignement général pour l’en- instrumentales, plus efficacement 
eignement technique court (39 %) que la prolongation et la répétt- 
*iu l’enseignement prèprofesslan- tion à satiété d'exercices d’ap- 
Rel (43,9 %). La plupart de ceux prentissage qui risquent tt entre- 


d'entrainement, de contrôle) 
pour lesquels les élèves sont 
répartis en groupes de niveau, à 
effectif restreint. Le maître doit 
■tdosers J es exercices en fonc- 
tion des possibilités de chaque 
groupe et manifester une « solli- 
citude particulière » pour ceux 


insuffisance de travail person- 
nel. manque de méthode et de 
volonté. Pour cela, i les pro- 
fesseurs consulteront aussi les 
dossiers scolaires des élèves, les 
autres professeurs de la classe. 


SEMMip 


ETfliel (43,9 %). La plupart de ceux 
Fl iul restent dans l’enseignement 
^Vénérai sont orientés vers lés 
^lasses pratiques. Après la trol- 
Mhième, 88 °fe d’entre eux entrent 
«nirectement dans la rie active. 
U Ces orientations sont vécues par 
.T^es jeunes en termes d'élimination 
UUta d'échec. Pour tenter d'y remè- 
ijlfiier, la réforme Haby va limiter 
"‘es redoublements, notamment au 
- ! 'l'-.ycle préparatoire, en étalant sur 


actions de soutien. H propose 
d’abord un plaidoyer pour une 
«pédagogie active», où «Zes acti- 
vités effectives des élèves pren- 
nent plus d’importance que le 
discours magistral ». Le maître 
doit ainsi pouvoir détecter rapl- 


besolir d’un « rattrapage » pour 
suivre^, progression de la classe, 
pour des raisons exceptionnelles : 
absence, « perturbations passa- 
gères d'ordre physiologique ou 
affectif », changement d’école-. 
Des séances particulières doivent 
se substituer aux activités nor- 
males de la classe, sans dépasser 
trente minutes par jour et pen- 
dant une période TnaTtmnm de 
deux à trois semaines consécu- 
tives. 

D'autres actions s'adressent aux 


ressenties par les élèves comme 
une sanction — une c action psy- 
chologique » sera indispensable 
Les professeurs devront se mon- 


CAPÊE Soutenir... les enseignants 


Toutes les actions pfe - sou- 
tien - prévues pour las élèves 
da l'école primaire relèvent du 
bon sens. Pourtant, Tes maîtres 
vont avoir besoin, à leur tour, 
d'un sérieux ~ soutien, car ceux 
qui ont déjà la volonté de tra- 
vailler dans cet esprit s ont peu 
nombreux. Bien des Instituteurs, - 
mime de bonne volonté, sont, en 
fait, désemparés devant la pé- 
dagogie dite moderne, où tl ne 
suffit, plus de répéter pour ensei- 
gner, mais où il convient de 
guider les élèves dans leur dé- 
couverte personnelle des connals- 

r Caat sens doute pour cette 
j*is6n que le pro/ef de efreu- 
- laits est très détaillé. Il s’agit 
d'un véritable cours de péda- 
gogie destiné aux instituteurs, 
en attendant, comme le suggère 
le texte, que la formation Initiale 
et continue, d’une part, les Ins- 
pecteurs départementaux, d’au- 
tre part, les aident dans cette 
action. Ce n’est sans doute pas 
un hasard, en outre, st tes no- 
tions de - conviction » des maî- 


tres et <f« équipe pédagogique - 
reviennent à plusieurs reprises : 
elles font actuellement défaut 
dans de nombreuses écoles prf- 

Dans les collèges, la volonté 
des professeurs sera aussi un 
élément capital pour la réussite 
de la pédagogie de soutien. Il 
faudra qu'ils sortant da leur iso- 
lement, acceptent des pro- 
grammes moine ambitieux qu’au- 
fourtThui, et ne recréent pas des 
groupes qui ressembleraient aux 
anciennes classes de transition. 
Mais U faut bien constater que 
le très petit nombre d’heures 
de soutien (trois per sema/ne) 
risque d’être un verre cTeau dans 
la mer. 

La tâche des professeurs sers 
compliquée par le lait que les 
élèves qui vont entrer en sixième 
en septembre 1977, et les années 
suivantes, n'auront pas bénéficié 
auparavant d'actions do soutien 
dans le primaire. La publication 
des textes sur la formation et le 
service des enseignants est d’au- 
tant plus urgente. — C. A 


tant. H peut s’agir, par exemple, 
d’élèves n'ayant pas bien assimilé 
les acquisitions de la classe pré- 
cédente. n faudra alors organiser 
la classe en groupes de niveau 
par discipline. 

Dans les collèges, les actions 
de soutien sont prévues en fran- 
çais, en mathématiques et en 
langue vivante, à raison d’une - 
heure par semaine pour chaque 
disciplina Les élèves peuvent bé- 
néficier pendant une ou plusieurs 
semaines d’un soutien nn 
ou plusieurs de ces domaines. 
Ils seront désignés chaque se- 
maine par leur professeur qui 
en informera le chef d’établis- 
sement et les familles. Le nombre 
des élèves concernés ne devrait 
pas dépasser le tiers d« affectifs. 

Pour déceler les élèves en dif- 
ficulté, le professeur devra pro- 
céder k des contrôles oraux ou 


lents et compréhensifs », s’effor- 
cer de prouver aux élèves « que le 
succès est d leur portée». 

Les méthodes pédagogiques doi- 
vent tenir compte des causes des 
difficultés de chacun et prévoir 
une aide individuelle : adapta- 
tion de la progression au rythme 
de l’élève, a approche concrète et 
intuitioe » pour ceux qui sont re- 
butés par les notions abstraites, 
exercices d'application simples 
pour acquérir des méthodes de 
travail— 

Les séances de soutien devront 
permettre aux élèves de meill eur 
niveau de sortir du collège ou de , 
se consacrer à des « activités <f ap- 
profondissement ». Elles ne de-i 
vront toutefois pas anticiper suri 
les p rog ramme*; de la classe. 

CATHERINE ARDITTI. I 


J. AUBOUIN. 

R. BROUSSE, 

J. -P. 'LEHMAN 

Précis de géologie 

Tome 1 : Pétiologie 
Tome 2 : Paléontologie, 
stratigraphie 
Tome 3 : Tectonique, 

tsetonophysique, 
morphologie 
chaque tome 150 F 
dunod 


LA CIE 

INTERPROFESSIONNELLE 
DE FINANCEMENT 

INTER FIMO 

FINANCE 

L’INVESTISSEMENT 

PROFESSIONNEL 

FAMILIAL 

du PRATICIEN de SANTE 


Coll." ‘Ecologie fondamentale 
h.éoriquè et appliquée” 
R.'DAJOZ 

Précis d'écologie 96 F 
ARRIGNON 
Aménagement 
écologique et piscicole 
des eaux douces 150 F 
gaulhier-vülais 


de JANVIER à JUIN 77 



E. PEYNAUD 

Connaissance 
et travail 
du vin 

dunod 76 


Numéro de décembre 

LES LIVRES 
ET 

LES ENFANTS 


socUUi, médecins, enseignants, ettn. 120 heures d'enseignement, 
un edi, de 9 à 13 h. A partir da 8 Janvier 1977. pendant 30 semaines. 


M ROUBAIX 


l’hôtel des hommes d’affaires 
au cœur de la ville. 

PARKING GRATUIT 

PLM-ROUBAIX - LE GRAND HOTEL - Réservation Centrale Tél. 588.73.46 - Télex : 270.740 


(Ijjlüi m "™™* ! | SCIENCES 


O 



GROUPE BOSSARD 


PARIS 205, Boulevard Haussmaïui Tél. 266.27.44 
LILLE 201, rue Colbert Tél. (20) 54.0637 
MARSEILLE 433, Boulevard Michelet Tél. (91) 4038.93 


STRASBOURG il. AlléedeU RobertsauTél. (88) 3 
TOULOUSE 54, bis, rue d’Alsace Tél. (61) 1 


!•: enseignants de second degré 
! ( ü l *"' fSNESJ estime que les projets 
.j,-, -d'horaires et de programmes de 
**-■ sixième e risent à abaisser le 
' - - >, y^nivcau et la qualité de Venseigne- 
v , ment f~.). Us comportent l’aban- 


condlttons de travail de l’ensem- 
ble des enseignants de ces clas- 
ses » et, d’autre part, ■ une 
aggravation des conditions Rem- 
ploi des personnels enseignants 
titulaires et non titulaires consé- 
cutive à une réduction de plus 
fie 12 Te des postes budgétaires ». 
j • L'XJnion des professeurs et 


RÉPONSE AUX QUESTIONS 
DES LYCÉENS 

M. Jacques Fauve t, directeur 
du Monde, Invité de rémis- 
sion de télévision scolaire 
« En- direct avec la presse » 
s’entretiendra avec des élèves 
du lycée d'Aulnay-sous-Bols 
LSetoe-Salr.t-Denis). le Jeu- 
di 16 décembre, à 16 heures 


Pour obtenir la reitifufion 
dos déchets radioactifs 

UES ÉTATS-UNIS MENACENT 

DE BLOQUER LA LIVRAISON 
DE COMBUSTIBLES NUCLÉAIRES 
A L'INDE 

Washington (AJ 3 ., A J" J 3 . J. — 
Selon des sources, américaines et 
indiennes à Washington, r admi- 
nistration américaine refuserait 
de livrer 12 tonnes de combus- 


retour aux Etats-Unis de la tota- 
lité de ses déchets radio- actifs. Ce 
refus américain, s'il se prolongeait 
au-delà du mois de mars pro- 
chain, pourrait contraindre les 


Selon l'interprétation indienne 
des accords entre les deux pays, 
les Etats-Unis, qui sont tenus 
d’assurer l'approvisionnement de 


les nouvelles positions améri- 
caines, plus tenues, dans le j 


gage à leur restituer chaque 


> directeur commercial > directeur du marketing 


» Sous l’autorité du PJJ.G. et en relation avec la direction du 
marketing international, il assure toutes les responsabilités 
commerciales : politique - objectifs - marketing - publicité - struc- 


' Il est requis : - une formation supérieure, technique ou commer- 
ciale. - une expérience prolongée et récente de la direction d’une 
importante force de venta sur des produits similaires ou proches. 
- une -personnalité hors-pair et qui soit le catalyseur des énergies 
pour une nouvelle expansion. 

PARIS - Réf. 2561/B 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 

PARIS 150 000 F + 


j • Pour une importante «mucprise de vente par correspondance. 


R Le poste requiert un homme de 35 ans minimum possédant une 
expérience confirmée et réussie, à un niveau de direction, du 
Marketing et des vantes de biens de grande consommation. Une 
expérience de (a vents par correspondance serait appréciée. 


> contrôleur de gestion > responsable des études 


m Le développement de sas activités amène le D.G. à déléguer une 
partie de ses fonctions an créant le posta da CONTROLEUR OE 
GESTION. 

• Ce posta conviendrait à un homme jeune, de formation supérieure, 
possédant déjà quelques années d’expérience dans une fonction 
gestion-finance. 


ASSURANCE-VIE COLLECTIVE 


• Pour l'une des toutes premières Compagnies Françaises d'Asso- 
rances qui réalise dans cette branche la moitié de son chiffre 
d'affaires. 

• Il devra constituer une équipe de haut niveau .chargée d'étudier 
les formules d'assurance-vie collective offertes par la Compagnie. 

• Le poste requiert un homme de 30 ans minimum ayant acquis 
une expérience d'au moins cinq ans dans un poste administratif 
et possédant des connaissances approfondies de l'assurance-vie 
groupe. 








APRÈS LA MORT DE L’ANCIEN AUMONIER GÉNÉRAL DE LA PAROISSE UNIVERSITAIRE 


Deux témoignages 
sur le Père Dabosville 


Le Père Pierre Dabosville, de l'Oratoire, est mort à 
Pontoise le 5 décembre, ainsi que noos l’avons annoncé dans 
• le Monde » du 9 décembre. Nons publions deux témoi- 
gnages, l’un de M_ Pierre Marthe lot, directeur d'études 
à l'Ecole des hautes études en sciences sociales et ancien 
président de la paroisse univers! taire ; l’autre de M. Georges 
Frie dman n, directeur d’étades & l'Ecole pratique des hautes 
études. 


Le rayonnement d'un saint 


Pierre Dabosville, tout antre lectuel et par le cœur. Je suis ^ soumit en süence dn trafe 

que Moünler, était, lui 'aussi un dépourvu de toute qualité pour ment subi, avec un stoïcisZ 

hivnrm» rayonnant de sainteté. Je discuter de problèmes théoiogi- chrétien. Au reste, Ü eut la S 

l’ai vu pour la première fois le qnes, étant Juif et qui plus est. de trouver, dans la petite cC 

20 mars 1956 4 i’égüse Saint- juif « marginal ». mais Français mnnauté des oratoriens de pS I J 

Germain-des-Prés. où il prononça juif décidé & pleinement assumer toise, des disciples ouverts, ch» fi 4 

l'homélie à l’occasion d'une messe sa judéité tant que subsistera leureux et, parmi les élèves, a I f. 

anniversaire de la mort de Mou- quelque part sur la planète une petits aux « grands », le terrai A ftt 

nier. Ceux qui l’entendirent ce trace de l’antisémitisme hideux, pour une d e ses vocations, t», r ■ 

Jour-là, bien qu'il s’effaçât dans Les temps sont proches où celle de convertir, dont il n >- f \ \ 

l’ombre de celui dont il fit admi- d’authentiques historiens de jamais le goût, mais celle d’ai* | 1 

rablement revivre, en mots tou- l’Eglise. t)our Pierre Dabosville des jeunes, a se comprendra . ' ? 

jours simples, l'exi 
grandeur, con 

étaient confrontés, en la personne ni ère. Le Sillon, etc.} crameront ia t*aroie. Mais aussi un 

de Pierre Dabosville,- à un être les Signes et les raisons de lin- pédagogue, en théorie et- i f 


w être les signes et les raisons de lin- pédagogue, 

exceptionnel par le courage Intel- compréhension, de la suspicion, actes. 

du rejet dont U fut. sa vie durant, Reconnal 


Un homme de grand courage 


général en 1945, que le Père autorité conservatrice et volontiers Homme de grand caractère et 


versitaires catholiques de l'ensei- de la loi : 
gnement public, qu’avalent ras- publiant d: 


du rejet dont il fut. sa vie durant. Reconnaissons les joies m, 
victime : lui, une des lumières de rencontra, mais aussi les à} 
l’Eglise en une époque, au cœur gués qu’il subit, durant dix a ■" 
du vingtième siècle, ou celles-ci de direction, à Saint-Martin 
n’abondent p«g . neuf cents élèves, répartis 

Professeur de philosophie puis douze «maisons» sur un espi 


Paris, prophète de la liturgie, i 


pendante, dûment réfléchie. 


tranchées, voire tranchantes, et 
peu enclin au compromis, U était 


position Lndè- reçues, dans la contrainte feutrée 


Condamnation 
de l'antisémitisme 


Dès avant 1939. U avait, Q est 


lité- Ce n’était alors facilement gnement public. 


sent de Saint-Mar y> i /J 
ider, physiquement- ] \ î * 

ses plus profondes n 
ls se situa, jusqtfSj .j / ^ 
les relations entre ch fl h I . 
dis. Membre du Cœr I - 


ment libre catholique, ni de la nécessité d'un enseignement tlsan qu'il était d'une ■'histoire catholiques à condamner des 

l’Université, encore imbue de so- libre de qualité, inséré dans la invisible. ' l’antisémistlsme nazi — rares, en jud< 

ua ®, Prtjugfe antictëricwa. Ce -rte de le nation et assisté e le uioTuSnr «net. puisque Pie SU, durant bel 

peuple dispersé, le Père Dabos- mesure du service qu’il rend, ce PIERRE MARTHELOT. i a guerre, donna l’exemple Tes 

ville l’accueille et l’entraîne, il qui lui aliène fanatiques et dé- de ses étranges « silences » alors lire 

en est la figure de proue, notam- magognes de la laïcité, dont ■ - QUe faisait rage, dans le m* Reich adn 


ment au cours des grandes Jour- certains parmi les enseignants 

nées pascales, à la fois célé- chrétiens ! 

bradons, et quelles célébrations I Aussi, malgré le grand rayon- 


effet, puisque Pie XH. durant ment soucieux d’enter le Nouvt 
toute la guerre, donna l’exemple Testament sur l’Ancien. DE >* 

de ses étranges « silences » alors lire la Racine sainte, quatre pa P ' 1 * 
que faisait rage, dans le m* Reich admirables qu'il consacra 
et l’Europe entière, le génocide Jésus de David Flusser (lh , , 

des Juifs dont U avait connais- Les « puissances » de Fxÿ f ' 1 


brations, et quelles célébrations I Aussi, malgré le grand rayon- % La présence de Sun Myung- sance- Plus tard, Pierre Dabos- Dabosville ne sont f-grunTipn 

et journées d’études et de nement de sa forte personnalité, moort, chef sud-coréen de la secte ville avait manifesté qu’il était nas. nar la faute de ses ad» 

retrouvailles. En même temps, il et peut-êtr e à, ca use de cela, cet de l’Association pour l*unlfica- contre les tenants de T « Algérie salres pleinement « passées I ht 

impose sa marque au bulletin homme extrêmement sensible, tion du christianisme mondial française » et signé le fameux l’acte » - voilà ce oui aiguisait ■’ 

Joseph Lotte, mué en une dyna- sent s’épaissir autour de lui un (A.U.CJÆ.) sur le territoire natlo- « appel de Stockholm ». douleur ‘de ses practe oro 

mlque revue, les Ca/uers univer- voile de méfiance, derrière lequel nal, serait inopportune en l’état c’en était bien plus qu’il n’en autour du cercueil qui, de H 

srtaires catholiques : car ce VI- percent parfois de bien mesquines actuel des choses, a déclaré fallait pour le rendre « suspect » toise allait partir vers le vüIj 

fcrag normand aux côtés d'un entreprises. On lui fit un procès M. Michel Poniatowski, ministre à l’appareil d’une hiérarchie où de Normandie où il a été inhm 

R. Pons ou d un R. Domaine, de temhmce. Le coup est porté d’Etat, minis tre de l’intérieur il conserva néanmoins, jusqu'au ü eût. lui, vu comme, ■» < 

tous deux appelés h devenir en 1962. n doit qrdtteraon minis- Répondant récemment à une bout, quelques amis ^défenseurs, signe de la ProvldenœSd 
mspecteurs généraux de mstruc- tere et rejoindre St-Martim «*te question écrite de M. Alain Vivien, " * ghcttonT dîn ami caSofintf '' 

tion publique, est aussi l’intellec- fois comme supérieur. C’est à député fP.SJl.G0 de Selne-et- rhmTmi mif oourlul îwv' 

tuel aux Idées claires, à la fecture Pontoise que, dix ans plus tard, Marne, M. Poniatowski précise «nïrKmn rhroHon icLlm dernier hommage d’Sr 

abondante, aux vues profondes II prend la demi-retraite & la- que le ministère de l’intérieur JlOfClSlTW Ulfenen . pfdawaHtaS * "• ‘ 

sur le présent et l’avenir, parlant quelle le contraint son état de suit avec une particulière atten- ™ respect et oe gratmiae, 

, * » , .x - “““ * "" *■“* “ “ GEORGES FRIEDMAN*-,- 


i bien avec les santé. Pourtant 11 n’était pas tion les activités de l’A-U.CJVL j La direction de Saint-Martin 


b les serviteurs de l’école. 
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tiennes, intervenant une fois der à des im 


Pas étonnant qu’on le trouve encore dans la vie de l’Eglise, I mentaires 


complé- gard d’un homme pour qui l’obéls- 


engagé dans quelques grands dé- 
bats de l’Eglise et du temps. En 
1952, il est solidaire des prêtres 


(1) Le Monde du 19 juin 1969. 


mentaires sur un certain nom- sancB à son Eglise était. Anale- .J,,,, du P D&f !r 

bre de points qui paraissent justl- ment, principe de fol et d’amour, x/fertldte de Pierre Dobwviiie a ''j--- 
fier des recherches plus appro- Je n’ai jamais entendu de lui une publié ir»m» vAmitli /iuMo-oL-, * 
fondies. plainte, un seul mot d'amertume, tien71e.de France, 1972. no L " 





' aansia mare ae la HiFi: 

le compact AIV\A 



m de 


DÉCOUVERTE INDMDÜELtfi 


dans le 15.000 Hz. Taux de pleurage 0.2 Slgnal/brnit Prix inJortif constaté an HV10/7g-4A5Q fancg 

as. Enregistrement direct radio et disques. (pour 4 éléments intégrés de toute qualité, dignes 

Compteur. Mutage micro. Touches : répétition, d’une excellente chaîne Hi-Fi). “****— 

pause, avance rapide. Arrêt automatique en fin Modèle AM060. : mêmes caractéristiques, sans 
de bande. Election hydraulique de la cassette— platine ioumfrdi«nie» 


çiuse, avance rapiae. Arrêt auiomauque en fin Modèle AF3060. : mêmes caractéristiques, sans 
de bande. Ejection hydraulique de la cassette— platine toumo-dâques. 
ünè^ôrœtoSL m onI “""' "“l*- Sràis tocqiniÆmnamsttDrincoœlilioimel 

Lïndi : 2 x 20 dlfc**, 


ou la fine professionnelle. 

Jr . les L'amplî : puissance 2 x 20 watts efficaces sa gamme.*™ 
sous K Ohms (on pourrait dire aussi 2x55 watts tuner Stéréo A 

musicaux sous 4 Ohms suivant la façon d’inter- stéréo AD-6S0I 
prêter les normes !) avec une gamme de fré- 
quence de 20 â 30.000 Hz et un bux de distorsion 
réduit de 0 J â la puissance nominale. 

Le tasser : conçu aux normes Européennes: 
p. “ 4 gammes PO/GO/OC/FM. Haute scnsiWlhé FM. 

Contrôle automatique de fréquence (A FC) et 
“mutins” (élimination du souille entre stations) 
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1 Vol j cou-- 


CIRCUITS AVENTURE f 


ent l'arrête La platine taimie-disqBec : vitesses 33/45 
tours/ min. Entraînement par courroie. Pose et 

.. rciouf automatique jju bras. Tite de lecture 

magnétique. Système anü'-skating. 

DimèauSous :ù 590 x P. 382 x H. 210 {cou- 
vercle fermé). . 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



Bolvul Bertln dans a la Dispute ». 

LE T.N.P. 
A PARIS 


Un entretien 
avec 

Patrice Chéreau- 


Le T.N.P. à Paris, cela faisait 
longtemps. Députe que l’enseigne 
de Jean-Vilar — ces trois Initiales 
au pochoir — Otait partie pour 
Villeurbanne, le Théâtre national 
populaire n'avalt plus proposé aux 
Parisiens une véritable saison. Un 
abonnement d’uns dizains de spec- 
tacles. 

Et en plus, Planchon s'installa 
dans les murs hantés de ChalIloL 
Avec un hommage & Adamov. Sur 
quoi II s'expliqua. 

Le T.NJP-, c'est aussi Patrice 
Chéreau. 

Trois ans après sa créa&on au 
Festival d'automne, Patrice Ché- 
raeu a repris • te Dispute » su 
Tftéltt* de la Portc-Salnt-Martln 
(« lif .Monde » daté 12-13 décem- 
bre)-- Une occasion de taire avec 
lui, après une double parenthèse 
jbù théâtre — un Dim, - la Chair 
de l'orchidée », et Beyrouth, la 
« Tétralogie -, — te point 


« Je ne suis pas sûr d’avoir toujours envie de faire du théâtre » 


* Où en êtes-vous? 

— * Je crois que j’ai fait beaucoup de 
choses, dit Patrice Chéreau. Si je regarde 
en arrière Je vols Roger Planchon. je le 
vols me dire en 1965, à une époque où 
nous noos connaissions un peu, par rela- 
tions : la seule chose à flaire, c’est de né 
jamais s’arrêter. J’ai eu un théâtre et Je 
ne l’ai plus eu, je suis parti et Je suis 
revenu, mais, depuis ma. première mise en 
scène, je n'ai cessé de continuer. Lors- 
que les péripéties s’effacent, je ressens 
très fort cette expérience, et eHe m'appa- 
raît comme. un apprentissage permanent. 
Pour moi, c’est important, car je veux 
apprendre, et apprendre. 

— A quel âge avez-vous pensé au 
théâtre?. 

— Entre dix et douze ans, j'allais aa 
lycée Montaigne, avant d’entrer à Louis- 
le-Grand. J’habitais avec mes parents et 
avec mon frère — J’ai un frère aîné, il 
est diplomate, pas exactement- Je crois 
QU’Ü s’occupe du marché agricole à 
Bruxelles, — nous habitions donc au 
deuxième étage d’un grand appartement, 
à l’angle de la rue de Seine et de la rue 
des Beaux-Arts, c’est le carrefour que 
je connais le mieux. Nous avons démé- 
nagé en 1962, nous nnnet sommes installés 
dans le Marais, rue de Turenne, où mes 
parents vivent, toujours. 

» Mon père est peintre, ma mère dessi- 
natrice. Quand j’étais enfant, fl y avait 
chez mes parents une activité énorme, 
notre appartement servait d’atelier, et cm 
ouvrait les lits, au moment venu. J’ai vécu 
dans des tables à dessin avec plein de 
gens qui travaillaient pour faire des 
tissus imprimés, des foulards, des carrés 
— et ces cravates qu’on vend, aux Amé- 
ricains. Je vivais avec ces gens, qui dessi- 
naient des oiseaux et. des fleurs, iis étaient 
obligés de suivie la mode, un jour, tout 
doit être mauve ou noir, un autre Jour, 
ce sont les grosses fleurs qui marchent, 
puis ce.soqt les petites, maintenant en- 
core, ma mère se demande ce qui plaît. 
C'était une époque très agréable, je crois. 


Retrouver V enfance 

» En 1955, mon père a recommencé à 
peindre, après une interruption de dix- 
huit «nw Mes parents ont changé 
l’appartement, mon père s’est mis à tra- 
vailler seul, ma mère est allée dans un 
autre atelier pour faire vivre tout le 
monde, j’avais orne ans. Bien qu’il ait 
eu vers 1960 une période abstraite, mon 
père est figuratif et S fait des choses 
fantastiques, oniriques. C’est un très 
grand dessinateur, fl n’est pas connu, fl a 
eu des hauts et des bas, peu de gens 
ont l’idée d’acheter une toile, pn sait 
mieux ce qu’est le théâtre, et moins ce 
qu’est un certain type de peinture. Mon 


père peint chaque jour, sans s’arrêter. 

» Je n’ai pas été en conflit avec mes 
parents, et ça m’éloigne un peu de ceux 
qui sont dans la cas contraire. C’est mon 
père qui m’a emmené la première fols 
au Louvre, j’avais six ans et il a voulu 
absolument me montrer les antiquités 
égyptiennes. Je vols bien ce que Roger 
Planchon a en tête quand U dit : mettre 
en scène, c’est aussi retrouver les souve- 
nirs d’enfance. Je vois bien qu’il n’y a 
pas. pour moi, de coupure entre mon 
métier et ces lieux, ces aimées d’enfance 
qui se sont, dans une suite normale, trans- 
formées en théâtre. Au début Je faisais 
moi-même les décors, je dessinais les 
mises en place. Puis j’apportais mes pin- 
ceaux, ma peinture sûr le plateau, et Je 
représentais. Je transposais de façon très 
picturale, très directe, le monde dans 
lequel j'avais vécu. Et aujourd’hui, où Je 
procède différemment où, plutôt que le 
décor, c'est l’acteur que je choisis, mon 
travail reste néanmoins le prolongement 
de cette manière de vivre. 

» Je déçois toujours les eens en leur 
répbndant que je veux, avant tout, racon- 
ter des histoires. Moi qui passe mes jour- 
nées à tenter de résoudre des questions de 
style, je ne comprends pas bien qu’on dise 
c'est moderne, ou c’est moins moderne, 
ou c'est très nouveau, ni qu'on me donne 
-une appartenance. On débat- beaucoup à 
l'heure actuelle,, on raisonne en termes 
d’écoles, de courants, de catégories. Or ce 
n’est pas là ce qui me provoque, ce Qîii 
me pousse en avant. A travers tous ces 
débats je ne reconnais pas mon envie à 
moi de faire du théâtre, mon envia de 
décrire. 

•i » Mes parents, racontaient des .histoi- 
res en peignant, et, au fond, je n’agis pas 
autrement. Mon père a soixante-dix ans, 
pour lui l'apprentissage n'a Jamais cessé, 
et, l’observant, j’essaie, à mon tour, d'ap- 
prendre à regarder pour dire de quoi et 
comment sont faits les choses et le monde, 
j’essaie d’apprendre à choisir un sujet- 
Dam son extrême — et apparente — 
simplicité, cette double démarche me tra- 
casse beaucoup, davantage peut-être 
parce qu’autour de mol, eh ce moment, 
la rhétorique l’emporte et déplace. Monter 
la Dispute , ce n'est pas seulement mettre 
en scène une sorte d'enfance abstraite, 
mais c’est vouloir tirer de moi-même une 
allégorie qui parierait de l’amour, du 
désir et de la difficulté de vivre. 

» Revenir à la Dispute ne m’est pas 
simple : fl y a là une série de choses 
qui sortent de moi. on des comédiens, 
.ou du heurt entre les comédiens et moi,, 
une série de choses grâce à quoi nous 
avons . pu, ensemble, nous poser et abor- 
der de grandes questions. Ne pas les 
traiter, ces questions, de manière banale, 
c’est le sens même de notre spectacle. 
Et pour mol, de plus en plus, ce sont 
les spectacles qui parlent. 


»Je crois très fort que le véritable 
travail est souvent extrêmement concret. 
SI on trouve des solutions aux problèmes 
techniques, au détour de ces solutions 
surgissent les grandes lignes, les grandes 
idées du spectacle- Si je regarde vivre 
et bouger les comédiens et si je sollicite 
leur imagination, si je les mets dans la 
clarté, ou dans le noir — parce que 
dans la rue, auparavant, j’aurais vu 
quelqu’un se cacher dans le noir, ou parce 
que J'aurais remarqué une ombre sur 
un visage,- — si J'équilibre les voix, les 
lumières et les sons, si je fais tout ce 
travaH, le spectacle peut devenir ensuite 
porteur d’une idée, d’un souffle, ou peut 
ne rien valoir. Je sais qu’on trouve mes 
spectacles violents, J’en suis le premier 
surpris. La violence y est, puortant, les 
acteurs ont toujours des bleus. 

Tout fatre;, tout rêver 
— Quelle a été votre expérience de 
Bayreuth ? 

— Sans parier en termes de réussite 
ni d’échec, sans faire la liste des mor- 
ceaux plutôt a bien venus», je dirai 
anecdotiquement que mettre en scène 
l'Anneau du Nibelung en deux mois 
et demi, c’est une épreuve d’athlétisme. 
C'est un exercice physique, donc tech- 
nique, d’avoir dix. vingt, trente situations 
lavée deux on trois chanteurs) et d’in- 
venter dix, vingt, trente mises en place. 
Banale an théâtre, cette distribution de 
places ne l’est plus du tout sur une 
durée de seize heures. Monter l’Anneau 
est réellement un choc, mais salutaire. 
En somme, il s'agit toujours de mieux 
raconter une histoire, 11 s'agit encore 
d’apprendre, il s'agit toujours de mon 
père : le trait doit être d’un seul trait, 
on ne doit pas sentir la main de celui 
qui l'a tracé. 

» Mon travail se décompose en deux 
périodes. La première est à la table, - 
chez moi, entre des livres et un électro- 
phone. Dans mon appartement il y a 
une grande pièce avec des tables à des- 
sin — une table par spectacle, et comme 
j’en prépare plusieurs à la fois_, — 
mats aussi des livres, de peinture, de 
photos, et un roman ou un article que 
j'ai choisis par analogie et que j’aime 
garder là, dans un coin. J’ai beaucoup 
de livres de photos, la photo me rap- 
proche du cinéma. Je ne suis pas sûr 
d'avoir toujours envie de faire du théâtre, 
zna tentation, en ce moment, et qui 
occupe ma tête, c'est le cinéma. Ce n’est 
pas très facile : une partie de mon acti- 
vité est très théâtrale et une partie 
de moi pense ailleurs, bat la campagne. 

» Dans cette première période — qui 
dure ce qu’elle doit durer — on peut 
tout faire, on peut tout rêver. Puis c'est 
la seconde qui bouleverse ce qu'on a 
construit, et où nos quelques certitudes 


ee heurtent aux personnes physiques. On 
doit compter avec les gens, le travail 
est très différent, je le préfère. C’est beau 
quand le profil d'un spectacle devient 
imprévisible. Maintenant je laisse aller 
davantage et, en même temps, je contrôle 
énormément. Apprendre à connaître les 
gens, apprendre à reproduire des compor- 
tements, c’est très dur, au théâtre. On 
peut passer à côté, et en rester aux 
simulacres. 

— Et le cinéma ? 

— J’ai envie de réaliser des films 
parce que je pense que le cinéma est 
un peu un garde-fou contre les simulacres. 
J’ai besoin de regarder les gens de 
plus près, d’être moins sophistiqué, plus 
contemporain, plus immédiat, et je souffre 
de ne pas y parvenir avec le théâtre. Je 
ne sais pas assez du cinéma pour dire 
s'il répondra totalement à mon attente, 
mais je sais que ma façon de mettre 
en scène au théâtre m’entraîne dans 
des transpositions abstraites. Mon premier 
film, ce n’était pas ça, 11 manquait d’au- 
thenticité, J’étais pris par le plaisir du 

» J’ai besoin de briser les écrans que 
m’interpose le théâtre, j’ai envie d’agencer 
les histoires pour mettre de l’ordre dans 
ce que je pense de ce qui se passe autour 
de moL J’écris deux histoires, actuelle- 
ment. J’ai fait des pièces, des opéras, et 
un film. J’ai touché un peu à tout et ça 
n’est pas très bien. Dans chaque direction, 
j’ai essayé de pousser plus loin, je savais 
par exemple que monter l'Anneau, c'était 
faire un théâtre plus théâtral, mais je ne 
vais pas consacrer ma vie aux opéras. 
Théâtre, cinéma, le temps est venu pour 
le choix, pour le risque, pour casser le 
savoir-faire, pour se battre avec le réel, 
la dextérité est dangereuse parfois. Pour 
atteindre, au théâtre, la simplicité, l’évi- 
dence, fl faut de plus en plus d’efforts et 
d’appareils (pour que, devant, le résultat 
soit léger, il faut qu’il y ait, derrière, 
une machinerie pesante). Donner une 
vraie impression de forêt, c'est très 
compliqué, cela signifie des jours entiers 
de travail. Obtenir, sur le plateau, une 
vraie émotion, c’est encore plus compli- 
qué : la forêt demande des jours, et l’émo- 
tion des mois. Mais si on me permet de 
faire des films, peut-être parlerai-je de 
la même manière du cinéma. 

« Four connaître on peu l’outil que 
j’avais entre les mains, je devais suivre 
le conseil de Roger Planchon. Maintenant 
que je dois m’arrêter, Je ne suis pas sûr 
d'en être capable, mais je sais bien que je 
ne peux pas enfiler des spectacles comme 
des perles. H ne faut pas que les spec- 
tacles remplacent le fait de vivre, il ne 
ne faut pas séparer la vie en deux. 
Alors ?» 

Propos recueillis par 

YVONNE BÀ.BY. 


Sur un hommage à Chaillot 


Le sens de la marche d’Arthur Adamov par lui-même 


a bAMOV 1906-1970. Adamov 
ZV oublié. Ignoré et pourtant-.. 
* Un Jour II sera évident que, 
pareil toutes les autobiographies pu- 
bliées cas cinquante dernières an- 
néafc l’Homme et f Entant est une 
des plus Importantes. Aujourd’hui, 
qui (a sait? Certes II ne faut pas 
chercher dans ce livra une concep- 
tion nouvelle de l’univers, des 
concepts Inédits ou des révélations 
surprenantes sur notre époque. Ce 
sont quelques pages très pauvres où 
des phrases sèches et courtes tom- 
bent Elles semblent écrites à la 
hâte comme «I. Fauteur était pressé 
rCep ilnlr avec le triste récit de 6a 
vf*. Uessenüel est livré nu. Mais à 
côté, tes autres autobiographies pa- 
raissent bien boursouflées et 
complaisantes. L’auteur décrit des 
rencontres bouleversantes de son 
existence comme de maigres anec- 
dotes, «I hâtivement que dans l’écri- 
ture le temps devient pour nous sen- 
sible. Un temps glouton qui - happe 
tout, les phrases et les vies. 

De 1 l’immense marée des textes 
érotiques de ces dernières années, 
que iwtara-t-ll ? Peu de choseé, mais 
à coup sûr, avec quelques récits de 
Georges Bataille, les admirables nou- 
velles d’Arthur Adamov : Ils. Comme 
Jadis en peinture on traitait • La 
vierge h l’enfant », «. Marie - Made- 
leine », . etc, aujourd’hui dans la 
quasi-totalité des œuvres contempo- 
raine», on offre en pâture la scène 
«ado-masochiste. Ces audaces ne 
sont que de ridicules papotages mon- 
dains. Chez Adamov, la perversion 
est paaeée dune l'écriture et une 
souffrance véritable suinte. L'atrocité 
de ss vie. son angoisse luf ont donné 
cette écriture blanche où tout est dit 
de la perversion, sans hausser le 
ton, presque négligemment Des hom- 
. mas. des femmes surgissent comme 
de* formes Indécises sous une lu- 
mière étais. Devant. ces Instants de 
rie l'Intelligence tremble. Qui connaît 
ces pages ? Combien de critiques lit- 
téraires ont dit leur importance? 


Mais venons au théâtre : le Pro- 
fesseur Taranne . Comme nous avons 
été. et quelques autres pléCBs encore 
sont des chefs-d'œuvre du théâtre 
mondial. A leur création, ils n’ont pas 
trouvé leur public, peut-être ne le 
irouveront-lls jamais, mais cela ne 
diminue en rien leur importance. 
Adamov aura, je crois, le destin d’un 
Lenz, d’un Grabbe. dramaturges al- 
lemands ignorés par las histoires 
officielles jusqu’à cea dernières an- 
nées. mais reconnus, salués par 
Buchner, Wedefcind, Jarry, BrechL 


Aujourd'hui, nombreux sont les 
metteurs en scène qül l'ignorent, lia 
ont 3urgl à un moment où le théâtre 
remettait en question le texte écrit 
et donnait toute son importance au 
spectacle, à récriture scénique. On 
vit ces dernières années de nom- 
breux spectacles passionnants, mais 
au texte, hélas, totalement Indigent 
Une pièce ne comporterait-elle que 
trois répliques, il convient encore 
de réfléchir sur les lois du dialogue 
de théâtre, sinon on court le risque 
avec trois répliques d’écrire, en 
l'ignorant, un mélodrame aussi débile 
et aussi archaïque que les pires 
productions du Boulevard du Crime 
de 1850, qui avalent pour elles le 
charme de la naïveté. Un traité 
philosophique, fût- il fondamental, 
mis en vers n’est pas un poème, 
pas plus qu'un traité philosophique 
mis en dialogue n'est du théâtre. 
Un texte généreux en vers peut être 
un poème ridicule, un texte généreux 
dialogué peut devenir sur scène une 
mièvrerie sentimentale, etc. Lire 
Adamov. c’est d'abord réapprendre 
la spécificité d'un dialogue de 
théâtre. 

N'oublions pas aussi que c’est lui. 
avec Marthe Robert *et quelques 
autres, qui nous ont révélé en 
France, vers las années 50, Lenz, 
Grabbe. Klcist. Büchner._ 

Enfin, quelque soit le jugement 


que. l'on porte sur le degré de 
réussite de son théâtre, N fut et 
est peut-être toujours le lien entre 
nous et Strindberg. entre nous et 
les grands romantiques allemands. 
Adamov a maintenu dans une épo- 
que d'eaux très basses les exi- 
gences du plus haut théâtre- Qu’on 
en Juge par cet exemple. 

11 souhaitait que chacune de ses 
répliques soit quotidienne, qu'elle 
puise sa saveur poétique dans le 
langage de tous les Jours, et dans 
le même temps qu’elle ait l'évidence 
d’une phrase de rêve. Ce n’est pas 
tout : il souhaiterait que celle môme 
réplique relève d’un contexte social, 
définisse le personnage et le révèle 
dans sa psychologie profonde et 
que l'on sente, sous Je s mots. Fin- 
conscient lui-même parler- Peut-être 
fallait-il du génie pour réussir un 
tel projet, mais peut-on ' cher beau- 
coup d’auteurs qui aient maintenu 
un tel niveau d’exigence? 

j'ai présenté six pièces d 'Adamov, 
mais notre spectacle à Chaillot est 
un essai dlfférenL 
Que jouons-nous exactement 7 
Toutes Ibs scènes écrites par Adamov 
dont PHomme et TEnfant a précisé 
la forte charge autobiographique. 
Nous voyons d’abord les parents aux 
trajectoires inversées : l’image du 
père s’éloigne, s'estompe, tandis que 
celle de la mère s'avance. Nous 
voyons aussi les images des femmes: 
la sœur, la Jeune fille Inaccessible et 
les putains des Halles qui fouettent le 
héros. Et nous voyons encor» les ré- 
volutionnaires qui Invitent Henri à 
entrer dans la lutte et auxquels celui- 
ci répond — - comme la quasJ-tolalïté 
des Intellectuels de ces cent der- 
nières années — qu'il est prêt à les 
suivre, mais' qu'il doit d’abord régler 
quelques problèmes â la maison... 
Peu à peu, ainsi se dessine un por- 
trait, vrai et faux. Ce n'est pas 
Adamov certes, mais nous suivons 
minéral re de son double imaginaire. 
Le sous-titre du spectacle pourrait 


être le Sens de la marche d’Arthur 
Adamov par lui-même. 

C’est un montage. Il va de sol que 
toutes les répliques articulées dans 
le spectade sent de AA L’unité 
stupéfiante de ce montage n’est pas 
due à mon travail, mais au fait que 
le monde décrit par A.A. est forte- 
ment obsessionnel et que diverses 
scènes écrites & différentes époques 
renvoient au môme point final. 

Adamov écrivît d'abord pour mettre 
en avant la souffrance, pour l'accueil- 
lir dans l'écriture. On peut, certes, sur 
uns page écrire : « persécutions », 
- atrocités », ■ supplices », mais ce 
n'est pas cela vivre l'écriture au ni- 
veau de l'intensité de la souffrance. > 
Ecrire, pour Adamov, consista d'abord 
& désespérer de l’écriture, à déses- 
pérer de ne pouvoir retenir sur le ! 
papier que quelques signes vagues , 
Indiquant qu'une souffrance réelle a ■ 
été traversée. 


Dans le même temps, on sait que 
sa vie n'étalt qu’une longue attente 
de la douleur, il entretenait en per- 
manence cette attente afin de rece- 
voir la douleur comme une délivrance. 
Caries, les coups appliqués par une 
pute . dans une chambre crasseuse 
son! dérisoires et la séance est ridi- 
cule, mais l'attente était vécue de fa- 
çon si Intense que ces quelques mi- 
nutes dans les hôtels de passe furent 
pour lui, au début un grandiose 
cérémonial de châtiment 
A certain moment de sa vie. Il 
découvrit que, condamné â la souf- 
france. Il avait gagné le droit de 
parier de cet inexorable. Il en parla. 
Puis, par son théâtre, il dénonça l'en- 
fer familial. Ces premiers fantoches 
dénoncés, il tenta de voir qui nui 
en place ces enfers, qui les fonde 
et qui, sur eux. s'appuie. Le pouvoir 
familial oppressant a des liens étroits 
avec le pouvoir politique, disait-il. 
Alors II écrivit un nouveau théâtre. 


Dénoncer le capitalisme fut pour 
Adamov sortir de la maison d'illu- 
sions et tenter d'atteindre le réel. 
La grande affaire des Intellectuels 
de ces cent dernières années fut 
l'engagement social. Parmi tous ces 
engagements des intellectuels dans 
la politique, celui d'Adamov est un 
des plus surprenants. Peut-être est-il 
même, plus que d'autres, exemplaire. 
SI l'on y regarde bien,, son théâtre 
« métaphysique » est en creux « so- 
cial », tout comme son théâtre - so- 
cial » est onirique. Non, ce n’est pas 
un hasard si les rêves envahissent 
ses pièces de plus en plus, tandis 


par ROGER PLANCHON 


que son engagement politique se 
précise. 

Notre spectacle s'applique à ren- 
dre compte de tous ces mouvements, 
ceux de sa névrose et ceux de son 
engagemenL 

Notre spectacle est un hommagB, 
un hommage è un maudit Espérons 
qu'il ne sera pas trop académique. 
Mais, nous avons fait aussi ce spec- 
tacle pour une raison plus secrète : 
invoquer, appeler un fantôme et offrir 
à cette ombre tourmentée un lieu 
apaisée, amical. Notre spectacle est 
présenté A Chaillot 
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" l jtiirjjjj ^ SOUVEimS DE MARGARITA WALLMANN 


Les Balcons du ciel lyrique 


/ L y a peu de metteurs en 
scène créateurs dans l’art 
lyrique, et, à plus forte 
raison, pas de femmes ï Sauf moi, 
du moins à un ntoem aussi spé- 
cialisé, dans le monde entier.* 
Cette déclaration à la fols can- 
dide et glorieuse, proférée dans 
le pim pur style du Serge Llfaar 
de la grande époque, se trouve 
sous la plume d’un nouvel écri- 
vain autobiographique : Marga- 
rita WaUmaao, auteur des Balcons 
du deL Mais cet égocentrisme 
phflnmwAnni qui est la marque 
des personnalités du théâtre n’est 
chez Margarita Wallmann Qu’une 
revanche sur l’adversité. Cette 
infirme à la volonté Inflexible, 
qui doit se soumettre & des pi- 
qûres quotidiennes de calcium, 
qui boite bas et a souvent recours 
à une canne dans ses périodes 
d’épuisement, ce c petit soldat s 


lange musicien de Van Eyck qui Auteur de plusieurs ^ 

s'imposera eonjnie l'assis^te de scène à l’Opéra fies Troyens de 
Max selnnardt un an plus tard, Berlioz. Un bal masqué et Don 
et qu’adopteront très vite dans Carlos de Verdi, Tumndot de 
les cercles sacrés de Vienne Puoclnl), Margarita Wallmann. qui 
OU de SûJabourg Bruno Walter, a trazisporté récemment à Monfce- 
Clemens Krauss et antres tout- Carlo son précieux salon rocaille 
puissants de la Philharmonique, de la piasza Erculea, est aujour- 
Margarlta Wallmaim — 0 u dnim ™ e Pe«omislité «rôgnllè- 
Marghertta, pour are plus exact P"***® 11 »* ^ 

- fut soHldtée Juste avant Ja T * USQ 

guerre, c’était la première fols, e f 563 ^ tüstracticms 

pour la chorégraphie de Coppéüa, ■ Pftinmit autour du palais Gar- 
par la Scala de Milan où elle , no ? kjn du< ï ueJ 86 trouve 

devait faire la conquête tTArturo où elle descend. 

Toscani n i Gardons pour la bonne bouche 

Elle revint en Italie en 1945, cette défense et Illustration finale 
cette fols comme metteur en scène de l’opéra : 
d'opéra. Cette conversion allait la T , 

rendre «scaligère» fuscru’à ces * *“ ** théâtrea l V ri ~ 

toutes dernières annte i Hri 51203 se trouvent dans 


losés Jusqu’aux choristes 
jnolns remuants, est unanime- 
ment admirée comme une héroïne 
du plateau. 

Un Jour de 1935, au cours d'une 
répétition de VOrphée de Gluck 
sur la scène de l’Opéra de Vienne, 
une trappe s’ouvre sous les pas 
d’une danseuse. Comme le fameux 
Nourrit à l’acte final de Robert 
le Diable, comme l'étoile Mia Slo- 
venska dans le film la Mort du 
cygne. celle-ci tombe de dix mè- 
tres dans les dessous. On la re- 
leva à moitié morte : sa car- 
rière était brisée. 

Perdue pour la danse, elle se 
crut paralysée pour la vie. Pour- 
tant, c’est oette miraculée aux 
traits de miniature évoquant 


sept fols la saison lyrique. Cas ■ catastra P hs - L opéra a tou- 

SSRÎTr SUinLSS SSn JMÆÏÎÉ 

«ttcée m 1, champ de bataille ïSJtî 

plein de redouMa de Vopéra tta- 
lien était une gageure 
C’est cette longue expérience siié pour entretenir le meWeur 
milanaise, au cours de laquelle opéra. C’est exactement pour les 
non s c onnû mes la grâce de la fré- mêmes raisons de prestige que, 
quenter, qui donne le plus de prix de nos fours, les régimes tota j-’ 
aux Balcons du ciel et permet à litatres. fascistes ou communistes, 
la nouvelle fe mme de lettres de y consacrent des sommes consi- 
tracer d’excellents portraits des déraJAes. Les démocraties, au 
magiciens de la Scala : non seu- contraire, sont beaucoup plus 
lement Toscanini. mais Victor de regardantes. Sans doute parce 
Sabata, Antonio GhiringhelU, qu’elles ■ ont des comptes à ren 
Luchino Vlscorrtl, Francesco Sici- dre_ » 
liant, sans omettre la Call&s, dont 

elle eut la fortune de révéler les Tombé des Balcons du ciel el 
talents '' de comédienne dans ^len frappé. 

Médée et Norme, le plus cher 
compagnon & son cœur demeurant 

oe charmant et si distingué Guldo * Mtorita Wallmann, les BsU 
Valcarenghl dont elle partagea ««. i, ztèW* p. 


OLIVIER MERLIN. 


la vie. 


Titrant. 


« MANON LESCAUT » A RRTMS 


Les images d’une absence 


«O u 


U bo dont rort ? Quel est 
Heu ? C’est bien la 
prends question. Je 
n'exJgo rien de fort. Je dis seule- 
ment : Il y 'a une question qui est 
de savoir quel lieu rart occupe -, 
déclarait Martin Heidegger dans l'in- 
terview qu'il avait accordée & l’heb- 
domadaire allemand SplegeJ quel- 
ques années avant sa mort 
Que Jean-Louis Baxrault adapta 
Rabelais ou Restif, que Robert Hos- 
sein adapte le Cuirassé Potamktne 
ou Uanon Lescaut, ces deux hom- 
mes apportent à la question d'Hei- 
degger {et de tant de spectateurs) 


gnable, Intuabla Mais que ce point, 
le taureau ne le cherche pas, ne 
!b connaît pas, ne le rencontre que 
par hasard — ce qui arriva très, 
très rarement 

L'art tauromachique serait alors, 
pour le taureau, donc pour les tore- 
ros et le peuple des gradins, l’Igno- 
rance du lieu où - ça ne marche 
plus ». 

Impliqué dans un jeu qui n’est pas 
une obligation de la vie, l'artiste 
serait un taureau qui sait que le 
point de non-danger existe, et qui 
remploierait, dès lors, corps et 


Tel est d'ailleurs, avant tout, le 
travail théâtral d’Hossaln comme de 
BarrauJt, et telle est (Impression 
première du public devant leurs 
spectacles : cette conduite qui 
consiste à montrer par la pratiqua 


Conduite de repli stratégique, au 
début de ropératlon : on s’en remet 
à un autre ail, la littérature (Manon, 
Rabelais), le cinéma (Potemklno). 
Comme ai l’on essayait pour définir 
un point, de faire se croiser deux 
ou plusieurs lignes courbes. 

Lequel point ne serait pas Imma- 
tériel ni micro-atomique, ne serait 
pas une entité sise quelque part 
- dans » les facultés de simulation 
ou d’invention de l’acteur, du dra- 
maturge, du spactataur. 


des aficionados : Ils disent que 
le taureau a, dans chaque arène, 
point sur lequel, s’il y est placé 
d’une façon donnée. Il est inexpu- 


Une sorte de méthode des résidus. 
Il ne a’aglt plus de chercher quel 
est le lieu où se tient l’art ; l’artiste 
est partout et nulle part, comme 
■ le taureau qui court affolé sur le 
sable, et II a pour but essentiel 

de réduire le- lieu à néant 
Le théâtre n 9 a pas lieu 

Portant au théâtre Manon Lescaut, 
Robert Hossein, secondé avec Intel- 
ligence par Guy Dumur, l’adaptateur 
du texte, s'emploie- donc une fols 
de plus à détruire, dissoudre, le lieu 
théâtral- Il supprime ce que l'on 
entend normalement par intrigue, 
dramaturgie, construction, dialogue, 
décors, éclairages. Le théâtre ne 
« prend » pas. saules affleurent, ail- 
leurs, les images d’une absence, 
d'une négation, les paroles meurent 
dans l'ouate, les gestes se perdent 
dans un vide de limbes, le théâtre 
n'a pas lieu. 

L’Immense salle dti théâtre de 
Reims est pleine, comme chaque 
soir, depuis que HossBÎn dirige la 



maison. Et le public enthousiasmé 
partage au doigt et é fcell cette 
entreprise » métaphysique » de réduc- 
tion, qui a les apparences d’une 
pantomime primaire, simplifiée, mais 
qui est le contraire de ça. qui est 
» simplifiante ». qui pousse peu à 
peu chaque spectateur vers un îlot 
Inexistant qu’aurait épargné le 
déluge, et sur lequel l'animal serait 
hors lieu, è l’abri de toute attaque 
que réserve n'importe quel lieu. 

Ce serait « rel coaliser » es grand 
coup de balai que de citer précisé- 
ment qui a fait ces contre-décors, 
qui sont ces contre-acteurs. A part 
ça, on voit que rendre compte de 
cette Manon n’est pas une sinécure. 

MICHEL COURNOT. 

★ Maison de ta culture André - 
Malraux, à Reims, jusqu'au IS dé- 
cembre, 20 h. 45. 


LE PRIX DE LA CRÉATLON 



l’accent 
du XX* 
arrondissement 

par GUY RÉTORÉ 


Après Antoine Vttex, Bernard 
Sobel, Gfldaa Bourdet et d’autres, 
Guy Rétoré apporta son témoignage 
sur le prix de la création. Depuis ' 
phis de vingt ans, B trwraffla dans 
et jrour le i ‘ 


L E statut de théâtre national ne se limite 
pas à ce que nous pensions qu’il était, 
c'est-à-dire un ensemble de régies 
administratives de fonctionnement, destinées 
à accroître l’efficacité de' l'Instrument. Le 
terme • national », ajouté au fait que ce 
statut n'est attribué que rarement, traîne après 
lui une conception - prestigieuse » du rôle de 
('établissement auquel II s'applique. Je 
conçois fort, bien que la mission prioritaire 
donnée à certains théâtres soit de servir la 
prestige de la France, d’apporter la preuve 
manifeste que l’Etat français a le souci des 
arts et des lettres et que, à ce titre, ces 
théâtres soient le lieu des réceptions offi- 
cielles. D’autre part. Il me paraît très domma- 
geable que, sous prétexte de Ndentilé des 
statuts, an tente d’orienter vers ce système 
une entreprise dont la vocation, fondamenta- 
lement différente, était d'ailleurs parfaitement 
précisée dans la décision ministérielle qui 
('Instituait théâtre national II est donc capital 
pour un théâtre national comme le T.E.P. de 
préserver l'originalité de son activité, d'ima- 
giner les formes nouvelles qu'elle * doit 
prendre, de lui découvrir de nouveaux champs 
d’application pour acquérir le seul « prestige » 
auquel nous devons prétendre : être profon- 
dément un théâtre * service publie ». tourné 
vers une population précisément localisée 
avec laquelle des liens patiemment tissés 


qui .devient centre dramatique el 
•Tnatafls dans cette salle de la 
me IMte-Bran devenue k. Théâtre 
da l*Eri parisien. Le T£J». assure 
non aétalameni une programmation 
i série d’activités 


qse_ Le T.EJ*. fait, fonction de 
liaison de la culture et est doté 
dû statut de théâtre national, éte- 
bSnement public sous la doubla 
tuteBft. des affaires culturelles et 


Guy Rétoré 
«tiqua envers 
la population d’un quartier devenue 
sa * tamfRi m. Lorsqu'on 1874» 
M. KOchel Guy, secrétaire iTEtat à 
la culture, envisage da proposer à 
Guy Rétaré une autre fonction, 
aBJeuis, son public réclame et 
obtient quTl reste là où on a besoin 
de IuL 


casse, être en Un de compta un théâtre de 
quartier. ■ 

Mais attention, de nouvelles équivoques 
assaillant Ici Tanlmateur. Nous les entendons 
tous les jours Elles ont fini par avilir la télévi- 
sion. Ce sont celles d’un service public voué 
et soumis aux statistiques d'écoute ou de fré- 
quentation, à la satisfaction des goOts; un , 
service reflet des opinions les plus générales, 
ou officielles, avec quelques éclairs de 
liberté, de temps en temps, pour pimenter 
la soupe. A l'opposé de cette conception, le 
théâtre service public Joue le rôle d’une école 
permanente, ouverte à tous, aussi nécessaire 
que l’école publique, qui fait appel à l’Intel- 
ligence de tous ensemble, quel que soit le 
niveau de chacun, par le truchement de sa 
sensibilité et de eon imagination. Ce théâtre 
s’adresse, non pas à ta lumière de l’esprit, 
mais â celle dB la conscience, afin de pro- 
voquer chez la spectateur des attitudes 
responsables. 

Les pièces de théâtre, telles que nous 
choisissons de les montrer, ne sont pas une 
Illustration ou un commentaire, è propos et 


sur une réalité quotidienne que chacun croît 
connaître et dont on s’accommode en recher- 
chant le plus grand confort. Elles ont pour 
but de bouleverser cette tranquillité relative, 
de remettre en cause ces explications plus 
ou moins approximatives en leur substituant 
sous la forme d’une Illusion, d’un paradoxe, 
d’une fable. ls ferment qui insidieusement 
transforme (a perception habituelle et ne peut 
plus, dès lors, satisfaire. Le but du théâtre 
n’est pas seulement l’œuvre d’art contemplée 
en laquelle on s’immole et sa fond, mais la 
prise de conscience d’un sentiment d'in com- 
plétude que le spectateur doit faire aboutir 
dans la vie. Notre théâtre ne s'adresse pas à 
des hommes anonymes, mais â des citoyens 
majeurs dont le visage nous est devenu 
familier à force de rencontres et de dialogues 
avec eux.- S’il a une vocation générale, ce 
théâtre ne peut l’exercer concrètement que 
dans une situation. II est Incarné 

Pour nous, notre public, c’est d’abord celui 
de l’Est parisien, le vingtième arrondissement 
et sa banlieue. II draine avec lui un certain 
nombre de traditions. Nous ne le recevons 
pas à la manière d’un fonctionnaire que l’on 
déplace. Il fait partie de notre patrimoine 
comme nous avons une figure et un accent ; 
Il constitue notre humanité Ce sont ses tradi- 
tions qui nous permettent d’établir avec lui 
un certain type de rapports affectifs précis. 
C’est le contraire du sondage, du public- 
relation. Est-ce à dire que nous ne subissons 
pas C évolution des lois sociologiques qui, 
-dans le monde actuel, accordant uns telle 
Importance â la publicité, aux relations de 
presse, aux études de marché ? Bien sûr que 
si. mais nous n’étabDssons jamais notre action 
sur de telles bases. L’enracinement est notre 
loi. El on théâtre ne peut s’enraciner que 
dans un secteur où existe une certaine vie 
localé II Importe non seulement d’en tenir 
compte, mais d’y participer. 

Nous sommes ainsi conduits è prendre 
en charge les Besoins nouveaux de la 
population. D’où ces débats et dialogues 
avec le conseil du public, nos expositions 
Itinérantes, les spectacles destinés aux émi- 
grés, nos stages ouverts aux comédiens 
amalaura et professionnels, notre collabora- 
tion evac les enseignants, etc. 

Des relations affectives da cette nature, 
avec les gens qui vivent dans notre quar- 
tier, nous rappellent au sens de notre mis- 
sion. 11 y va de notre générosité B cette 
générosité, elle est au fond de nos passions, 
'da nos colères, de ce qui fait que l’on 


choisit une pièce. Tout théâtre a son carac- 
tère particulier, sa vocation personnelle, qui 
lui permettent, s'il eo a conscience, de ne 
pas sombrer dans le général et l'esthétisme. 
Il prend vie avec un collectif précis, comme 
on a une femme qui n’est paa n'importe 
quelle femme et des entants qui ne sont pas 
n'importe quels enfants, il fait partie d'un 
groupe d'hommes et de femmes vis-à-vis 
desquels a a mission particulière. Le public 
du vingtième arrondissement s’inscrit dans une 
histoire, nous transmet un héritage dont nous 
devons nous efforcer d’ôtra digne. 

Nous n’ignorons pas que des hommes de 
théâtre, aux qualités artistiques incontestables, 
s’adressent aux pouvoirs publics pour obte- 
nir des subventions. La liberté de création, 
dans le domaine théâtral, exige des moyens 
pour pouvoir s'exercer en dehors de 
contraintes matérielles trop pressantes qui 
deviennent â la longue stérilisantes. Mais, 
dans le cas particulier d'un établissement 
comme le nôtre, lié & une population nette- 
ment définie, cette liberté de création ne 
peut être posée abstraitement et Isolée de 
tout contexte. Elle ne suffit pas, bien que 
sa reconnaissance soit Indispensable, dès 
qu’il s'agit d'une entreprise dont la fonc- 
tion sociale Implique non seulement la 
qualité artistique des spectacles présentés, 
mais aussi la sens de la responsabilité ci- 
vique du créateur. Cette attitude est la 
saule qui peut permettre su théâtre ser- 
vice publia d'affirmer hautement son droit 
à la subvention, fl ne réclama paa sa prise 
en charge pour des raisons exclusivement 
esthétiques, mais parce qu’il a prouvé sa 
responsabilité, sa conscience da Hmpor- 
tanca du rôle qu’il assuma 

Mais un des paradoxes de notre situa- 
tion est que nous remplissons ce rfile dans 
une sociétâ qui. a priori, le rejette. Car le 
théâtre n’est pas Hnstrument da l'Etat ; 
il n’en est pas un appendice Idéologique, 
pas plus qu‘11 n’est celui d'une municipalité. 
Il n'est manipulé par aucune collectivité par- 
ticulière Le devoir qu’il assume est délibé- 
rément indépendant de toute forme de pouvoir, 
afin qu'il joue son rôle auprès de 
toutes tes collectivités. Une pièce n’apporte 
pas des réponses précises aux questions 
soulevées par l'application de plans qui 
relèvent d'un quelconque pouvoir, mais elle 
Interroge la conscience de eaux qui éla- 
borent ces plans comme ceux qui en 
bénéficient ou les subissent Une pièce a 
pour but d'amener un surplus d’inqulétuda. 


C’est en ce sens qu'un théâtre est efficace. 
Mais aussi qu’il est minoritaire. U s'exerce 
dans une société qui. de toute façon, doit 
s'accommoder de lui ; et fl ne lui est utile 
que comme les bouffons autrefois auprès 
des rate, et comme ceux des pièces de 
ShaJœspeara. 

Toujours, et quelle que soit l’équipe politi- 
que dirigeante, le théâtre service public doit 
lutter pour ne pas devenir un instrument au 
service de. l'Idéologie .de ceux qui le sub- 
ventionnent, et pour affirmer la nécessité 
d’un lieu de réflexion où l'on puisse remettre 
en cause les conceptions de ceux-là mêmes 
qui permettent son existence. On sait à quelle 
médiocrité le mépris de cette régla a conduit 
la plupart des théâtres d’U.R.S.S. Le théâtre 
est non seulement une virtualité, à la 
limite Impossible, mais l'expression d’une 
utopie réalisée. Il est toujours précisément, 
auprès de ceux qui le subventionnent au bord 
de l’insupportable, dès que ceux-ci figent leur 
puissance, non pas comme expression du 
bien public, mais comme pouvoir. Le théâtre 
est un rouage de la démocratie réelle. Il 
dénoncera toujours l'abus de pouvoir. U 
aide les citoyens è prendre conscience des 
défauts de la société dans laquelle Ils 
vivent Sa précaire existence est nécessaire 
à l’exercice de la liberté. 

En résumé : 

aj Le théâtre doit pouvoir assumer des 
fonctions . universelles, et sa seule vole est 
d’assurer pleinement sa vocation particulière : 
affirmer, selon le mot de Garaudy « que le 
possible fait partie du réel et qu'il y a un 
possible de l'utopie » ; 

b) Il doit être étroitement Hé à des orga- 
nisations de public qui ne .soient pas des 
fournisseurs dè divertissement, mais des 
organismes responsables : 

c) Enfin, l’Etat ne doit pas sa considérer 
è son égard, comme un mécène armé d’un 
cahier dae charge» et d’une matraque, mais 
comme un pouvoir de tutelle, garant du bon 
fonctionnement d’un service démocratique et 
civique. 

• Quel est donc le type d’homme qui convient 
au théâtre populaire ? II tout qu’il y ait entre 
l’animateur et le public, reconnaissance, 
fraternité, non pâs de. situation, mais de 
vocation. Le théâtre exprime un besoin de 
communication qui obtient sa sanction Immé- 
diate et Implique, à ce niveau, un dialogue, 
un besoin social virtuellement posé et proposé 
comme possible. 


— Jeoo-Clonds BELLlER— 
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ŒUVRES CHOISIES 
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COUTAUD 


U décembre - a Janvier 


GALERIE SUISSE DB PARIS 

PEINTRES ET SCULPTEURS SUISSES 
DE LA SECTION DE PARIS 
Jnsgn’aa 15 Janvier . 

(Formé da 22 décembre au 4 Janvier.) 


VERNISSAGE 16 DÉC. à 18 h. 30 

LUCIO DE HEUSCH TABLEAUX RÉCENTS 
BILLVAZAN MONTAGES - PHOTOS 

jusqu'au 30 JANVIER 1977 


’« 5,medeconstantine, 75007 paris, M° invalides, 

«u 55135.73 

Cfl 3 galeries ouvertes ions /es Joure de 9hà19h. 


enu 55135.73 


ESPACE' CARDIN 



HOKUSAï 


p— GALERIE KATXA GBANOFP — 
place Beauvais - parla (8*) 

Jean CHEYNEL 

Jusqu’au 30 décembre - 
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PIERRE RAMEL 
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LE MONDE 


DISQUES 



Classique 


LE CONCERT 
DU SIÈCLE : 
CARNEGIE HAT.T. 
18 MAI 1976 

Carnegie Hall, qui devait être 
transformé en garage, fut sauvé 
en 1960 par un comité de dé- 
fense présidé par Isaac Stem. 
Mais la célèbre salle new- 
yorkaise est un gouffre finan- 
cier : on évalue â 6,5 millions 
de dollars les sommes néces- 
saires pour les trois années à 
venir, d'où ce « concert du 
siècle » organisé par Stem le 
18 mal dernier pour le 85* anni- 
versaire de Carnegie HaH avec 
un plateau de « bénévoles » peu 
commun : Vladimir Horowitz sur- 
tout, qui accompagne D. Flscher- 
Dleskau dans les Amours du 
poète de Schumann {dans la plus 
romantique des interprétations), 
puis joue avec Stem et Rostro- 
povltch le premier mouvement 
du Premier Trio de TchaTkovski 
(le moment exceptionnel de 
cette soirée) et l' an dan te de la 
Sonate op. 19 de Rachmaninov ; 
Menuhin et Stern dans Te 
Concerto pour deux violons de 
Bach ; la Philharmonique de 
New-Kark, avec Bernstein, dans 
l'Ouverture de Léonore lll, et 
enfin V Alléluia de Haendel 
chanté tambour battant par tous 
ces grands solistes (heureuse- 
ment noyés dans la massa cho- 
rale !)■ « Oue Dieu nous par- 
donne ce que nous allons faire I » 
s'exclama Stem avant de com- 
mencer. Soirée qui rapporta 
1,2 million de dollars , et nous 
vaut ces disques d’une conta- 
gieuse ferveur. — J. L 

★ 3 d- CrajB„ 79200. 


LE PRINTEMPS, DE CLAUDE 
LE JEUNE (3 d. Arlon, 336JJ09 ; 
•n souscription : 120 F). 

Pour les poètes et les musiciens, 
un des chefs-d'œuvre de la Renais- 
sance : sous le litre du Printemps, 
Claude Le Jeune s réuni une guir- 
lande de poèmes, dont trente-trois 
« mesurés & l'antique » par Antoine 
de BaTT, sur lesquels le compositeur 
calque ees rythmes sans' aucune 
raideur : le parfum exquis dé ces 
chants s’épanouit dans six grandes 
polyphonies sur des (mêmes de 
Desport*», Du Bartæet sans doute 
encore Baff. Une belle Interpréta- 
tion de l’Ensemble Jacques Feulllle, 
accompagnée d’une plaquette 
savante et exhaustive. 

BACH PAR MENUHIN p d. EUI 
167-02710/12). 

Le combat avec l*ange_ Dans 
cette nouvelle Intégrale des sonatee 
et partîtes pour violon seul de 
Bach, Menuhin, moins parfait que 
tels de ses confrères (Mllsteln, Ao- 
cardo), arrache à son Instrument 
des accents bouleversants ; c'est 
toute ea via, sa lutte pour l'Idéal, 
son âme pure et tourmentés qui 
passent & travers cee Interpréta- 
tions dont fa richesse évoque par- 
fois celles de Casais. 


nmcitpUon : 129 F). 

Un projet qui laissera peut-être 
sceptique de prime abord : com- 
ment ressusciter douze opéras 
italiens de Joaef Haydn qui nous 
restant, alors qu'aucun na e’est 
Imposé à te scène, malgré quel- 
ques tentatives bâties sur des 
livrets Insipides, incapables, 
la plupart du temps, de supporter la 
représentation, tel celui de la 
Fadeftà pmmlatu qui Inaugura l'In- 
tégrale audacieuse de Philips. 

Mais une fols passé à travers les 
intrigues compliquées entre les 
nymphes et leurs amants, on dé- 
couvre une musique qui n'est sou- 
vent pas loin de Mozart Certes, les 
récitatifs sont parfois assez pau- 
vres et stéréotypés, mais les aire 
sont en général d'une grande 
beauté, et les longs flnals des deux 
premiers actes menés avec un feu 
et une densité dramatique remar- 
quables. Une distribution éblouis- 
sante, avec surtout Frederika von 
Stade, L Cotrubaa, L Valentin! , 
A. Titus et L Alva. sous la direc- 
tion d'Antel Dorati, donne toutes 
ses chances à cette musique qui 
mérite de vivre. 

LA REINE D'ANGLETERRE, SELON 
ROSSINI (3 d. Philips, 6703-067; 
en souscription : 148£0 F). 
L'Elisabeth, reine (T Angleterre, de 
Rossi ni, donnée â Arles Pan passé, 
nous revient dans une distribution 
améliorée, avec surtout José Car- 
(Leicestei) et l'excellent Lon- 
don Symphony Orchestra. Mate 
écoutera surtout Montserrat 
Caballé, admirable de virtuosité et 
d'ômotkui, dans ce RossUii bien 
conventionnel, malgré l’écriture tou- 
jours brillante. Avec aussi Valérie 


MACBETH », A LA SCALA (3 d. DG, 
2740.158 ; en souscription : 129 F). 
Le prodigieux Macbeth, mis en 
scène par Strehler l’hiver damier 
â la Scate, d'une intensité plus 
verdlenne encore que Shakespea- 
rienne, est dominé par {Immense 
et terrible Shlriey Verre» et I Inter- 
prétation fulgurante de Claudio 
Abbado, avec un plateau excep- 


LA GRANDE - CARMEN » DE SOLTI 
(3 d- Decca, 7451/53). 

Georg Sol», qui connaît Carmen 
depuis eon enfance an Hongrie al 
l'a dirigée plus de cinquante fols, 
place l'opéra de Bizot aussi haut 
que Don Giovanni et les Maîtres 
Chanteurs. Comment en doutsrelt- 
on A f'écpLito de cet enregistre- 
ment qui semble bien insurpassable 
par l'éclat, la souplesse. 1a foudre 
dramatique et te pureté murioate ? 
Véritable bain de jouvence pour 
une partition si malmenée. La dis- 
tribution brilla de mille feux avec 
KIri Te Kenawa, qui donne la plus 
belle étoffe au personnage souvent 
sacrifié de Mlcaéla, TaHana Tro- 
janos, 1a plus séduisante, sombra 
et sensuelle Carmen, Placido Do- 
mingo en Don José et Van Dam 
en EscamQIo. Avec le John AU dis 
Choir ' et le London Symphony 
Orchestré, splendide sous une telle 
direction. 

«LÀ NUIT DE MAI», DE RIMSKY 
(3 d. DG, 2740.151 ; «a aoOBcrip- 
tlon-: 119 FL 

Surprise délicieuse, la NiM de 
mal, cet opéra peu connu de 
RImsky-KOreakov. est de bout en 
bout un enchantement, avec une 
musique rutilante, légendaire, digne 
de la Grands PSque russe, et en 
même temps une écriture vocale 
lyrique ou truculente, toujours sa- 
voureuse. Le livret de Gogol s'ins- 
pira de la semaine «Rusalka- 
(précédant la Pentecôte) .avec ses 
mascarades semi-païennes, et l'in- 
terprétation étincelle avec des voix 
hautes en ..couleur, l’orchestre et 
les chœurs de la radio de Moscou, 
dirigés par Vladimir Fedoseyev. 

Le CENTENAIRE DE BRUNO 
WALTER (3 coffrets de 4 d. 
CJ3.S. ; «n souscription : 90 F 

Ce qui rend Inestimables les 
enregistrements de Bruno Walter, 
c'est, au-delà môme de leur 
beauté et de leur ' fidélité, le 
rayonnement d'un personnage dont 
le message n'étalt que grâce et 
actions de grâce. Pour lui, toute 
musique qu'il acceptait, qu'il choi- 
sissait. si tragique fût-elle, témoi- 
gnait ■ de la lumière et de la 
grandeur de l’homme. U y a tou- 
jours un moment où l’on a besoin 
de reprendre, de • relire » la 
musique, selon Bruno Walter. On 
engrangera donc ces disques où II 
transmet les messages de ses pères 
spirituels (Symphonies n M 4, 7/ B, 
de Bruckner ; Ueder aines fahren- 
den Gesellen, Symphonies rf’ 1, 
2, 4, B, O, de MahJer). 

«DES CANYONS AUX ETOILES» 
(2 (L Erato, STU 70974/975 ; «n 
souscription : 99 F): 

Au coure d’un voyage en Amé- 
rique, Measlaen a conçu Tune 
de ses œuvres les. plus grandioses, 
où les paysages formidables de 
l’Utah servent de marchepied aux 
visions fantastiques de la Cité 
céleste. Une somme mystique 
pleine d'oiseaux, de visions trans- 
cendant les concepts musicaux 
nt un peu durcis, dans une 
beHe Interprétation d*Y. Loriod-èt 
de l'ensemble Are Nova, dirigé par 


BEETHOVEN : Sonates et Variations 
pour violoncelle et piano, par 
R. Ptdoux et J. Pamboukllan (3 d. 
Harmonie Mundl, H.M.U. 995 ; 
en souscription : 112j50 F> 


Une version attachante, pleine 
de flamme et d'autorité, de deux 
jeunes solistes français, qui, par- 
fois. s'égalent aux meilleure. Avec 
— excellente Initiative — 1a parti- 
tion des cinq sonates. 

L’ART DE MARIA GAULAS : airs 
de Spontlni, Bel fini. Chérubin!, 
Ross Inl, Danbetti, VenJÎ, Pon- 
eHeffl, Mascagni, Pucclnl (4 d. 


Le pli» beau des monuments, 
érigé en I960 par Jacques Bour- 
geois, qui a choisi les enregistre- 
ments et commenta magistralement 


CHOSTAKOVTTCH : 

opéra-bouffe, dlr. G. Rojdeet- 
vensky (2 <L Chant du Monde, 
78jB09/610 ; 

83 FJ- 

Le tout premier Chostakovitch, 


FURTWAENGLER DIRIGE te T 


«t 3® Symphonies de Brahms, la 
fi" Symphonie de Tchaftanrsfcy, 
tes Haydn-Variations, de Brahms, 
et les Métamorphoses, d» Hbtde- 
mith (DG, Z535-161/165). 

Toujours le même éblouissement : 
on ne se lasse pas de redécouvrir 
les œuvras connues à travers te 
médium d'un tel génie. 

HAYDN : L’œuvre pour davier : 
Sonates l à 19 et Variations 
U" 2 et 7, par Z. Partis çt J. Se- 
bestym (4 d. Htmgaroton, SLPX 
11614/817.- en souscription : 
140 F). 

Sur un clavecin scintillant des 
œuvres .et des Interprétations plei- 
nes de jeunesse. 


dlr. H. Marrfner (EMI, 06942767). 
Une lecture profonde de deux 
œuvres qui paraissaient seulement 
charmantes. 

HAYDN : Quatuors prussiens 
op. 50, par le Quatuor de Tokyo 
(3 (L DG, 2740.135). 

Une affinité spéciale semble, rap- 
procher Haydn et les Japonais-. 
Ces quatuors de grand style quasi 
Inconnus sont d’une vigueur et d'un 
esprit exemplaires. - 

D’IKDY - totar. . WaDeristeln, par 
l'Or ch e str e des Pays de te Loire, 
«tir. P. Darvaux (EMI, 069-14043). 
Deux Interprétations superbes qui 
relèvent d'Indy d'un Injuste oubli. 

MASSENET : Esctannonde, arec 
J. Sutherland, cHr. R. Bonynge 
(3 d. Decca, SET 612/814). 
Massenet bénéficie A son tour de 
la faim des producteurs ; voici Ta 
belle Esclarmondo, là plus aèn- 
suolle de ses héroïnes, avec uns 
excellente distribution étrangère: 

OFFENBACH : La Périchote, avec 
R. CrespIn, A. Vanzo «I J. Bas- 
tin, Orchestre et chœurs de 
Strasbourg, dlr. A. Lombard (2 d. 
Erato, 70994/995 ; en souKilp- . : 
tion : 80 F). 

Avec Alain Decaux pour récitant, 
it dea meilleure Offenbach où 
Régine. C respin succède brillam- 
ment à Hortenae Schneider. 


VIVALDI : Musique sacrée, vol. 
2, -3, .4, .Ensemble de Lausanne, 
dlr. M. Cor baz (3 d. Erato, STU 


120 F). 

A l'Imago du Fra Angenco, qui 
orne la coffret, une musique divi- 
nement légère et profonde, idéa- 
lement dirigée par Corboz. 


Traditionnel 


L’OPÉRA DE JAVA 

Langen Mandai Wanara, une 
des plus' belles gravures de 
musique extra -européenne de 
ces derniers temps, est un opéra 
javanais écrit par le .prince Da- 
nurèdjo VIL Ce fragment d’un 
cycle sur le Ramayana (dont 
l’ensemble dure cent - heures I) 
illustre à merveille une forme de 
théâtre chanté et dansé sur Iss 
genoux, avec accompagnement 
de gatnelan, qui est née à la 
fin du dix - neuvième sfèole, 
tomba en désuétude vers 1920 
et. a été heureusement restaurée 
dans toute sa pureté. '■ 

□ans ce véritable opéra, avec 
récitatifs, airs, chœurs, morceaux 
symphoniques (sans nulle In- 
fluence européenne), la musique 
traduit avec autant de lyrisme 
que de pittoresque et de bonne 
grâce les sentiments un .. peu 
archétypiques d’un épisode où 
le chef militaire du roi dés 
singes, allié à Rama, va délivrer 
la femme de celui-ci, SInta, pri- 
sonnière des démons; capturé 
et brûlé, il s’échappe et met le 
feu à la ville des démons. 

Musique aux mille timbres, 
délicieuse et envoûtante, parfois 
dramatique, très savoureuse 
avec les Interventions du chœur 
qui émaillé sans cesse les airs 
de remarques pratiques ou hu- 
moristiques («ça ya tourner ;au 
mieux pour nous si vous n'ou- 
bliez pas de travailler ensembla 
— Gruau cotonneux : le gâteau 
de riz est moins bon que de 
coutume ») ; on la suit mot à 
mot grâce à l’excellent livret en 
traduction juxtalinéaire. Un do- 
cument exceptionnel dû â Jac- 
ques Brunet (3 d. Ocora-Radlo- 
France, 558507/509). , - 

Dans la môme collection, on 
écoutera un superbe concert de 
vina par E.-S. Sastry (558503), 
des musiques du Vietnam par 
Trân Van KhÔ (558512), des 
chants traditionnels du Sunda 
(558502), les non moins , éton- 
nants chants religieux du monas- 
tère de Pubis.. en Roumanie 
(558505) et musique des Pyg- 
mées, avec leur Jodl â faire pâlir 
les Tyroliens @58504). — J. L 


Nouveau - groupe constitué par 
les anciens musiciens d'AIan Sti- 
veir, Ys offre un premier album, 
suffisamment .élaboré, dans une 
musique gaélique, coloriée de rock, 
pour croira *n Une existence dépas- 
sant le temps, d’un enregistrement 
i studio. 


La prodigieuse musJque d’un petit 
tambour Iranien en forme de calice; 
par le plus grand de «es virtuoses 


KOLINDA (33 L DM. W£A. FHI- 


La musique populaire hongroise 
recréée par un Jeune groupe. 
Comme une manière», â travers 
musique, de redécouvrir une 


Variétés 


. LES TROPIQUES 
DE 

DANIEL VTGLIETO 

Daniel Vlgltetti, poète, chan- 
teur, compositeur uruguayen est 
peut-être un de ceux qui con- 
naissent le mieux la chanson 
latino-américaine, qui transmet- 
tent le mieux son sens profond. 
L’attention militante aux souf- 
frances de l'Amérique latine est 
une attention minutieuse qui va 
jusqu'aux plus petites choses; la 
poésie, une forme de caresse 
au quotidien blessé de l’homme. 
Après Canciones para m I 
America et Canclongs chuecas, 
Viglietti se fait Ici l'Interprète 
de deux grands courants, la 
«nouvelle chanson brésilienne 
née de la résistance à l'oppres- 
sion et à la censure avec Chfco 
Buarque, Gianfrancesco Guar- 
nleri, Edu Lûbo, Auguste Boal et 
fa « nova trova cubana », ce 
mouvement de création et d'agi- 
tation 'culturelle issu de (a 
révolution avec NbôL Nicola, 
Pablo Milanès, s. Rodriguez^. 

. a h. 

*33 t, Chant de monde, 
U>X745fi«. 

JOHNNY CASH : One place 

«me (33 L C33. 61416). 

Sur des thèmes qui ne varient 
pas, sur une musique un peu trop 
linéaire, là toujours magnifique 
vobç de stentor de celui qui occupe 
encore une place de. choix dans la. 
ebuntry music. 

ELTON JOHN : Bine Motos (double 


Al pha-Frac présente pour la 1 T ° fois en France 


LeTrockadero Gloxinia Ballet Company 

15 « danseurs-ballerines » qui, àNert York, ont enthousiasmé Bcdanchàne et Béjart . 


/^’est Auha-FInac qui a révélé à 
Paris Julian Beck et son Livré g- 
Theatcr, Bob Wilson èt son Regard du 
Sourd, ou le Brcad and Pnppets. 

Et en lui doit aussi bien d’avoir 


dn Patemkrée de Robert Hosseîn, on 
dn premier opéra-rock que fat La 
Révolution française. 

Danse, chant, cinéma,- peinture, 
théâtre, musique-. AIpha-Fnac, de- 
puis pins de dix ans, nous a offert 
rrrnçf des riryainé S de ICDOOUtlCS SVK 
ri rs réconnus qui, depuis, sont deve- 
nus inoubliables. 

rVimmft |e seront; demain, ces 15 
dansems-ballennes. Qui, aminés par 


à un de ces spectacles de travestis qui 
font sourire le te mp s d’un soir an 
umsc-balL 

II s’agit pourtanrbien de ballerines. 
Et fl s'agît bien de danseurs. " 
Mais, au Heu -des « folles » anx- 
qudks on pouxzait s’attendre, on 
découvre une expérience & la -fois 


ballet, en même temps qu’aux grandes 
dames que furent les Pavlcrva, les Mar- 
tha. Graham et les Isadara Dnucan. 
Curieux maange. Car an lit, et 


aussi incontestés que Georges Balanr 
chine ou Maurice Béjart se s*y sont - 
pas trompés, en applantfissant an 
spectadc dnTrockadao dœôma. 

Au 


' Hommes?Pemmes?— PeoimptMte. 
Car on oublie tout C’est de la mag^», 
Théâtre né de la danse. Après que 
celle-ci ait emprunté au théâtre. 

Et même si Ton S'asseoit dans son 
Buiffflifl avec m pwiam sourire, an 
“s’en' aiTRchc, quand le spectacle est 
terminé, pour applaudir debout ïnfer 1 - 


est d’abord m hommage. 

Hommage à la danse et an théâtre. 
Hommage qu’une technique admira^- 
blemrn t au. point rend à l’art du 


les lois de la nature et de la pesanteur, 
pour retrouver la plus pure tradition 
de la danse. Èt dans des pr o g ramm es 
qui ne reculent pas même devant laà 
cîassîque «Mort dn cygne». 


Pour voir le Trockadero Gloxinia, 
noos ne dépos o ns qoe de 15 repré- 
sentations an Théâtre des Bou&s- 
dn-Nord. Mieux vaut donc loner très 
vite ses places. 

A moins de rester sur le certain 
regret d'être passé à côté dfon événe- 
ment qui est aussi dn grand art 


Locnrion umquement à la Fnac : Mon^iamasse, Etoile et Châtelet. (Avec prix spfcmnspour les adhérents d 7 Aÿha-ï i hac) 


158 SB 294/4). 

Dana la production surabon- 
dants -d'Etton John, un double 
album étincelant où l'éclectisme de 
John brilla de ses mille toux. Rock 
brûlant et balles mélodies se mêlent 
. étroitement. El ton John, outre eon 
groupe, ee faisant parfois accom- 
pagner par le London Symphony 
Orchestra ou des chœurs baptistes. 

RiNGO STARR : Rotogravùes (33 L 
Potydor, 2302040). 

Les albums de RIngo Starr sont 
toujours aussi bien fabriqués, avec 
des titres' standards joués par! des 
« guest-stara *, ici Paul McCartney, 
John Lennon. Eric Clapton. Une 
m.uslque agréable, mais sans 
toeling, sans surprise. 

ANGE : Par las flta de Mandrin 
(33 L Philips, fflOI 090). 

Par «on originalité, par sa 
manière de- s'appuyer sur te.tradi- 
tion française et de la transposer, 
par sa rechercha d’un climat, par 
ees trouvailles, sa volonté de sim- 
plicité, l'aventure du groupe Ange 
mérite de retenir Tattention. ^ Par 
fea fils de Mandrin -, le dernier 
atiÿïm, est. dans cette aventure, 
une réusarta 

LED ZEPPELIN (33 ’ t SSK .89402. 
Dtetr. WÆJL FfQpaccM-Uaste). 
Concart .enregistré au Madlson 
Square Gardon. ■ Le discours de 
Zeppelin, où les grands mouve- 
ments lyriques cèdent brusquëment 


[ VIVA ! ROXY MUSIC (33 L Phono- 


L® rock pécte et flamboyant de 
Roky Music, Kiraglatrô en public 
à l'Apoiïo de Glasgow et à. PÔn- 
pîre Pool de Wembiêy, 

TAI PHONG : Windows (33 t- 56264, 
W£A. RUpacchLMusic). 

Du rock, eympbonique par un 
groupe français dont le deuxième 
■Iburo paru marque une volonté 
perfectionniste, une synthèse per- 
sonnelle. 

UÂNFHED MANli’S EARTH BAND: 
Tbe roarfng sOence (33 L B RO 
2018. DIstrib. WÆJL FZDpaccM. 
UobIc^. 

Le septième album du groupe, 
constitué II y a quatre arts par 
Manfred Mann ? a plus d'ampleur, 
pies d'éclat, plus de punch que 
les précédents. L’album rassemble 
titres' de Mann et'.- de sas 
compagnons, mate aussi de Bruce 
Sprfngstean (BlJnded by the Itght) 
et de Mlka Héron. 
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Jazz 


■VENT D’OUEST 

Un vent d'ouest apporte., 
depuis dix ans, de très bonnes 
musiques, créées et répercu- 
tées par une petite maison bor- 
delaise de la rue du Palais 
Galllen et ce, sous l'Impulsion 
de Jean-Marie Monestier. Il fal- 
lait beaucoup d’audace aqui- 
taine pour se lancer en 1966 
dans l'entreprise, beaucoup 
d’amitié gasconne à l'égard du 
Jazz pour vouloir enregistrer les 
maîtres déshérités de l'« époque 
classique» et la plupart des 
bluesmen électrifiés dont l'au- 
dience restait de dimension 
, i familiale. Monestier a réussi. 

Cent volumes ont été publiés. 
Trente sont prêts à sortir. Avec 
Intérêt, on écoute les derniers 
parus. Un sixième, « Midnlght 
Slow », les épaule, album à 
Illustration suggestive, recueil • 
pour la sauterie, facilitant l’effu- 
sion, favorisant la confidence, 
et dont les mélodies ne cachent 
pas (sur vocation de grandes 
marieuses. Le Jazz le moins 
vendu, au propre et au figuré, 
reçoit depuis 1971, de ces ro- 
mances susurrées, un secours 
matériel non négligeable. 

I En cours de trajet Monestier 
a redécouvert sans que soit ■ 
menacée la distinction des 
genres, uns nécessité d’aider le 
pur par l’impur, en laissant 
glissé- l’un et l’autre, simultané- 
ment! sur des voies parallèles. 
Mais 11 ne faut pas oublier qu’à 
un sait ■ MIdnight Slow » moel- 
leux répondent systématique- 
ment! dix « Black and Blue » 
co riales. C'est l’aventure améri- 
calneldu Jazz qui se répété, en 
minore, avec l’inéluctable 
assocatlon de deux courants. 


allant ici, tout de même, selon 
des proportions respectives in- 
versées. 

Autant Jean-Marie Monestier 
a d’attention élective pour le 
i Chicago Blues» et le «Main- 
stream Style », autant Alain 
Baucanua joue la carte de la 
modernité. Boucanus : un autre 
Bordelais, Installé, lui. rue Hu- 
- guérie. Il a repris le catalogue 
«. Future» courageusement 
construit par Gérard Terronôs 
(cinquante titres, dont une tren- 
taine seront réédités) et a com- 
mencé de produira des disques 
nouveaux, à l'automne de l’an 
passé, sous le label « Muslca 
Records ». 

A Bordeaux, on appelle 
Vieux-Carré le premier quartier 
tracé par les géomètres romains, 
celui qui. sur le côté droit du 
Théâtre, descend vers le fleuva. 
Un bel emplacement, qu'on y 
songe, pour une société d’édi- 
tion comme II en existe à Paris 
et qui se serait consacrée tout 
entière * la perpétuation de l’art 
loulsianais, de la Jazzîté primi- 
tive. Mais, le Vieux-Carré, ce 
n’est pas le quartier de Mones- 
tier, de Boucanus. Eux sont sur 
l’axe central Toumy -Gambetta, 
dans un coin qui porte moins 
à la nostalgie, et qui est une 
autre facette de la ville ambiguë 
à laquelle le Monde vient de 
consacrer récemment pas mal 
de pages, en six Jours de ré- 
flexion. 

L. M- 


* BLACK AND BLTJB RECORDS 

( distribution SaTrsson). Al Grey : 

Grctfs mood [33085). Claude Hop- 
fclne ; Safari stomp (33036) MH tou 
Budmer : Green Onions 133087). 
Boy Gaines î Superman (33088). 
Ray Bryant : Bot.Turkÿ (33089). 
Doc Ctoeatluun : Hev, Doc t (33090). 
Mlxbty ^FTee ; Comin’horne ■-"S» 


T«My Wilson : TTirt-e littlc 

jsuuii 

home Chicago (33512). 

* FUTCTRA RECORDS (tUs tribu- 


Hubert SnmUn : Groopg 


Mal Waldron : The openSng (2000). 
Anthony Bnmon : Récital-Paris 71 
i Tria : In concert 


(2004) Arvanii 
(2005). Steve Lftcy : Wordless (2008). 
Jaeky Byar ti : Parisien salas (2008). 
■* MtraiCA RECORDS ( distribu- 

tion Soûl Postera). Axohle Shepp : 
Bilan (301). Bscoudé Qulntet : 
Réunion (3803). Maztl&l Balai : 
Plage Duke Ellington (3005).0apon- 
Eecoudô : Duo (3008). 


LOUIS ARMSTRONG : ■ Compléta 
reconfed Works » fl 935-1945) 
M.CJL 510151 à 510160 (distri- 
bution Barclay). 

En petite formation et en grand 
orchestre, avec Fletcher Henderson. 
Erskine Tate, lés Black Bottom 
Stompera, Sldney Bâchât, Ella Fitz- 
gerald, Lyn Murray. les Mills Bro-, 
thars et. le plus souvent, l'ensemble 
de Luis Russell Dix années de 
glaire. Des pièces drWes et des 
pièces graves, parfois dramatiques, 
classées dans un ordre qui s’efforce 
d'étre chronologique. 


HENRY ALLEN : ■ Black end whRe 
sériés » ROUI 7060, 7192, 7385. 
7326. 

Allen, ce fut d'abord, le second 
d’Annafrong. le dauphin. (It should 
bo you, Bttffy blues. Moenln’the 
blues, Heartbreakin'bluoB, Patrol 
wagon blues) (1929-1831). Avec 
Queer Notions, chez Fletcher 
(1933). on aurait pu croire qu’il quit- 
tait la royaume de LouI& qu’H 
ouvrait toutes grandes les portas 
d’une heureuse décadence (Il y 
avait en germe, le bop lô-dedarw). 
Eh bien t non. En 1939. The crawl 
et Birzz me font réapparaîtra le 
disciple qu’il restera, vingt ans et 
plus. 

GATO BARBIERI : « Under tira », 
R-CJL, coll. Masters FD 10156, et 
« CaUente » Ail Records 985041 
(distribution C-P-F.). 

« Under Rre -, c’est la repa- 
rution d’un des meilleurs Barbiéri, 
dont la pochette devrait rappeler la 
date : 1973 (une grande année), et 
* CaUente », c'est le récent album 
d’B Gato, auprès de qui se trouve, 
comme devant, le percussionniste 
James MTume, encerclé d’encom- 
brants violons, pour une formule qui 
rapporte, mais qui condamne les 
couvres, aussitôt, sans doute, A se 

ART BLAKEY : « BFg Band », Beth- 
letiem, BCP 6015 (distribution 
CBS). 

Le seul Blg Band qu'ait lamals 
dirigé Art BJakey (1857). Un disque 
où le souvenir pèse lourd : les 
arrangements sont de Jerry Valen- 
tlne, l’orchestrateur de B 1 1 1 y 
Eckstine dans le groupe de qui 
Blakey fut drummer. de 1944 â 
1947, et où dôfHérent tous les 
grands - boppers ». Ici — on 
l’entend notamment dans Prlstlne — 
John Coltrane et quelques solistes ! 
de la génération suivante, celle des 
héritiers. 

ART BLAKEY : « Jazz Mesean- 
gers », Roulette RA. 31235 fdta- 
tributlon Vogue). 

Tout récent Fait à New-York en 
1976, avec les musiciens entendus 
à Nice en juillet : notamment BIH 
Hardman, trompette, et David 
Schnltter, saxo- ténor et chanteur 
qui bouscule drôlement les paroles 
de m Georgla on my mind ». 

PAUL BLEY-JIMMY GIUFFHE : 

« Qtdat song », bnpmvtglng Ar- 
tiste ÎAI 373-639 (distribution Soûl 
Postera). 

Une * rencontre » de musiciens 
où chacun Joue pour sol mais sait 
écouter l'autre, et un moment de 
grâce, de réussite, dû à une rela- 
tion d'intimité qui s'établit entre 

i BLUEBIRD SERIES » ; Sonny 
Boy Wmiamson (FXMI 7203), 
Blg Macao (FXMI 7204 et 7218), 
Memphis Süm (FXMI 7215), Jazz 
Gfllum (FXMI 7231 ), Big BD 
Broonzy (FXMI 7275), Washboard 
Sam (FXMI 7297), Big Joe WH- 


nams (FXMI 7323), Walter Davia 
(FXMI 7330), Blue Bbd (distribu- 
tion RCA.). 

Des pochettes jeunes et de 
la musique noire. Des bluesmen, 
d’avant guerre qui. pour la plupart, 
continuent de chanter. A l'excep- 
tion de • Sonny Boy », mort assas- 
siné en 1948: de Big Maceo, qui 
s’est éteint en 1S53; de Big Bill 
Broonzy. qui a disparu en 1Q5B_ 
L'offre du blues répond aujourd'hui 
à une demande qui n'émane pas 
seulement de la communauté noire. 
Du catalogue des » race records » 
de la firme Blue Blrd on va faire, 
d’abord, trente albums. Comme ré- 
sultat d’un premier effort d'extrac- 
tion. Par la suite, il faudra encore 
tirer, hors des abîmes, dix mille 
blues (au bas mot). 

ANTHONY BRAXTON : . Creative 
■ Orchestra, Munie 76 », Mita 
AL 4080 (distribution Pathé- 
Marconl). 

Braxton, on le eait chercheur, et. 
dans son travail, sauvent sévère, 
voire ascétique. Cette fols, avec 
une vingtaine de musiciens, qui 
n'ont pas assez répété sans doute 
mais qui ont mis beaucoup de force 
et de foi dans leur action, il donne 
un disque excellant, protestant 
contra les lieux communs et, dans 
une marche, faisant éclater l'hu- 
mour. 

■ CLASSIC JAZZ » : Armstrong, 
Olivier (1923, 1024), MiTestones 
«7917; JeJly Roi! Morton (1923, 
1924), MUestones 47018 ; Bbc Bd- 
dérbecfce, Muggsy Spanler (1924), 
MUestones 47D19 ; New-Orleans 
Rhytiim Kings, MUestones 47020 ; 
Ma Ralney, MUestones 47021 1 
(distribution Mustdlsc). 

Sinon l’aube du Jazz tout court, 
du moins l’aurore du jazz enre- 
gistré. et sa légende, réduite Ici 
A l'histoire par l'effet réaliste du 
disque. Une série d'importance pri- 
maire au sens où Giraudoux par- 
lait de l’enseignement primaire — 
premier, comme le pain et le vin. 

MARIUS CULT1ER : » Soiukal », 
Fiesta 360066 (distribution Dec- 
ca-Sorrason), » The way » Magi- 
ctisco 1001 (Rivière salée, BP 20, 
La Martinique). 

Le Jazz inspire les Argentins 
pour leurs tangos de maintenant 
les Brésiliens pour leura sambas 
actuelles et tous les musiciens des 
Antilles — de culture africaine 
mfll&e â l'espagnole, l'anglaise ou 
la française. Dans ce grand mou- 
vement où chacun saisît son bien 
en dehors mais aussi au-dedans, 
Marius Cuiller fait une musique 
soucieuse de s'élever au-dessus 
de ses réglons d'emprunts — et d'y 
rester fidèle. 

DUKE ELLINGTON : « The com- 
pléta Duke », volumes 8 et 0 
(1937), CBS 88 185 et 88 210. 

La suite de la belle aventure 
ducale, avec des morceaux Illus- 
tres, et ceux, totalement Inconnus, 


ou méconnus, ou négligés, qui 
remontent, avec eux. des bromes 
lointaines (Duptown up'roar, Blue 
«varie, Azuré; PeckJn’, Alabemy 
home, The bock room romp. 
Sugar hlli shlm sham, Tea and 
trumpèta). En surplus, quelques 
exemples de variété alanguie, « à 
la sauce blanche », qui ont con- 
tribué â telre vivre l’orchestre, 
que les fanas des hot clubs ré- 
prouvaient alors avec beaucoup -de 
bon sens esthétique, pièces dont 
on peut se réjouir maintenant, au 
second degre. 

BOBBY FEW, Alan Silva, Frank 
Wright ; » Solo», Duels », Sun 
Records SR 102 et SR 103. 
Enregistrés au cours de 1975 â 
Massy. Paris et Reims, plusieurs 
plages de trois émis, très diffé- 
rantes d'esprit, avec les cris cou- 
tumiers, et surtout, un succulent 
dialogue Bobby Few-Alan Silva 
dans « We hâve found the keys ». 
MARVIN GAYE : « I wanl y ou -, 
Tamta-Pattié-Marcon] 066 37573. 
De l'un des meneurs de la nou- 
velle « Soûl Muslc » (avec Stevie 
Wonder, Curtla Mayfîeid. Donny 
Hathaway), un volume qui s'impose 
parmi les mieux faits du rhythm and 
blues engagé dans la vole de 
Fui tra-sophlstl cation. 

BENNY GOODMAN : . The fanons 
1938 Carnegie Han Concert », 
CBS 68202. 

Dans la nuit du 16 Janvier 193a. 
pour la première fols, les Noirs 
et les Blancs pénétrent ensemble 
dans le sanctuaire de Carnegie Hall, 
et ce, grâce â l'obstination, la 
détermination de Bennie Goodman, 
qui Invita ce jour-Jà, outre ses 
propres musiciens de couleur 
(Lionel Hampion, Teddy Wilson), 
ceux de Basle (Lester Young. Buck 
Clayton, Freddie Greene, Walter 
Page — et le patron lui-même) 
ainsi que ceux d'Ellington (Johnny 
Hodges, Cootie Williams. Harry 
Camey). Une page d'histoire qui. 
loyeusement, se Ht et se relit 

FRANÇOIS JEAN NE A U : » Techni- 
ques douces », OWL 04 (distri- 
bution Soûl Postera). 

Techniques douces ? On en 
douterait Mais bon et grand 
recueil, on en est certain. Avec un 
Jaanneau lyrique — comme on 
Taime — et trois musiciens de 
classe. Ici survol tés : Michel Grati- 
fier. AJdo Romano. Jean-François 
Jenny-Clark. 

LABELLE : « Chameleon », EPIC 
81422 (distribution CLB-S.). 

Dans les cargaisons mensuelles 
du rhythm and blues. Il faut trier 
avec patience pour mettre à part 
ce qui ne procède pas du mépris 
Industriel des gogos, pour retenir, 
donc, des musiques qui ne se 
méprisent pas elles-mêmes. C’est le 
cas (d avec A man In trenchcoat, 
et d'une façon générale, avec 
l'album tout entier du groupe de 
Patti Label le, Sarah Dash et Nona 
Handryx. 


(UIAR1AN UC PAHTLAND : « Inter- 
play », KJ>JS. BASF DC 212963. 
Mariait Mc Partland, qui le 
connaît 7 Ce n'est ni une femme 
jeûna ni une planiste qui s'est 
engouffrée dans la free, ou dans 
le rock. Madame Mc Partland a 
beaucoup étonné Bill Evans au 
Festival de Monîerey, l'an passé, 
□le joue d'une façon personnelle, 
à l’écart des bruits et des fureurs, 
à l'écart des modes. 

A9AOS MILBURN : - CMcfcen shade 
boogfe -, Rlverboat 900 266 (dis- 
tribution Decca-Sofrason). 

L'an d'Amos Milburn, planiste et 
chanteur qui sera, pour beaucoup, 
une découverte. Au fil du temps, 
Milburn a changé de saxopho- 
niste : Maxwell Davis (1947-1952), 
Don Wïlkereon (1952). Sam » the 
Man » Taylor (1353), Eddie Chandlee 
(1955-1956), et. simultanément, de 
guitariste, soit (à partir de 1932) 
dans l'ordre : Johnny Brown. Mlekey 
Baker. Irving Ashby — mais l’esprit 
reste le même, celui du meilleur 
R and B. Sur la plupart de ces 
détails, le texte de présentation est 
muet Allez savoir pourquoi 7 
JIMMIE NOONE : - Jazz Heritage » 
(4 volumes). M.CJL 510 039; 
510 110 ; 510 120 ; 510 138 (dtetrf- 
bution Barclay). 

Le clarinettiste de La Nouvelle- 
Orleans le plus mythifié, et le plus 
contesté. Parmi la soixantaine de 
plages ici réunies, quelques-une 
méritent d'étre connues : Blues, 
my naughty sweetie (qui. d'ailleurs, 
n'est pas un blues), Apex blues 29 
(qui. lui, en est un). My daddy 
rocks me. The blues iumped a 
rabblt, Sivgel Géorgie Brown. Any- 
fft/ng you want. Une sonorité li- 
gneuse. onctueuse, une grande 
vélocité, mais, le plus souvent, une 
phrase qui bâle ou pleurniche. Un 
coup sur dix, un éclair tel qu'on 
n’en revient pas. Compliqué, le cas 

« PRESTIGE SERIES » : Hank 
Mobley - Messages » PR 24063, 
MU os Davis -Green Hazs » PR 
24064, PMI Woods-PMTiy JoS 
- Anthology » PR 24065, Donald 
Byrd-JacRIe McLean - House of 
Byrd » PR 24066, J.-J- Johnson- 
Kal Wîndlng-Bonnle Green - Early 
boues » PR 24067, Mal Waldron- 
John Coltrane « One and tara » 
PR 24068 (distribution MusJdtec). 
Les fameuses sessions « Pres- 
tige » (enregistrées, pour la plupart, 
de 1955 à 1957). diffusées chacune 
en album double. Fin de décennie 
travaillée d'I n q u I A t U d a, mais 
confiante encore de pratiquer, pour 
reprendre une expression de Mal- 
raux. la « déformation cohérente », 
sans commeUre dB séparation. 
MARTIAL SOLAL : « Nothin but 
pteno », MPS-BASF 20 2268 08. 
L’Amérique a redécouvert SolaJ. 
Après l'Italie. La France GuiL 
Notlurf but piano est l'un des dix 
microsillons qull a faits tout récem- 
ment et où éclatent son Intelligence 
Inventive, sa fantaisie rythmique, 
son amour Irrépressible du jazz. 
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(Enregistrement Mélodie) 

CHOSTAKOVITCH 
LES 15 SYMPHONIES 

t Orchestre Philharmonique da Moscou 

K1RIL KONDRACHINE 

< L' événement discographique de c et automne.*» 
Jacques' LONGCBAMPT - 23 octobre 1976 
X coffret da 14 disques avec livret - S n couBcriptlou 
EN VENTE CHEZ 'TOUS LES BONS DISQUAIRES 


DANS LBiïli OU DISMELE 

Coffret «DECCA W 

V0 CHEFS-D’tEtJVKE DE LA MUSIQUE 
par les plus 
grands interprètes 



40 DISQUES dans un COFFRET DISCOTHEQUE 
an Prix Exceptionnel de 1180 F (crédit possible) 


% 

rf& ■ ■ .-tM 


Sur d/sques\( Où il? bien sur! 
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LUXUEUX COFFRETS 

av;cc plaquette: de 12 pages 
abondamment, illustrées. 


C. 101 —\ 

J, HALLYDAY (Cof; 3 disques} : 

C 102 ' ’ -t 

J. LANTIER (Cof 3 disques) f 

C 103 i 

50 ANS DE JAZZ (Cof 3 dig qiip'-) | 

CV U. 301 ~j 

F • FRANÇOIS (Col. 3 ilisqjcs) j 
CV.U.30Z y 

ANTHOLOGIE ILLUSTREE . ; -f • 

des chansons de salles • :|' 

L DE GARDE (Cof. 3 disques) j ' 


(Pasadena Concert} "'INEDITS" 


OFFREZ OES DISQUES 

. • POUR VOS ENFANTS, 
LES VERITABLES 
REALISATIONS'' 
AUD 10 -VISUEL LES 
UES LIVRES- DISQUES 


LE PETIT 
MENESTREL 

DISNEYLAND 

LES ENFANTS 
SAGES 



Hi-fi : le sorcier et le stéthoscope 


Celui qu’on a baptisé “le sorcier 
de la rue de la Pompe” ne s'endort 
pas sur ses lauriers. Entre son 
magasin-auditorium (où il passe 
parfois des heures entières à faire 
comparer deux amplis ou deux 
■paires d'enceintes) et ses“chan tiers” 
(le domicile de ses clients où il règle 
Jui-mëzneles installations), Phibppe 
Taïeb trouve encore le temps d’être 
à l’aflüt de tout ce qui se fait de neuf 
à travers le monde. 

C’est ainsi qu’en cette Gn d’année 
les Pères Noël mélomanes pourront 
trouver chez lui deux marques d’en- 
ceintes américaines qui n’étaient 
pas encore importées en France. 
Four les amateurs de musique clas- 
sique, les enceintes de ce génial 
excentrique de Philadelphie, Irving 
M. Fried, qui depuis des années 
défraye la chronique américaine par 
ses prises de position tonitruantes 
(“Je défie mes concurrents d’être 
encore capables de vendre leurs 
enceintes après les avoir fait compa- 
rer aux miennes TJ. Etpourlesfkos 
de musique moderne, Je nec plus 


ultra du “West CoaSl Sound”, les 
enceintes RTR- American Monitor 
que certains fabricants, même par- 
mi les plus réputés, vendent parfois 
sous leur propre marque. 

Du nouveau, également, en 
matière d'amplis, avec le Mark 2200 
de SAE, à diodes électro-lumines- 
centes, ou avec la version “grand 
public” du 208 d’AEM (société qui 
fabrique égalementun remarquable 
ampli pour voiture sous licence 
Taieb). 

Mais l'appareil le plus étonnant 

reste sans doute celui que Ph. Taicb 
ne vend pas : un ^analyseur en. 
temps réeT qui permet de corriger 
l'acoustique d'une salle, an moyen 
d’un égaliseur, avec une perfection 
quasi mathématique. Cet analyseur 
accompagne Ph. làieb sur tous ses 
chantiers : “c’est mon stéthoscope", 
dit-il en riant 


Philippe Taïeb, conseil en haute-fiàér 
lité, 145 rue de la Pompe, 75016 finis. 
Téléphone : 553. 58.46. 


VENEZ A NEUILLY 
ACHETER VOTRE CHAINE HI-FI 
“DOSSIER EN MAIN" 


vous attendent Toutes les répon- 


s aux 


que v 


posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
clairement comment bien choisir 
votre chaîne. Nous avons conüon- 
té sans pitié toutes les grandes 
marques dans des tableaux compa- 
ratifs inédits. 


12 Chaînes cohérentes. 

Ce travail considérable a 
donné naissance, après contrôle 
en laboratoire, aux 12 chaînes 
Quartz, les plus cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les plus bas 
de Paris (à partir de L990F). Ve- 
nez les écouter tranquillement. 
Nous avons rais votre dossier 
(gratuit) de côté. Et le parking 
est fadle_. 


fil IA te iâtæpw 

m 39,av, Joles-Cantmi, Marseffle. 
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Une 

sélection 


Cinéma 


KING KONG 

version 1933 et version 1976 

Pour la première fois, la possibilité 
de comparer une super-production 
hollywoodienne (signée Dtito de Lau- 
rentis. mise en scène par John Guü- 
lermin. le réalisateur de la Tour 
infernale./, dans la veine des films- 
catastrophe, et un classique du füm 
d’horreur de l'ancien Hollywood (pro- 
duit par les anciens documentaristes 
Ernest Schoedsack et Merlan C. Coo- 
per, qui avaient même songé un 
moment à lâcher leur grand singe 
dans la jungle africaine), a un demi- 
siècle d’intervalle, deux conceptions du 
cinéma-spectacle. Le premier sort le 
vendredi 17. Réédition du second à la 
Pagode. 

BAROCCO 
d’André Téchiné 

Dans l’atmosphère nocturne d'une 
vi lie gris -bleu qui est peut-être 
Amsterdam et où rôdent des tueurs 
mystérieux, Isabelle Adjani, violente 
et frénétique, s’efforce de faire revivre 
Gérard Depardieu dans l’homme qui 
est son double et qui l’a assassiné. 
Marie-France Pister, qui se met en 
vitrine pour vendre son corps . est 
la seule à ne pas perdre contact avec 
le réel au müieu de cette histoire 
fantastique, superbement mise en 
scène en une sorte (Thoannage à Lang, 
Mumau, et aux füms noirs améri- 
cains. Pour son troisième füm, André 
Téchiné d&aisse la critique brech- 
ttenne des archétypes romanesques, 
cédant à la fascination de l’écriture 
lyrique, et affirma son goût du « ciné- 
ma énigmatique ». 

AFFREUX, SALES 
ET MÉCHANTS 
d*Ettore S cola 

Scola, qui fut souvent le scénariste 
de Dino Rtsi, transforme la t comédie 
à l’Italienne » en tragi-comédie déli- 
rante. pour peindre le lumpen prolé- 
tariat d’un bidonville romain. Les 


pauvres sont a affreux, sales, mé- 
chants b, mais également aliénés et 
reproduisent à leur échelle misérable 
les mécanismes de la société bour- 
geoise. La mise en scène ( primée à 
Cannes) est d'une invention constante. 

CASANOVA 
UN ADOLESCENT 
A VENISE 

‘ de Luigi Gomencmi 

Luigi Comencini est décidément, 
parmi les cinéastes italiens, un des 
talents les plus divers. . Alors qu'au 
Festival de Paris on découvre Scopone 
raortale. huis clos où la lutte des 
classes passe par l’enfer d’une tabla 
de jeu, voici une de ses œuvres maî- 
tresses, inédites en France : l'enfance 
et l’adolescence de Casanova racon- 
tées avec la verve, le sens de la re- 
constitution, et la dimension magique 
qui enchantèrent dans Pinocchfo. 

JONAS QUI AURA 
VINGT-CINQ ANS 
EN L’AN 2000 
d’Alain Tanner 
Quatre couples, huit personnages, en 
quête d’un monde meHleur. Dans la 
cité de Calvin et de Jean-Jacques 
Rousseau, la morale se teinte né ces-’ 
sairement de politique, la politique 
renvoie toujours à la morale. L’hu- 
mour, heureusement, garde ses droits, 
les héritiers de Charles mort ou vif et 
de la Salamandre se rappellent 1968, 
rêvent de l’an 2000, cultivent l'utopie 
comme d’autres la fleur bleue. 

UNE FILLE UNIQUE 
de Philippe Nahoun 
Juillet 1935,. la décadence d’une 
famille bourgeoise de province, les 
troubles politiques, la montée de ce 
qui sera le Front populaire, les sur- 
prises de l’amour et l'engagement 
d’une jeune communiste, le suicide. 
Tout cela vu par un cinéaste débu- 
tant de vingt-sept ans. qui refuse 
toute reconstitution et nostalgie rétro. 
Une étonnante interprète, Sophie 
Chemineau. 

LE COUP DE GRACE 
de Volker Schlôndorff 
Adaptant un roman de Marguerite 
Tourcenar (avec la collaboration de 
Margarethe von Trotta, qui Liera éga- 
lement le rôle principal), VoUcer 
Schlôndorff entrechoque violemment 
passions pnoées et convulsions histo- 
riques. L'action se passe -en 1919 dam 
la Lettonie des tankers, déchirée entre 
un nationalisme désarçonné et la révo- 
lution bolchevique qui rôde alentour. 

— ET AUSSI : 1900, seèond acte, 
de Bemardo Bertoïucd (épopée em- 
blématique de deux mondes en 
Emilie- Ro magne sous le fascisme) ; 

V Affiche rouge, de PranK Cassent! 
(on film poème sur la Résistance Im- 
migrée) ; Moi, Pierre Rivière, de- René 
Ailla (dossier d’oeï crime). 


LE T.N.P. A PARIS 

(Lire nos articles page 19.) 

LA JEUNE LUNE.» 
à la Cartoucherie de Vinceimes 
Exemple parfait de théâtre d'inter- 
vention : l’équipe de l'Aquarium a 
recueilli sur le terrain, dans des 
usines occupées (près de quatre- 
vingts aujourd’hui en France), les 
témoignages personnels des ouvrière s 
et ouvriers. Prenant appui sur ce 
matériel vivant, dix remarquables 
acteurs inventent des tableaux. 


LASZLO MOHOLY-NAG 
(1895-1946) 

au Centre de création 

industrielle 

L'œuvre d’ur novateur du temps t 
Bauhaus de Graphes. L’exposition t 
aborde tous les aspects : expétienc 
plastiques autour, de matériaux à. 
vers — du bots au plexiglas; recfie 

ches typographiques, photographUpu 
scénographiques, cinématographique! 
activités pédagogiques, enfin. 

CÉSAR». 

an Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

Soixante-quatorze sculptures depi 
1953 — animaux, compressions, p oua 
seins, expansions et masques. Du 1 
soudé, des morceaux d’automobiles, t 
bronze, de l'acier, du ' polyester et t 
polyuréthane _ Le sens dit mafériot 
— ET AUSSI : La peinture al' 
mande à V époque du romantisme. 
VOrangerie ; Léon Zacte, Kupfco 
P Habitat solaire, au Musée d'art m'- 
derae de la Ville de Paris ; Le ci 
quantenaire de L'exposition 1925, : 
Musée des arts décoratifs ; T Art 1S' 
en Hongrie, an Petit Palais- 
EN PROVINCE : Ducfcamp-VOIaG 
sa musée de Rouen ; Vtetrn da Sût 
au musée de Caen ; Collections d’a 
abstrait du Musée des beaux-arts < 
Nantes, au musée du Havre ; Dodeigr. 
au musée de Lflle ; Georges Rouan. 
à la Fondation. Prouvœt de Marcq-er 
Barœul ; Jouets populaires d’autr 
fois, à la Maison du coche d’eau, > 


Expositions 


Danse 


Musique 


LE LONDON 
SINFONIETTA 
au TEP 

Ensemble de haute virtuosité, spécia- 
lisé dans la musique moderne 1 et pro- 
totype de l’Ensemble interconiempo- 
rain). le London Stnfontetta présente 
au TEP une oeuvre que H.W. H eme a 
écrite à son intention, Volces. (Le 16 
décembre). 

LA NOUVELLE 
«WALKYRIE» 
à l’Opéra 

Deuxième volet de la tétralogie, la 
mise en scène de la Walkyrie est 
confiée à Klaus-Michael Gruber (qui 


PUVIS DE CHA VANNES - 

Un hommage attendu, doutant que 
Puvis. qui fut fune des gloires de la 
I1D République, est peut-être le pein- 
tre lie pbu décrié du siècle , dernier. Si 
elle ne présente pas l’essentiel de Cœu- 
vre — les grandes décorations impossi- 
bles à déplacer, - l’exposition regroupe 
quantité de projets, d'esquisses, de 
tableaux, et révèle un homme beaucoup 
plus moderne, dîner * et sensible qu’on 
ne le croit ; un indépendant qui a c ho 
miné seul ou d peu près dans son 
époque. 

.JLA PEINTURE RUSSE 
A L’ÉPOQUE 
ROMANTIQUE.» 

Que peignent les Russes dans la 
première moitié ■_ du dix-neuvième 
siècle? Des visages et des sites, avec . 
une sensibilité qui déborde . le 
« constat». Par la. Os apportent leur' 
contribution au mouvement du roman- 
tisme international, dont les musées, 
depuis quelque temps, nous font 
découvrir des aspects inconnus. 

...ET SBRIZAWA 
an Grand Palais 

Les hautes traditions artisanales et 
décoratives du Japon ranimées par une 
sensibilité d'aujourd’hui, celle de maî- 
tre Serizawa. un c teinturier » peu. 


LA BOITE 
à PARC 

La boite et son contenu dans Fart 
du vingtième siècle— Depuis la Valise 
de Duchamps et les * Mentor au» de 
Schuritters. Les uns y ont enfermé 
leurs fantasmes, iTautres des mor- 
ceaux de la réalité quotidienne. Pour 
certains, c’est un pur jeu de construc- 
tion. Aujourd’hui, oii.y enferme plutôt 
les objets (Fuite * archéologie person- 
nelle *■ 


CASSENOISETTE 
aux Ghamps-Élysées 
À Noël, la petite Clara, reçoit t 
pantin en bots. Il se transforme en t.. 
jeune et beau prince et l’emmène da 
un pays luntasttqu*, chez la fée Dri _ 
gée, qui organise en leur honneur 
tête somptueuse. Ce conte d'Hoffmai ■_ 
a inspiré bien des chorégraphes dep (' 
le premier ballet- féerie créé à Sain 
Pètersbourg en 2892. Tout en deme 
rant fidèle à la musique da Tcht 
kovski, Roland Petit s’en empare 
son tour et lui fait: subir la cure 
rajeunissement qui avait si bien réu 
l’an passé à Coppélla. Casse-Noise) 
est devenu un super-dtvertissemeï 
mi-opéra mi- Casino de Paris, à Fusa 
des petits et des grands. •• * 

LE GOLOXINLA BALLET . 
aux Bouffes du Nord f 
Quinze ballerines et deux « écoles ç: 4 
elles sont belles,' elles sont prtndr -* .*• 


style les grands classiques du fre* . ÿ v » 
taire de Ralmonda d la Mort du 
Seulement, ces danseuses aonîiouû' / ; 
des hommes ._ La fascination dèFanf - 
bigullé. fc 

LE BALLET NATIONAL i: 

DES PHILIPPINES ft. 

au Théâtre de Paris - 

Lorsque le public parisien déaum^ . .' 
le Ballet des Philippines, au Thi&ti-f ■■ 
des Nations, dans les années 6C fl fi. 1 
charmé par la beauté des danswes • ** < 
la douceur des mœurs que refètaie^ 

U.uTs pas. : 

Aujourd’hui l’exotisme n'est fous e t- .’ . ^ 
mode; oit lui préfère la t édité Ay.\ 
folklore authentique. Pourtant on «?> • • 
très vite repris par le souriri et j'V. . , 


couleurs et de spontanéité- a.' • 
remède contre la grisaille. J 1-" %**.;/ 


L'HEROÏNE DU TRIANGLE 

D'OR “Good-Luck to vou" 

Un film politique LE MONDE 
Reportage exceptionnel NOUVEL OBSERVATEUR 
Vaut tous les films d' aventure R.7.L. 


STUDIO SfllNTSEÏERIN 




de 

“GILLES CAR LE 

Réalisateur de 

, LA VRAIE NATURE DE BERNADETTE ,.é 
e! n LES MALES « 


Le Théâtre Musical des Ulis, et la Pomme Nferte 
présentent 4 spectacles, du 23 novembre au 2 janvier. 

«J #â 

Edith Scob Michaël Lonsdafe Catherine Dasté Michel Paig 

LE REVE RU PAPILLON 

d’après Kuan Han Chln 

Catherine DASTE qui anime à SàrtrouvfUe la Compagnie de la Pomma Verte 
et le compositeur Michel PU1G ont réalisé un beau et inhabituel spectacle. 


Wcta COURNOT *l£ MOMIE* 

Catherine DASTE tisse de splendides estampes animées. Trotarmarchea de 
bois Jaune, un cy do rama vierge où vocalisent six comédiens, tous remar- 
quables- cela rend un spectacle très neuf, insolite, tort beau. 

Mawt BOUE -tHMAMT&OMANCfC* 

1HEATRE LE R4L&CE 

rue du Fg Montmartre Paris 8* - M° Rue Montmartre - tel 770.4437 


Une sélection prestigieuse 
de cadeaux pour la Noël 

2 e SALON EUROPÉEN DE L'ANTIQUITÉ 

à Paris, jusqu'au 20 décambre, de 11 heures A 22 heures 

au PALAIS DES CONGRÈS, porte Maillot 

CYCLE DE CONFERENCES PAR LES CONFERENCIERS DU LOUVRE 
TOUS LES JOURS 


PLEYEL - MARDI 4 JAHV„ 20 b. 30 mm 

CONCERT EXCEPTIONNEL 

ROSTROPOVITCH 

Au profit des Russes nécessiteux vivant en Fronce 

BACH : 3 Suites pour Violoncelle 
Loc. salle, Durand et Agences (p.e, Wernerln 


MAISON DES ARTS 

ET DE U CULTURE ANDRÊ-MALlÛÛ 

Place de l'Hôtel -de- Ville — 94000 ÇREttrtt. 

Vendredi 17 décembre, 20 h. 30 

CONCERT DE NOËL 

Cbrallï : « Concerto de Noël » 

Bach : « Cantate pop» le temps de NoS » 
Ddolonde : « Symphonie de NoS » 

Marthe Schwab - Claude Reni - Philip Bride 
et l'Orchestre de chambre Jean Borthe. 

Pjt* des : !B F. — Etnûtants/Jeuues ta» vautours 
















4 Mars au 24 Avril au PALAIS DES CONGRES? 

Les 12-14 et 15 Avril à l (jbEJ^N 

Avec les Etoiles, le Corps de Ballet et l’Orchesfre du Bddioï. 

7 PROGRAMMES 

SPART A CUS - CISELEE - DON QUICHOTTE - LE LAC DES CYGNES - IV AN LE TERRIBI E 


Jusqu’au 15 Janvier, vous pouvez retenir les meilleures places (à 120.- frs>, en priorité nour te PnlnR . ... . 

l’une desjormules ci-dessous d'abonnement a retourner à PA.L.A.P. 25 Rue Royale 75008 PA RI.S (avant k f* janvier) ^ 
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Espo/itlon/. 


EARKN HANSEN. — Galerie Chnr- 
ley Chevalier. 27, rue da In Ferron- 
nerie (308-53-63). Jnequ'au 30 déeem- 
brê- 

CEoaOES JOÜSSAÜME, — Galerie 
L. Pma col». U, nu de Soin* (328- 


ïfr SSÎm w (231-81-24). Sauf mardi, PlEBnE GHA3HANL Peintura 19S- wÆSürdif.. 3 ^ »usèe «*• Jusqu'au 23 décembre. 

' * N riilO h. à 20 b. ; la mercredi, ]ua- 1876. — Musée Gaulera, 10 . avenue T * rl * 10 * ™ dQ - I ïilc ?ît Panneam et para va 

■ ■ V Jù'i 28 h. Entrée : 8 P. Le samedi : Fierre-I*'-de-Serble (72W5-«). s£oI fc «*. 1* MeoaUft. - Hôtel Concorde. 

■. ?» (gratuite le 10 Janvier). Jusqu'au ma rdi, de 10 ft. à 17 h. 45 ?Îr vT rt 1 01“anche, de 14 h. 30 Fayette. Fslals du congrès. Jusqu’ 

piS^cSmenceau (voir d-dereus). Palal a des congrès, porte Maillot. CENTRES CULTURELS rte de. la Seala, CT, rue La Boé 


çj -dessus). Jusqu’au 31 février. 


i Jours fériés, de 11 h. récentes. 


Galerie La Cave. T, rue J 


Çramïnjnim ITAUEN 
50nnde1fetEntt-}- 

Lundi 20 décembre, n heures. 

CONFÉRENCE 

LE DÉFI M LA SCIENCE 


28 rue des Francs-Bourgeois - 3* 
21 décembre- 8 janvier 21 h 

Solaris 

USA 

groupe de recherche 

danse -théâtre 

__ tel. 278.66.65 _ 


; ;ÿ B £S^SLÆïïS ç .î£S; -ifigt SS’WS: Ü l A L'HOMME D'AUJOURD'HUI 


: Qu’au S Janvier. . 1789). — Musée de la marine, i«înta DE HEUSCH. Jusqu'au 30 Janvier". îTm. «nu. 

4 LA PEINTURE ALLEMANDE A de Chaillot. Sauf mardi et jour» Yvon C023C. Objets crftinoefl- Jor- JnB ~ 

:sss?ar«ssrau: îw “ *■ 4 ». *■ 2rs£HB“r- - * 

-SUERAS fr »1 ■ 1 . N ?rg^ s SgîinS? L B .5 ffK&yïÜT *— — * » SfeE*** 8 ^* SWS 

le same di,; 5 P. Juaqu'au 28 fé vrie r, mardi. Jusqu'au 18 décembre. VOYAGE AUX TT.Rft DK L'OBI- Rie wkvnuira 

CASrax) OTKaO. — prix BrrardeU» £^^ e *â? ir SiaS2r i t?’ Jï?îf _tav *» Story.' — Le Soleil dana^ la tète! 

r.t.WM.iï a.2wn: . TL™* 

I °OTS”’Kf S, ^Cioo' 4 5ï “«™ -wraRRK M Pbotom- kiktoes. t. monto a-aum eu, 

SSSnûrîCFSL AfSA H 6 !' “ *■ » » m b. Joaiuva julto! SS?» ÏÏÏ'.. i m« twai BUiaJmtalIttoln 

£Si??4Tn'ltaûââ? ■ ’i v' «m.Ain it un. mur "h, îï”’i ^uuvagI ^îroSSœ “’V Kota - 

jusq u’au 17 Janvier. ' — -Musée Jacquemart- architecte. — BJtAJ-Q- MO, rue dû J*™ 3 * . £ ct 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU (VDlt cl-desaus). Jusque Un Chercho-Mldl (548-53-10). Sauf sam. nlacf 

MUSSE D'OBUANS. — Musée du , et dlm^ de 14 h. A 13 h- ; le mer- m dhnaLS^d^ s k^PVo ’ i 

Louvre, entrée porte Jaujard (voir 1 a *vi? ln S “ri- credL Jusqu’A 22 h. Jusqu'au 31 dé- qu'au^décémhref h ’ 4 13 ^ Ju *‘ 

d-dessus). Entrée : 5 F (Hatulte Ç Ü, “B X - “ nsép d’art Juif. 42, me cembre. Q “ 

le dimanche). Jusqu’au 28 mare. des Saulea. Sauf vendredi et. samedi. JEUX -JOUETS. — Maison des COBBKIL - ESSONNES. Leonardo 

FRANCIS GRUBER (IM2-IMS). — 5? 33 *** à 18 ^ Jusqu’au 31 dé- métiers d'art français. 28, rue du S» 1 »» 1 * — Centre culturel Pablo- 
Musée d'art moderne de la Ville de «mbre. Bac (281-58-54). sauf film, et lundi. Ne T Jda ; ^ fje Mareel-Cachln. Jus- 

Parts, II- avenue du Président- HOMMAGE A MAX JACOB (1818- de 10 h. A 13 U. et de 14 Ix. A 13 h. ; 

Wilson (723-81-27). Entrée : 5 F 1M4). — Musée de Montmartre, Jusqu’au 7 janvier. <*EjmiJ.Y. C?™* 3 ® Carra. — 

(gratuite le dimanche). Sauf lundi 17, rue Saint - Vincent (808-81-11)' MAGIC CARVINGS FBOM BLACK ^ uaUl ^ Çentremxinlclpal de 


SÆV"dSSSl. <MW ^ ro - , '» ; 

ît-.fii ” GERARD TITUS-CARMEL. — Qa- I 


Berryer (278-10-00). Sauf U J 


■ Richelieu (288- 
de 10 h. & 18 

longée ]usqu£ 


Musée d'art moderne de la villa da 0€lnbrB - Bac (281-56-54). a ai 

Parta, U. avenue du Président- HOMMAGE A MAX JACOB (1376- de 10 h. A 13 h. et 
Wilson (723-81-27). Entrée : 5 F 1944). — Musée de Montmartre, Jusqu’au 7 Janvier. 


métiers d'art français. 28. rue du — Cratre mUturel Pablo- 

Bac (281-58-54). sauf dim. et lundi, Ne f uda ; ™ e Mareel-Cachln. Jus- 
del0h.A13h.etdel4 1x.Aiah. a V£JJJ¥2? ler l, - 


CES A R, rétrospective. — Musée trée : 5 F. Jusque Un Janvier, 
d'art moderne de la VlUs de Parla 
(voir ci-dessus), jusqu'au 18 Janvier. 

LEON ZACK. — Musée d’art mo- 
dems de la Ville de Paris (voir cl- 
drasns). A partir du 18 décembre. 

. FEANTISEK KUPRA. Quatre his- 
toires de blanc et noir. — a partir 
.du.» décembre. 

HABITAT SOLEIL. — Musée d’art 


Entrée libre. Jusqu’au 31 Janvier. 


GENTELLY. Carmelo Carra. — 
port, musique. Centre municipal de 
mté, 6. rus Tenlne (581-11-45). Jua- 
a'A fin décembre. 

MONTREUIL. Volontaires de la 


Çmsmur NÉERLANDAIS 

121 ruBdeUBe->7* 


HOMMAGE A TITIEN | 

Dessina, gravures, lettres auto- 1 
graphes de Titien et d’artistes I 


— PREMIÈRE 

JEUDI 16 DÉCEMBRE 


modems de la ville de Paris (voir 
. cl-dessus) . Ju sque fin décembre. 

LA BOITE ET SON CONTENU 
DANS L’ABT DU XX» SIECLE. — 
ASC2 au Musée d’art moderne da 
la Ville de Paris (voir cl -dessus). 
Du 17 décembre au 30 Janvier. 


DILASSBR, GARD AIR, MAGGIANI, qoArantléme annlvwsalre des brtga- 
SAKAKURA, peintures. — Galerie dea lntemationaiaa). _ BibUothè- 
Jacob, 28. rue Jacob (833-30-68). S^ 0 5 T1 ?iS? a te , T^? ;Pte «and-Léger, 

Jusqu'au 10 Janvier 1977. LéopoLd-Patrlarohe- Jusqu’au 

QUILTS AMERICAINS EN 31 «5sÏÏSÈP r S ^ 

PATCHWORK DU XIX* SIECLE ET **S£*J- f one . ts d'Afrique noire. 
MEUBLES WILMOTTE. — Galerie ÎTihîi™ e, < ÏÏ ll / ou 4 d « 

Suay-Lanclols. 286. boulevard Saint- 3 Abbaye. Jusqu ou 27 février. 
Germain (551-20-38). Jusqu'à On PONTOISE. Camille Pissarro, sa 

décembre. famille, ses amis. — Musée, 4. me 

PEINTURES ET SCULPTURES Lemerclor. jusqu'à fin février. 
SUISSES DE LA SECTION DE RUEZL - MALMAISON. Bemadou, 

PARTS. — Galerie suisse de Paris, Grassl, Mld dicton, Pluzy : composites 
17, rue Salnt-Sulplce (833-76-38). et géométriques. — Galerie MtaoUa, 

Jusqu'au 22 décembre et du 4 au 137, avenus Paul-Doumer (887-65^02). 

s. rn7Trs-imjKT«: ” FEMME 76. — UNESCO, 7. Place 15 Janvier. Jusqu’au 15 Janvier. 

>]« J.,, Tnxin&t- Ah Pontenny. Sauf mytuarti et dimanche, KALLQ3. I VAC KOVI C, GODIN, SAINT-CLOUD. Fore, Garnier, Le- ' 

Srt “ bSS d“ T ™ S de ftSC 1° 9 b- à l9 h. nSwTlltaJ jSJÏÏÏu Y ’ ««UNSCHWIG, T-ANG, moine, MsgUone. Po.Sl 

HotSdeN™ vV 8 Janvier. peintures. PAZZL sculptures. — — Galerie Lefor-Openo, L rue BOry- 

? e'inà’ I 7 H "« 0 ÎÎÆo» m SS; « PAMSKN CHBZ LUX «J £ $£“ <“ !Î - 9MS >- «-»«■ » J*"’ 

MTM rentoTO “’- *- ,ï,3îSS: l 

CINQUANTENAIRE DE L’EXPO- niardl, de 10 h. à 18 h, 30. Passerelle Balnt- L o u la, 3, rue Jean- di» ^ tJp û ^ ll8_ 

décora tl T h, 107. me de Rivoli (280- DESSINS PARISIENS DBS XIX» 28 dé cembr e. 18 tL, sauf S. X fi r 

33-14). Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. : EX XX» SIECLES. — Musée Cama- PEINTURE ETHIOPIKNNK. — Ga- à » hT JuTOtSîî 14 “■ 

(8 dimanche, de II h. à 18 h. En- valet, 23. rue de Sévlgné (272-21-18). lerie Bégutor. 7. me Bégnlcr (633- sapvt-xtattt? 

We : 8 F. Jusqu’au 28 février. De 10 h. à 17 h. 30. Prolongé Jus- 81- 18). J usqu’à Un Janvier . . J**^-™*™*-^ SaJon| a» arilstes 

LASZLO MOHOLY-KAGT (U95. w» taw. nna moBim - NACTSTS BM». £,J,TS5~%g\ S 

IMS). — Musée des arts décoratifs EVOCATION DU VIEUX XV» — de teu? 5R me^oSni^prtx 41 - 42 î- JusquSi 15 JanvlerT 



décoratifs, 107, me de Rivoli (260- DESSINS PARISIENS DES : 

32-14). Sauf mardi, de 12 h.' à 18 h. : ET XX» SIECLES. — Musée Ce 

te dimanche, de 11 h. à 18 h. En- valet, 23. rue de Sévlgné (272-21-18). lerie 0 
trée : 8 F. Jusqu'au 28 février. De 10 h. à 17 h. 30. Prolongé Jus- 81- 18). 

LASZLO MOHOLT-NAGY (1895- Janvier. 

1946). — Musée des arts décoratifs EVOCATION DU VIEUX XV 
(voir cl-dessua). Entrée -, 6 P. Jub- Bibliothèque Beaugrenella, 36, 


I* ! ■ Sy 1 -* 1 



1,-1 J ir ptui\| 8 2, rue Edouard-Poisson I 
.‘■“.T Là imyiy B3-àU8ERVIU.IERS 
1 • ■ ‘ THEATRE DE LA COMMUNE ■ 833-18-16 
" ' " MERCREDI T9 IL, 21 H. 30, ] 

VENDREDI 19 Hm 21 H. 38, 

~ SAM. 14 H. 30, 18 H. 30, 19JI^ 21 H. 30, 

. DIMANCHE 13 H. SO.^B IL, 

MARDI 18 IL, 21 H. 30 i 

.IBS L'AFFICHE ROUGE 

i,„; de Frank CASSENT! 

^ STOD. CUJAS %œpSS? 

Al TéL : Û3W9-22 

J. L'ENFANT SAUVAGE 

fla François TR Ü FF* UT 

| mro. st-andrE-des-arts i 

J : 31^ rue Salnt-André-das-Arts - 328-48-18 
*f fe S A 12 HEURES CI 13 HEURES s 

.2: s SANIHALA 


Seul à. Paris au. 

STUDIO JEAN COCTEAU 

3 rue d'Arras / Tél, 033.47.62 

DA N l\l Y KAYE 

SOL,, 10 meilleurs rôles. 


WALTER 

MITTY 


(278-36-66). Jusqu’au 30 décembre. SAINT-OUEN. François Garnier. 

LE MONDE DES JOUETS ANCIENS Quatre-vingt-dix-neuf delivres tosta- 
OU L’ENFANCE RETROUVEE. — blés et quelques objets trouvés. — 
Fondation Ricard, 35, avenue Pran- Château. 12. rue Albert-Dhalenne. 
W wî?ir2îï eW it^f ,U,aa «Jfîïîî „ TTL LEPARISLS. Cinquième foire de 
r restampe et du multiple. — Oalarle, 

^ (325-16-49). pi^ Henri-Barbusse (427 - 03 - 05). 

jusqu.au. SI atctmlin. Jusou’au 21 lanvler' 

AMPE-JONAS. — Galerie Krief- -“ Janvier. 

Raymond, 19, rue Guénégaud (329- 

32-37). Jusqu’au 20 décembre. — — — — — — _i 

HUGO CLE3S. Toiits de la mût, — 

Atelier, 9, rué Slmon-Ie- Franc (325- 
49-69). Sauf dlru. de 15 h. à 19 h. 

Jusqu’au 22 décembre. 

I DBSCLOZKAUX. — Galerie Mar- 
quet, 7, rue Bonaparte (328-74-88). 

Jusqu’au 31 décembre. 

DubOUT. AqaqreBcs pour Justine. 

— Galerie. 46, me Balnt-André-des- 
Arts. Jusqu’au 31 décembre. 


théâtre de la tempête 
cartoucherie 
3283636 

penthésilée 
Ikleist 

texte françaisde 
julien gracq 
mise en scène de . 
michel hermon 
lucienmelki 


AFFREUX, SALES 
ET MECHANTS 


CASANOVA 

Un adolescent à Venise 


JONAS, QUI AURA 25 ANS 
EN L'AN 2000 


LA PREMIÈRE FOIS 


BARRÏ LYNDON 

da Stanley RUBRICS 


1900, 2* ACTE 


MWodf 



Z/iZ/'E - 

ûai^s ce METflO 


fiîm de LOUIS MALLE^^^L d'aptes le roman de Raymond QUENEAU I 


(326-81-27). Jusqu’au 10 Janvier. 


„ SARTR E" PAR LUI-MÊME 

|T.‘S f.-tTUtaxandr» ASTRUC et Michel CONTAT 
IV* ¥ X 14 HEURES . 

AFRICAN QUEEN 

de William WTLER 

ÎTUD. ST-ANDM-DES-ARTS 2 

; : JO, n» SalntJMré-desJLrti ■ 326-48- L8 
A 14 B. ET TOUTES LES 2 HEURES i 
(INTtBDIT AUX MOINS DE 18 ANS.) 

:■■■ LW1RE DES SENS 

Ha nSsi 0SHIMA 
A 12 œUBÉS et 24 HEURES > 

, FAMILY LIFE ' 




j. de BaroncfSS (LE MONDE) 


RACINE 

peur 7 représentations 
seulement 

IPHIGENIE 

dans la nouvelle mise en scène de 

Jacques DESTOOP 

Eu alternance : V. 17, S. 18, 
D. 19, L 20, L 27 et M. 28 
décembre à 20 b. 30, et M. 28 
décembre à 14 b. 30. 
Renseignements et location, salie 
Richelieu, 296-70-20, tous (es jours 
de 11 heures à 75 heures. 

m 10. 17. 25. 32 et 45 F . 


Superbe. r rzi— - 

Ânre Farouche. Noble. 

/\P* ® ■ j_l Bory (NOUV^- OBSS^ 


Un film puissant.» 

Plein de bruit et d 

M. Mohrt (LE FIGARO) 


ci'ccrès ie chsvd 'œuvre de ; 

MARGUERITE YOURCÈNAR 


LE COUP DE GRACE 

--- : FILM DÉ VÔLKERSCHLÔNDORFF 


P fil A 

!l ■ lli 


U.G.C. BIARRITZ - CONCORDE PATHÉ - GAUMONT THÉÂTRE - MISTRAL - U.G.C. OPÉRA - SAINT-GERMAIN VILLAGE - 
GAMBETTA - MONTPARNASSE 83 - CAMBRONNE - MAYFAIR - CLICHY PATHÉ - CYRANO Versailles - PARINORD Aulnay - 
PATHÉ Belle-Epine - AVIATIC Le Bourget - PATHÉ Champigny - ALPHA Argenteuil - MARLY En ghien iumnt mon* j. hm 

1 0 ans après “le vieil homme et l’enfant”, 

Claude Berri nous propose — 

fi .a 0*m . 


même humour, même drôlerie, même réussite! 

PIERRE BILLARD/ JOURNAL DU DIMANCHE 


a 
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U.G.C. NORMANDIE - CAMEO - MIRAMAR - CLICHY-PATHË . 
MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.G.C. ODÊON ■ ’ 
U.G.C. GOBELINS - 3 MURAT - LIBERTÉ Gare de Lyon 


UN MARI 


# i 



£=SUS • JACGUEUN5 ROLAND ARMONTEL 


ARLY 2 sniDIO /. ARGENTEUIL ALPHA / PORT NOGENT Aura. 
PANTIN CÀIBiFOUB / MONTREUIL Mfllfe / CRÉTEIL AHTEL 


unNmds 

PERPAaOPASOUNI 

CCUHJRS 


UNE CRITIQUE UNANIME 


Une approche purement objec- 
tive, hautaine et digne, étrange- 
ment pudique en notre époque de 
simplifications primaires-. 

Pierre Nourry- LE H6A8Q 

Une précision et une poésie admi- 
rables. AJlez voir d'urgence ce 
beau film... 

Henry Chapier- QBOHIffill DE FUIS 

En partant du document Pierre 
Rivière, René Al lio a réalisé un film 
qui est lui-même un document.. 

Robert Durai- FRANCE-SOIR 

Inoubliable regard de Claude Hé- 
bert en Pierre Rivière !... La folle et 
pathétique passion d'un enfant 
qui rêvait de gloire... 


Un monde hallucinant parce qu’il 
dit à la fois le plus quotidien et le 
plus outrancier, le plus humble et 
le plus démesuré-. 

□aude-Marte Trémas - THÜBAMA 

Une darté d'exposition, un res- 
pect des nuances, comme des 
précisions, qui sont exemplaires-. 

Aaert Cervod - FRANCE NOUVELLE 


C’est incontestablement une date 
dans l'histoire des tentatives de 
restitution de la vie quotidienne du 
passé... PtappeCoffin-HIE 

Allio, d'entrée de jeu, montre !e 
massacre familial, sans complai- 
sance ni fausse pudeur, c’est un 
choc-. 

Jean-Louis Bory- HDBVEL OBÜktifAlUJH 

.- Un film beau comme un Cour- 
bet, intense comme un Zola, Intel- 
ligent comme du^oucadl ^^ ^; 

René Allio fait magnifiquement 
revivre ce fait divers. Voilà le film 


Tout cela est relaté par René Allio 
avec un réalisme presque ef- 
frayant On pense à Balzac, bien 
sûr, mais également, à cause de 
l'âpreté, de la violence de la des- 
cription, à Maupassant à Zola, à 
Jules Renard- 

Jean de BaronctlS- LE MONDE 

Un film extraordinaire d'une force 
hypnotisante. 

PhHïppeGavl-L 


8 e SEMAINE 

Seul à Paris au Studio GIT-LE-CŒUR 


LE MO 



Cinéma 


; matiw ÛC tr«ize 


(*> sont Inter- LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : JONAS QUI AURA VINCT-CIN( 
relu ans ; C**) Bretagne, fl* (222-57-97) : Norman- EN L'AN 2000 (Suis.) Qtdi 


La cinémathèque 


B* (359-41-18) : Poremount- 

Ûpéra, 9* (072-34-37) ; , Grand- 

Pavols. 15* (531-44-58). 

LE COUP DE GRACE 1 (AIL, M.} 


5* (033-35-40). 14 Juillet- 
6* (320-58-00). Elyeôes-Llnca 
(350-38-14). Dragon. 6* (548-1 
Saint - Lazare - pasquler, 8* 
35-43), Olympia, 14» (543-57- 


VBüdOme, 2» (073-97-32), Studio 

Médias. 5* (033-25-97). Bonaparte. LE JOUET (Fr.) 
6* (225-16-12). Blazrit " 


lits, 8* £733- 


Sixlème Partla, de D. Vertov ; 15 II, 
The cameraman. d*E. SedwicK; 17 11, 


(Pn y jl) ; Hau- 


18 h. 30. lo Petit Soldat, de J.-I*. 
rMnwi ■ -xi h _-y> l'Ombre d'une 
; 22 h. 30. 


la Grande Barrière de corail, de 
Debulsoon. Taylor et Levle. 

JEUDI 16. — 13 11, Prince*», de , 

H. Wuyts ; 18 h. 30, H pleut dana EOVA^ 


’èuERVOS 

tefe aille. .6* 

Mah on, i7* (3S 

LA DERNIERE FO UK (A. vjo.) : 
O lymplc- Entrepôt, 14- (542-87-42). 

studio de la Harpe. 9» (033-34-83), 
Marlgnsn. 8» (359-93-83) : vJ. : 
Impérial, 3* (743-72-52). Calypso. 


(033-35-40) ; Montparnasse l 
(544-14-27) : Bosquet, 17* 
44-11); Concorde. 8* (359-9: 
79 - 38). Mac Français, 9* (770-33-88); Ne 
”■ 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13» 

56-86) : Gaumont-Sud. 14* 
51-18): Cambre une, is* (734-4 
Caravelle. 18* (387-50-70). 

LB JOUR DE GLOIRE (y 
Omni a. 2* (233-39-36) ; Parut 
Marivaux. 3* (742-83-90) ; 


(A- vjx) : Roelna, 6* 
(633-43-71), Olymplc-EntrepOt, 14* 
(5 42-87 -42). 

_ KMPIRE DES SENS (Jap„ va) 
(•*) : 3 1- An dré-dea- Arta. 6* (323- 


8* (359-32-70) : Ermitage. 8* 
" ”> ! U.G.C.-Opéra, 9* , 

); Liberté-Gare de Lyo 


T8 ' h. 30. la Port de la dr^ue. da 39-38). Balzac. 8- (359-52-70). 
a Fuller: 20 h. 30. awrplo, a® FACE A FACE (Suéd, M.) ; Salnl 
SrÂiSènmf itimat - - 3 - r l “ “ Michel. 5* (326-79-17). 






r 



1 



trop, d’A. Hitchcock ; 0 h- 30. 
Monstre des abîmas. de j. Arnold. 


da J. Dassin. 

MARDI 21. — 13 II, Homlet, de 
L. Olivier ; 18 h. 30, Hier lonoly Lane. 
da M. Naruaa ; 20 ta. 30, Jamais le 
dimanche, de J. Dassin ; 22 h. 30, 
Underground OAA, filme de Sha- 
plro (présentés par l'auteur). 

Les exclusivités 

L'AFFICHE ROUGE (Fr.) : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Quintette. 5* (033- 
35-40) ; 14-Julllet- Parnasse, G* (325- 
58-00) ; 14 - Juillet - Bastille, 11* 

(337-80-81) ; Olym pic- Entrepôt, 14* 
(542-67-42) ; Gaumont-Convention, 
15- (828-42-27). 

L'AILE OU LA CUISSE (Ft.)j ABC. 
2* (283-55-54) ; Cluny-Palace, 5* 
(033-07-76); Mercury, 8* (223-75-90); 
Monte-Carlo. 8* (223-09-83) ; Osa- 
mont-Opéra, 9* (073-95-18); Diderot, 
12* (343-19 - 28); MontparnasM- 
Pathé, 14* (326-65-13) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16} : Cllchy-Pathé. 


18* (522-37-41). 

ASHTON’S MUSIC SHOW (A, v.o.) : 

Vldéoetone. 6* (325-60-34). 
BAROCCO (Fr.) («) : Ber. 2* (238- 


83-93). Quintette. 5* (033-35-40); 
Publiais - Saint - Germain. G* — 
72-80); Biarritz. 8* (72.' 

Publlcls- Champs-Elysées, _ 

76-23); U.G.C.-Opéra, 8* (261-50-32); 


Faramonnt - Opéra. 9* (078-54-37) ; 
Nattons, 13* (343-04-67); Liberté, 
12» (343-01-69), Paramount-Gobe- 


11ns. 13» (707-13-28), Jusqu'à jendl . 
Paramount-Galaxle, 13* (580-16-03); 
Panunount-MontparnesBe. 14* (326- 

22-17) ; Paramonnt 

(540-45-91), Blenvei 

nasse, 13* (544-25-02) 

Saint - Chartes, 15» (577 - 09 - 70); 
Paramount-Malllot, 17» (758-24-24); 
Moulln-Ronge, 18» (608-34-25). 
BAR&Y LYNDON f A n g . v.o.) : Bau- 
tefeuine, 6» (638-79-38) ; Gaumont- 
Champs - Klysées, 8* (359-04-67); 
«•: Impérial, 2* (742-72-52) ; Qau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16). 

BRONCO (Ant, ta) : .Le Seine. 5* 
(325-95-99), ! - v '- 


Les films nouveaux 


Le Maris, 4» (378- 
iriBEOZ, SA1 
CHANTS, film lta 


12» (343-01-59) ; 
lin». 13- (331- 


Conventlon, 15* 


(828-20-84) ; Murat. 18» (288- 
09-75). 

LE CHASSEUR DE CHEZ 
MAXIM'S, füm français de 
Claude Vital : Cluny-Palace. 5» 
(033-07-78) : Gaumont - Made- 
leine. 8- (073-36-03) : Balzac. 8* 
(359-83-70) ; Paris. 8» (359- 

53-89) ; M axé ville, 9» (770- 

72-86) ; PXJA.-SalnWacquea. 
14* (588-68-42) ; Clnévog-Moat- 

. paraisse. 14* (328-06-07) : Gau- 
mont - Convention. 15* (828- 

42-27) ; CUchy-Pathé. 18» (522- 
37-41). 

RED, film «»nnrtl»w de 051163 
Carie : Studio Salnt-Sévartn. 
- (033-50-91). 


J. Gulllermln, 




mount-Odéon. S* (325-59-83) ; 


Paramount-Elysées. 

49-34) ; vJ. : E 

Marivaux. -2* (742-83-90) ; Boni' 
Ml ch. 5* (033-48-29) ; George-V. 
8- (224-41-46) ; Hollywood-Bou- 
levard, 9* (770-10-41) ; Max- 
• B* (770-4 




(70-40-04) ; Para- 


mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 


P&r&mounLB aatUlr. 


(343- 


79-17) ; Paramount-Gobellns. 
13» (707-12-28) ; Paramount- 
Oaltfi. 13» (326-99-34) ; Para- 
mount - Galaxie. " 

18-03) ; Paramonnt- 

(540-45-91) ; Paramount-Mont. 


15* (577-09-70) ; Paramount- 
Malllot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount-Mantmartre, 18* (606- 


(SSl-Of-U) ; Mlramar. 14* 
41-02) ; Mistral, 14- (539-5 
Murat. 16* (288-99-75) ; a« 
19- (206-71-33) ; Les Image 
(522-47-94) ; U.O.C.-Odéon. 6 
71-081. 

LA MARGE (Pr.) (**) : Marin 
(359-02-82). 

LES DOUZE TRAVAUX D'AS* 
(Fr.) : Marlgnan. 8* (359-t 
Madeleine. B» (073-56-03) : 
vette. 13- (331-58-86) : Mo 
(326-65-13) ; 


nasae-Pathé. 1 


bronno. 15* (734-42-96) ; ( 
Pathé. 18* (522-37-41). 
MADO (Fr.) : George-V, 8» 


Pathé. 14» (326-65-13). 

LA MALEDICTION (A- v.o.) 
Quintette, 5- (033-35-40) ; 
Rlo-Opéra. 2» (742-82-54) ; 
mont-RJchelleu. 2- (239-f 

Montparnasse 83. 6- (544-1 
Gaumont-Colisée, 8» (35B-2 
Fauvette. 13» (331-56-88) ; C 
Pathé. 16* (523-37-41) ; Gau 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

I960 (première partie) (it, 
(**> : Btudlo de la Comme» 
(335-78-37). Grands Auxnatl’ 
(633-23-13). U.a.C. MaTbet 
(225-47-19). - V.f. : La Te» 
3- (272-94-58), Calypso, 17» 
10-68). ISM (2* parue) (IL 
(•*) : Salnt-Germaln-Stud 

(033-42-72) ; Arlequin, C* 
62-23) ; Paramount-Elysées. 8 


(272-94-56) ; Clnémonde-Ôp* 
(770-01-90) ; Paramoont-B 
12* ' (343-79-17). Jusqu’à Ja 



22-17). 

M. SAINT-IVES (A.), ra : ( 
Ecoles, 5* (033-20-12) : E_ 
Cinéma, 8* (225-37-90) ; VJ. 

2* 1238-83-93) ; Rotonde. 8* 
08-22) ; U.G.C. - Opéra. 9* 


50-32) ; Murat, 


Jusqu’à Jeudi : Paramoir 
**• (540-45-91) 7 Paran 
13» (580-1 


mooat-MaQlot, 17» (758-2' 

Paramount-Montmartre, 18* 


1 SOMMES TANT . 
: Clnoehe-St-Ge 


Gaumont-Théâtre, 2* -(231-3 
St-Germaln -village. 5*. (03-4 
Montparnasse -83, 6* (544-1 

Biarritz, 8* (723-69-23) ; Msr 
8* (359-92-32); U.GC.-OjK 
(281-30-32); Mistral. 14* ( 
43); Cambron ne. 15* (734-*. 
Mayfalr. 16* (525-27-06); ( 
Pathé. 18* (522-87-41) : Gai 
“ ‘ * — (797-03*74* 


Gambetta, 20* (797-01-74). 


soirée. 


LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 


LB GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) SALO (IL) (••). v.a : S 
U.GÆ. Odéon, 6* (325 - 71 -08). lande, fl* ((03-72-71). ■ 

U-G-C. Opéra. 9* (281-50-32). SANTHALA, NAISSANCE ( 


(It-, v.a) ï Clnoche- 
Salnt-Genneln. 6» (633-10-82). 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE {IL. 7.0.) : HautefeuHle, fl* 


(225-47-19), André-des-Arts. 6* (326-48- 

14 JUinet-BastUla. Il* (357-90-81). 12 h. et 13 h. 

LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr.) Ber- SARTRE PAS LUI-MEME (Fr. 
lits, 2* (742-60-33), Quartti ' - ‘ “ 


(633-79-38) ; li-JulUet-Pamaase, 6* MOn1 


(326-84-65). A mba ss a d e, a* (359- 

W). MC ' — ** ' -- 

(326-85-13), 

18* (838-43 „ 

(737-49-73). ■ Wepler. 18* (387-50-70); 


Latin, André-des-Arts, 6* (326-4;^ 


MUrals,-1* (278-47-85). 


Pathé. 14* SCANDALO (IL) (**), 1 
_ r . _ Conventton. rlta. B* (723-69-23); vi. : 1 . .. 

(828-42-27), Victor- Hugo, 16^ 9* (770-11-24) : Mistral. 14* _ 


'(326-58-00) ; Elysée» - Lincoln. S* 

(859-36-14) ; 14-JuHlet-BastUle, 11* 

(357-90-81); Paramoant - Marivaux. 

2* (743-83-90). — — — 

CHAC (P«, TC.) ; studio des Urau- L’HEROÏNE DU TRIANGLE D’OR bUcto s . Champe-Elysées, 8* 


Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74). SI (TETAIT A REFAIRE (Fr.) 


llnea, 5* (033-39-19). 


(Fr.), la CJef. 5* (327-90-90). 


EN VERSION ORIGINALE 

ELYSEES POIHT SHOW- LUXEMBOURG 



78-22) : Paramount-Opéra, 9 
34-37} ; Para mount-Mon tps 
14* (328-22-17) ; Jusqu’à ] 
Convention Bt-Ohariee. 15* 
09-70) ; Pàramouut-MalUot 
(758-24-24). 

UN CADAVRE AU DESSER1 
: Studio Alpha, 5» (0334 
mount-Ot" ~ " 

Jusqp'à J. ■ 

. (359-31-97) : — . . 

Opéra, 9* (073-34-37) ; Parai . 
Galaxie. 13* (580-18-03): 

innnTi^.irallln^ 17* (758-, ' 

Jusqu'à J. : Paramoimt-Mc ■ 
nasse. 14* (326-22-17) ; Pas 
(288-62-34) 

UNE FEMME A SA FENETRE 
Bamefaullle, 6* (633-79-88) 
parnasse-83, 6* (544-14-27) ; F 1 
Elyséea. 8» H23-71-U); Gw 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Ma 


Elyséea. 8» H23-71-U); Gw 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Ma 
9* (770-72-88 J ; Athéna, 12* , 
07-48) ; Gaumont-Con venue - 
(828-42-27). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : 

de l’Etoile. 17* (380-19-93). 

UN ELEPHANT ÇA TROMPE ■ 
MEMENT (Fr) : Paris. S* . 
53-99) : St - Lecare-PasquL : 
(387-35-43) ; Marévlile., 9* 
73-88) ; Montréal-Club, 18* 
26-21); Monteamssse - P»U 

(326-65-13). 

UNE VIS. DIFFICILE (IL). . 




PUBUCIS ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA . pammoiimt uni 


CATHERINE DENEUUE 
I ANOUK AIMÉE 


Film parfait à tous points de vue. 
Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 




SI C’ETAIT A REFAIRE 


LE NOUVEAU , 
LELOUCH 

I IM 








SPECTACLES 
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Cinéma en province. 


' !j grandes reprises 

BAL DBS VAMPIRES (A* T.ûJ : 
■ jxambOuiR 6* (633-97-77), Marbeüf 
r m (335-47-19) : VJ. : BUinoSULU 
<770-47-55). Secrétas. 19- (205- 

l ]SxB ET LB CLOCHARD (A, 


«wmatloa. 15" C82S-20-MÎ. Nspo- 

-sn. 17* (380-41-46). 

virons sons la ploie <a, 

, Aj : Luxembourg, 6" (83S-9T-7T). 

IjBéeé Point Show, 8* (225-87-29). 
■ -BOPATRB (A- TJ>.) : Action Répu- 
■Uque. Il» (805-SI-3S), 

■ 1 ODYSSEK DE L'BSPACK (A_ 
' .U : Danmeanfl. 12» (343-52-97). 
HEÜE fOLAHOOR (A. v.o.) : 
fcpdlo A-Butn. 13* (337-74-39). 
OLE DÉ DRAME (Fr.) { Aetna. 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — L’ADe ou la Caisse - 
Trianon (52-32-89) ; la Belle et Je 
Clochard : Arial (44-31-17), Qau- 
mwit (M-W^fl) Coneort* (91-Æ 
86) . ce ramln-ià : concorde ; les 
Douze . Travaux d'Astérix : Mzrl- 
1*5 48 ^ 14) ; le C^and Efico- 

Enne : Gaumont ; l’Invasion des 
■J***» 4 » efantas : Arlel; le Jouet : 
Gaumont; le Jour de gloire - ArioJ: 
la -Malédiction i Gaumont ; 1900 

: <2ÏÏ? SS*-*: 5 

éléphant, ça trompe énormément : 
Mari vaux; Un mari, c’est on mari : 
Ari«; une femme A sa fenêtre ; 
Marivaux ; le Vojars au bout dn 


$. S* trompe énormément : 
Pathé. Chambord ; Du été 42 : Ca- 
pitole; Une femme i sa fenêtre : 
Hollywood ; Vingt mille lieues sons 
les mers : K 7 : le Voyage an Pont 
dn monde : Capitole. Hollywood. 

NANCÎ. Alexandre le bitnhen- 
rtnx : Rio (52-SQ-B5) ; l’Aile on la 
jgÿg : Gaumont (34-55-83) ; 
i Astragale : Rio ; Bananes : Ca- 
mto (4Û-35-B8) (ûu h au 20) : la 
Belle et le Clochard ; Rio ; la Der- 
nière Folie de Mei Broofcs : Colisée 
(52-79-75) ; ht Grand Emogmie 
Gaumont ; le Jouet : Gaumont : 
le Jour de globe : Rio ; King- 
Kong : paramount 124-53-37) (à 
partir de ren.) ; la Malédiction : 
F*thé (24-54-31) ; Mouty Python ; 
gwwgt : Monsieur Satct-lve* -. 


'i .VT AS IA (A.. vJ.) : Panthéon. 3* 
■031-15-04). ETyséra Point Show. 8» 
223-67-29), St-Lazars-Pasquler. 8» 
387-35-43). 

LLUCCNATIONS (Fr.) ; Le Seine, 
. (326-95-99). en soirée, 

f GRAND SOMMEIL (A. ta): 
Studio Bertrand. 7- (783-64-65), 

H. Sp. 

I Kfl> (A.) : ChampolUon. 5» 
(0S3-B-6D). 

N G- KONG (A_ v.o.) ï La Pagode, 
T (705-12-15). ■ 

« PAIR LADV (A., vjo.'y ; Kino- 
panarama. 15* (366-50-50). 

SS MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A., v.o.) : Luxembourg, 
S* (633-97-77). Elyséca Point Show. 



uan I* Fayette. 9- (878-80-50). 
MARIS (BoV.. V.o.) : studio Aj~ 
Baata. 13* (337-74-39). Jusqu'à sa- 
medi. 

Ï0W BOAT (A_ V4L) : Action 


chard : Rex (42-35-91) ; les Douze 
Travaux d'Astérix : Grillon (42- 
36-50) ; le Grand Soeogdfre s Orn- 
ai* (42-72-60) : i e Joueur de flûte 
de H amrttn : M.CÆ (21-21-10) (les 
18 et 19) ; roise&u bleu ; OrlUon; 

StsSîT à “ 5 


Rio : N" 2 : Caméo (dn 15 au 17) : 
Un cadavre au dessert : Para- 
motmt (mar- Jeu.) ; le Voyage an 
bout dn monde : Rio. 

NANTES- — L'Aile on la cuisse : 
Olympia (71-60-23) ; le Bal des 
S? P ^?, ! ^ po ï° f^-o^so); la 
Belle et le Clochard s Apollo : la 
Demi Are Folle de Mel Bztxjfcs ; 
Colisée (73-79-03) : les Don» Tra- 
vaux d'Astérix : Racine ; Harold 
ÇtMAntlo; Apollo : Jouas r Katorxa 
(71-85-02) ; le Jonr de gloire : 
Apollo : KJag-Koug ; Katorxa ; la 
Malédiction : Colisée; Menas 
Street : Colisée : la Première Fols : 
Katorxn ; Un cadavre au dessert : 
Racine; Un mari, c’est un mari : 
■Apollo ; Une femme A sa fenêtre: 

NICE. — Btury Lyndon : MéJlèa 
(85-86-95) ; la Belle et le Clochard : 
Escurlal (88-10-12), Forum (88- 
55-80) ; Cousin, cousine : Rio (85- 
88-951 ; la Dernière Folle de Mel 
Brooks : Mercury (85-81-98), Con- 
corde (88-39-88) ; les Douze Tra- 
vaux d'Astérix : Concorde ; la Fu- 
reur de vivre ; Rio ; le Jour de 
gloire : Monte-Carlo (87-28-95) : 
Klng-Konf : Paramount (87-71-sO) 


(A-, v.o.) : Studio Dominique, 7* 


(A, vl.) : Marbeuf. 8» (225-47-19), 
D.G.C. -Opéra. 9- (261-30-32), Li- 
berté Oftra de Lyon. 12 * (343-01-59). 
Secrétan, 19- (206-71-33). 


V DIMANCHE COMME LES AU- 
TBK (A-. va.) : studio Bertrand, 
I» (783-04-06). H. Sp. 


i VŒ SECRETE DE WALTER 

izœ DANS LE METRO (Fr.) : La 
Pagode. .7" (705-U-15). 



55-80) ; Cousin, cousine : Rio (85- 
86-95) ; la Dernière Folle de Mel 
Brooks : Mercury (85-81-98). Con- 
corde (88-39-88) ; les Douze Tra- 
vaux d'Astérix : Concorde ; la Fu- 
reur de vivre : Rio : le Jour de 
gloire : Monte-Carlo (87-28-95) : 
Klng-Kong : Paramount (87-71-eO) 

(à partir de Ven.), Balzac (85- 
18-34) ; la Malédiction : Gaumont 
(88-39-88) : Le marin nui Oban- 
U mer : (Mer.. Jeu.); 

(première partie) : Méllès ; 
I960 (deuxième partie) : Mercury; 
Oscar : Variété» (B7-74-97) ; Si 
c'était h refaire : Paramount (Mer- 
Jeu.) ; Un cadavre an dessert ï î” 
Paramotmt ; Une femme A sa rené- I 
tre : Avenue (88-87-79) ; Une vie J 


es séances spéciales 


naiCAN QUKEN (A, vjx) : Saint- Villeurbanne (68-23-07) ; Barry 
André-des-Arta. 0» ( 326-43-1 0L à ^f ndon : Tivoli; f* Belle et le 

M ta. Clochard î U.Q.C. Concorde (42-15- 


IÏON, — L’Aile on la Cuisse : Ti- 
voli (37-33-25), Camœûia, (58-53- 
98) ; l'Argent de poche : C2J-P. 
VUlerrrbaane (68-23-07) ; Barry 
Lyndon : Tivoli ; m Belle et le 
Clochard : U.Q.C. Concorde (42-15- 
«), Ritz (52-17-87), UÆC-Psrt- 
Dleu. . (62-68-04), CVn Ajournai (27- 
88-82), ChantBcIftlx (28-13-65) ; la 


a-m, à 12 h. et 24 h. Dteu . (62-68-04), CtaAJouroal (37- 

ÎUHtRE, LA COLERE DE DIEU 88-82). Chaateclatr (28-13-65) ; la 

(AH, v.o.) : Châtelet- Victoria, i« Bonne Fortune : Ateliera (37-46-30); 

(506-94-14), a 18 h. V. et B. plus an 4. ï Fourmi (60- 

34 h.). 84-89) ; la Carrière d'une femme de 

IBARET (A, v.o.) : Châtelet- Vie- C2i ambre : Canne (28-34-91) ; Com- 

•ari*. 1”. & 20 h. plot de famille ; ONP. Cataire (23r- 

DECAMESON (IL. v.o.) : CM te- S®" 08 ) ■ Cnervos : Géniaux ; 

ît-Vlctoria. 1*'. A J4 h. Jft Bemlère Folle de Mel Brooks : 

> DIABLES (A-, v.o.) (**) : OÙ- Bellecour (37-4B-0Ç) ; les Don» 

:let- Victor! a. 1", A 22 h. Travaux d'Astérix : Tivoli : le 


l'odyssée de l’espace : Bretagne 
(30-56-33) ; la Dernière Folie de 
Mel Brooks : Club (30-86-20) ; Dra- 
cula père et fils : Zem (30-09-85) ; 
le Jonr de gloire : Club ; la Malé- 
diction : Arlel ; la Première Fols s 
Arlel ; le Trouble-Fesses : Arlel : 
La Victoire en chantant : Boite à 


Gaumont (71-84-98) ; le Bal des 
vampires : Gaumont; la Belle et 
le Clochard : Club (71-37-76) ; 
Cria Cnervos : Club ; la Dernière 
Folie de Md Brooks : Club; l'in- 
vasion des araignées géantes : 
Eden (71-24-00) ; le Jour de gloire : 
Club; Mado : Gaumont; la Ma- 
lédiction : Gaumont ; un cadavre 
an dessert : Edra ; le Voyage au 


LE NOUVEAU FILM 
D'ALAIN TANNER 


SAINT-ETIENNE. — An fetr les pom- 
Plrfs : LUX-C-N-P. (32-40-49) ; l'Aile 
ou la Cuisse : Alhamhra (32-39-65); 
la Brigade du Texas : Bden 


André-dès- Art», 6* (326-48-18), â 


Corps de mon mbhwI : u.Q C-- 
Scala (42-15-41) ; Du côté des Ten- 
nis : GNJP. Lyon (27-26-25) ; l’En- 
fant sauvage : C NJ*. Villeurbanne; 


CLUNI-ROHA (IL V.o.) ; Châtelet- tant sauvage : CJU». Villeurbanne; 
Victoria, 1“ (sauf Dim.). le Goût du collectif t Clnémato- 

DIA SONG (Fr.) ; Le 5* ernphe (37-34-86) ; le Graphique de 

,325-85-99), â 12 b. 20 (af Dim.). ” ** 


.325-95-99), â 12 b. 20 (oT Dim.). 

.. TU. XL, ELLE (Fr.) : Olymplc, 
L4« (543-67-42), & 18-h. (sf 8. et D.). 
D ELUE (A, t.o.) : La Clef. «• 
(337 -80-90). â 12 h. et 34 h. 

I ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 


le Goût du collectif cinémato- 
graphe (37-34-86) ; le Graphique de 
Boscop : CJLP. Lyon ; le Grand Es- 


Boscop : CJÎJ?. Lyon ; le Grand Es- 
cogriffe : comcedla. Tivoli ; r in- 
vasion des araignées ' géantes : 
U.G.C. Scala ; le Jardin des sup- 
pUces: U.Q.C.-Concorâe; le Jouet: 


(32-66-79) ; les Douze Travaux d'As- 
térix : Jûhambra; Du ebté des 
tennis : Lux-C-N-P. ; Fantasia : 
Alhamhra ; le Grand Escogriffe : 
Alhamhra ; l’Invasion des araignées 
géantes : Edan (32-68-79) : Jeanne 
Dlelman : Le France (32-76-90) : 
le Jonet : Albambxa ; le Jonr de 
gloire : Monte-Carlo (87-28-95) ; 
(à partir de vem) ; la Malédiction : 
Alhambra; Monsieur Saint-Ires : 
Eden : Nashvilie : Le France; la 
Première Fois r Alhamhra ; 1900 


XQU AURA 25 ANS 
I B4L’AN 
i 2000 


mm 



A, tmx) : La Clef. 5» (337-90-90), Ü.G.C. - Scala, U.Q.C. - Concorde. 

■i 12 h. et 24 h, U.Q.C. -Part-Dieu ; King-Knng s 

IANTOH OF THE F ARABISE (A, Paramount (42-01-53). U.Q.C. -Seal a, 

ta) : Luxembourg, 6* (833-97-77). U.Q.a-Part-DIeu (à partir de ven- 

1 10 h -, 18 h . et 24 h. dredl) ; Macbeth : Cinéanatogra- 

S SENTIERS DE LA GLOIRE (A^ pûe : Modo : Pathfi (42-61-03) ; l. 

■n.) : Cbâtelet-Vlctorla, 1» (508- J* Malédiction : Pathé ; Missouri I 

‘4-14). àT6 h. Breaks : Fourmi (80-84-89) ; Moi,] 


STRASBOURG. — L’Aile ou la 
Cuisse : Rlfs (32-45-51) ; la Belle 


20, avenue Marc-S an gnlcr (14*) 


Rex (92-79-20) ; la Belle et la Cio- I 
ehard : Raima (92-21-42) : Gau- 1 
mont (02-00-17) ; la Dernière FoUe ! 


de Mel Brooks : Rex ; le Jour de 
gloire : Royal (92-32-55) ; le Grand 
Escogriffe : Gaumont ; l’Invasion 
des araignées géantes : Raima ; le 


Gaumont; M. Soint-lves : Arlel 
(63-52-22) ; Oscar : Arlel ; Scan- 
dait» : Arlel ; 51 c'était A refaire : 
Royal (92-32-55) ; On cadavre au 
dessert : Royal ; Une femme k s* 
fenêtre : Ralmu ; le Voyage au 


de Dieu î Rex (21-89-45) : Actes 
de Marttsla : AJ3.C. (31-20-40) ; 
l’Aile ou la cuisse : Nouveautés (62- 
58-63) ; la Belle et le Clochard : 
Arlel (08-07-14). Variétés (21-78-71); 
Bugsy Malone : Rio (21-22-11) ; la 
Carrière d'une femme de chambre -. 
Américains (61-21-04) ; Je Casse : 
Parla (21-83-23) ; le Coup de rzAcc 
V ariétés ; Cria Cuervos : A-B.C. : 
200L l'odyssée de l'espace : Tria- 
nan (82-87-84) ; la Dernière Folle 
de Mel Brooks : Nouveautés; le 
Grand Escogriffe : Gaumont (21- 
40-58); Josey Wales, faos-la-loi ; 
Trlanoo ; le Jouet : Nouveautés ; 
Kinc-Koztg s'échappe : Arlel ; 
Mado : Arlel; la Malédiction : 
Gaumont ; Mandingo : Gaumont ; 
Monsieur Klein : Variétés; 1900 
(deuxième partie) : Trlanozz ; la 


Monsieur Klein : Variétés; 1900 
(deuxième partie) : Trlanozz ; la 
Première Fols : Nouveautés; pira- 
tes et Guerriers : A_B_C. ; Scan- 
dale : Variétés ; SI c’était A refaire : 
Variétés ; Un mari, c'est un mari : 
Américains ; une femme A sa fenê- 
tre : Nouveautés ; Vol au-dessus 
d'un nid de coucou : Rex ; le 
Voyage au bout du monde : Varié- 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
SAINT-LAZARE PÀSQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT - DRAGON 


Jflldi 16 dfeembr. i 21 b rares J QUESTIONS DE PRINCIPE 
Madeleine RENAUD g ET DE BiNAUTÉ 


Jean-Louis BARRAIT 

«IA VIE OFFERTE^ 


de Jean Sur 

Mise en scène : Stephan BotAfil 

• La seuls pièce que fai tas 

dépôts toit ans. » ARA&QH. 


15 DÉCEMBRE 

OUVERTURE DE 4É NOUVELLES SALLES 



r, ^ ■ ¥ 


38, CHAMPS-ELYSÉES 


AVEÇAL’AmcHE: 

AFFREUX, SALES Ê7 MÉCHANTS 

Un film cTEtîore Scola avec NIno Manfred! 

LA MALÉDICTION 

Un film de Richard Donner avec Gregojy P&ck et Lee Remîclc 
UNE FEMME A SA FENÊTRE 
Un fUm de Pierre Granior-Deferre avec Romy Schneider, 
Philippe Noiret, Victor Lanoux. Umberto Orsini 


EN VERSION ORIGINALE 

ELYSEES POINT SHOW- LUXEMBOURB 




325-95-99) , à 12 h. 15 (sauf Dim.). CJ4JP. Lyon : Monsieur Klein : | 
U.Q.C. -Concorde ; Monsieur Saint- I 
, . Ivea : TJ.G.C.-Scala. U.Q.C.-Part- J 


■S festivals Dieu ï 1900 (1*» partie 

7 , - CJMJ. Qrolée (37-38-87) ; 1900 1 

STZN HOFFMANN (v.a. Boite â (2» partie) : Gémeaux ; Nuit pour | 

imo, 11* (754-51-50) , 18 h. : John rire : Cinématographe ; Parfum ) 

nd Mary; 22 h. : lea Chiens de de femme : Canut ; ~ — " 


COLISÉE 1 (v.o.) - SAINT-GERMAIN HUCHETTE (v.o.) - STYX (v.o.) - GAUMONT RIVE GAUCHE (v.o.) 
GAUMONT LUMIERE - GAUMONT SUD - GAUMONT NATION - BELLE-ÉPINE Thiofe - MULTICINË 
Chatnpigny - GAUMONT Évry - FLANADES Sarcelles - TRICYCLE Asnières 


allie ; 23 h. 15 r Macadam Cow- Fols : Oamodls, Pathé : Quatre I 

W. garçons dans le vent : CUJ. Qto- I 

JDIO DES ACACIAS (v.o), 17* lée ; Répulsion : Cinématographe ; | 


154^7-83), U Jx. : Un tramway Solo : Duo (37-05-55) ; Sartre par 

omm6 Désir; 14 h- : Peppexmlnt lui-même : CJU>. Lyon ; Scan- 

Vppé ; 15 h. 30 ; la Mélodie du dalo : U.G.C.-Scala ; SI c'était A 

snheur (vJ J ; IB h. 30 ; Music refaire : Paramount (42-01-53) 


svera; 20 h. 30 ; Nous sommes (mer.. Jeu.) ; Je Sous-Marin Jaune : 

■a voleurs : 22 h. : Felllnl-Soma ; CJJi 1 . Grolée ; Un cadavre au des- 

h. : Fleah Gordon. sert : Paramount, U.G-C.-Concorde, 

ANNIVERSAIRE ACTION LA U.G.C.-Part-Dtou ; Un éléphant, 

IVETTK, 9* (v.o.) (878-80-50), CA trompe énormânent : Pathé ; 


i voleurs ; 22 h. : TeUlnl-Roma ; CJJP. Grolée ; Un cadavre au des- ] 


CAR LO PO ND présenta 

un film de ETTORE SCOLA 
NINO MANFREDI i 


. : Johnny Guitare. Le Privé : 


ite 465. La Maison de bambou : ans d’un nid . 

: Pradez-mol haut et court. Wl- VQleurhanne ; le Voyage i 

Jta; D. : l'Arrangement- Pool- du monde “““ “ 


Une femme â sa fenêtre : Am- 1 
blsace (38-14-841 ; Une vie dim-l 
die : CJTJ*. Calulre ; Vol an-des- | 




Parla (33-15 - 59); l'Aile ou la 

ÎILYN MONROE Action CuiB» ï Pathé IW-14-45). César 

irlsLine, 6* (325-83-78). Mer. : (37-12-80) ; le Bal des vampires : 

arilyo ; J. : Lez hommes préfè- Capitole (48-27-64) ; la Belle et 

nt les blondes; V. : Niagara; le Clochard : Capitol b, Arlel (33- 

: Troubles-moi, ce soir ; D. : 11-65), K 7 (48-42-79). Hollywood 

-- - ~ (33-74-93) ; le Corps de mon en- 


mains l'aiment chaud; L. : le (33-74-93) ; le Corps de mon en- 

lUlanlaire r Mar. : Comment nemi : Capitol» ; la Dernière Fo- 

•ouser un milliardaire. lie de Me) Brooks ; Pagnol (49- 

enstein. Le Seine. S« (325- . 34-79) ; les Douze Travaux d'As- 
-99), Mer. ; la Grève; J. : la térix : Pathé. Chambord (77-15- 

gne générale; v. : Octobre; S-, 24) ; Du côté des tennis : Bre- 

: Iran le Terrible (deux épo- teull (37-75-89) : Fantasia : K 7 

:cs) ; ib : Alexandre Nnraxi; vmer.. Jeu.) ; le Grand Escogriffe : 

ir. : Je Cuirassé Potemklne. Hex. Pathé ; Jouas : Paris ; le 

OLïNI (v.o.). Le BanelafOi. 16" Jouet : Bex. Pathé : Josey Wales. 

48-84-44) on alternance : Manama hors In loi z K 7 ; l’Invasion des 


OMNI (v.o.). Le RanelafOi. 16" Jouet : Bex. Pathé : Josey Wales. 

18-84-44) en alternance : Mamma hors In loi t K 7 ; l’Invasion des 

«na. les Contes des Mille et Une araignées géantes : Odéon (48- I 
lits, le Décaméron, l'Evangile 35-18) : Klng-Song : Odéon. Ma- 1 

on saint Matthieu. lestkc (33-38-32). K 7. Hollywood.! 

4 EATON : Le Marais, *> (378- Pathé ; Llttle Blg Man : BreteuU ; I 

-86). Mer. : la Croisière du Navl- 1998 (1™ partie) s Chambord ; | 


liées'; D.’ i’lea Trois Ages; il : diction ; Pathé. César ; Monsieur 

- vaebo et mol s Mar. : S team- Salnt-lves : Capitole. Arlel ; la 

t Bill Jr. Première Pois : Pagnoi, Best Cé- 

5 POP (va. Dejuet-Théâtre. sar ; Solo : Festival Vieux-Port (90- 

(887-97-34) (sauf Sam. après- 28-77} ; Scandale i : Capitole, AtiM. 


15 POP 'nui. Dejsxet-Théâtre. ear ; flalo : Festival Vieux-Port (90- 

(887-97-34) (sanf Sam. aprèa- 28-77) Scandalo : Qspltole, Add. 

' dl). K 7 ; Si c’était A refaire : Odéon. 

>IS POUK ENFANTS : Dojam- Drive In (54-16-00) ; Tommy : 

iéfttre. -■ 3e (887-87-34), Sam. BreteuU ? Un cadavre an drasextj 

Odéon, Ma) ratio (mer.. Jeu.) ; Un 




Pour tous renseignements concernant 


Sujet et scénario de RUGGERO MACCAR1 d ETTORE SCOLA - Mime de ÀRMANDO TROVftlOLI édition hca. 
Producteur assoôft ROAflANO DANDIeftoduppar CÂRLO PONT1 .Mise en setaede ETTORE SCOLA 
TECHNICOLOR - Uhe sélection MARCE4bGOONOR 


a 





Page 30 — LE MONDE — 16 décembre 1976 • ■ • 


LE MONDE DES SPECTACL 


Théâtre/. 


<?■«* Jours de relâche sont Indi- 
gnés entre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

OPERA ((773-95-26), les 18 et 21 
(abona. H), à 18 h. : la Waltyrle ; 
les 23. à 13 h. 80, et 24, à 20 h. 30 : 
la Sylphide (ballet). 

SALUE FAVART (742-72-00). les 15. 
17. 20. 22 et 23. à 19 h. 30 : le 
Comte Ory. 

COMEDIE- FRANÇAISE, les 15. 21. 

22. 24. 25 et 25. Û 2D b. 30 ; )eJi 22. 

25 et 26, à 14 h, 30 ; Lorenzsccio ; 


Atelier de l'Epée-de-Bol* (808- 


QRSAY ($48-38-53) (D. .soir, L.), THEATRE PRESENT (203-02-55) (D. 


Loups ; 22 h. 30 : Jeanne au bou- 


98-61) (D. soir, L.), 20 h.- 30. mat. Jours I Les 16, 17 et 10. A 20 h- 30 ; THEATRE 14 (805-43-63). 20 h. 30 : 20 b. 45 : Frissons sur le eecteur ; 

dlm. â 16 h. : La Jeune lune tient le 19 é 13 h. et 18 h. 30 : Madame Questions de principe et de bana- 22 h. 15 : le Pot de terre contre 


ir„ THEATRE SAINT - GEORGES (878- 
us. 63-47) (J, D. soir), 20 h. 30, mat. 


COîlEDIE CAUMARTIN (073-43-41) 21 h.; dim_ à 15 h- : le Rèce du 


Jeu de l’amour et du hasard. 


PETIT ODEON CL.), 
CHAILLOT (727-81-15), 


Chicago, Crime and Crash ; le 16, 
à 20 h. 30 : London SlnJonletta : 
à partir du 17. à 20 h. 30 ; mat. 
d^ DaK Danlel-Sorxno^ 

20 h. 30 : Dialogue d’auteurs. — 
Chapiteau (14. av. Jean-Jaorèal 


DAUNOU (261-51-12)- {J„ D. soir). 


V Vi : »***m: 4 1 ÎT SS. V SV V“S. M :r£= Æ» m-,u» ?•«. ■ £ 

ïbÈ*™bbdedx portes cm- “b «■“ alitant 

pife “• a “■ 30 : je asiitis.wiv'e “«oSt 

PALAIS - ROYAL (742-84 - 29) (L.), la Belle et la Béte. (D- L.). 22 h. 15 : la Revanche 

Tl 30 mat dSu à 15 b. : ta THEATRE TRISTAN BERNARD (522- de Louli.XL 

Cage aui follex. Les 18. k 14 h. 30 M-M). V. et S, à 80 h. 45. dlin^ LA VrKTLLE GRILLE (707-60-93) 

et 20. & 20 h. '30 : Quand les a 15 b. . l’Esprit des Français. (l.J, 20 h. 30 : Douby ; 22 h. 30 * 

animaux parlent (rencontre). THEATRE 17 (831-16-22K Mer^. J- version originale: H : 20 h. 30 : 

LA PENICHE (205-40-39) (D, L.). V, et à 21 h. : Cri de terre Gilles Elbas. S. Kessler : les mots 


THEATRE DES DEUX POBTES (787- 
24-51). J- V. et B, & 21 h- mat. 
dim, à 16 h. Mer. et à 14 h. 30 : 
THEATRE TRISTAN BERNARD (522- 


(204-18-81). lea 15, 16, 17. 16 à 


le 16 & 21 h. : Cathy Ber 



ECOLE NORMALE SUPERIEURE 


POCHE-MONTPARNASSE (548-92-971 


IL (D., L). 21 h. : ReprÊ3entatiot 
(A partir du 18.) 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18 


THEATRE VALBUBERT (084-30-60). 
(D. soir).. 20 b. 30. mat. dlrru. A 
15 b. : les Rustres (dernière le 


TROGLODYTE (222-03-54). A 22 b. ; 


VARIETES (233-09-02) (D. soir. L.). 


Les théâtres de banlieue 

AUBERVTLLIERS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16). 20 h. 30 : 
Schtppel ou le prolétaire bour- 
geois (dernière Je 18). 
BOULOGNE-BILLANCOURT. T.B.B. 
(603-60-44). les 15, 16. 17 et 18 & 


Les cafés-théâtres 


A 21 h. : le Bourgeois gentil! - 
VINCENNES. Théâtre Danlel-x^T^ 
(374-73-74). les 15 et 16 à 
Bpheroe. 'r 

VTOtY. Théâtre Jean - Vilar 


Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) (D. soir. L.). 
20 h. 30: mat sam. 14 h. 30 et 
dlRL, 14 b. ! Volga. 

NOUVEAU CARRE (277-88-40) (D, 


GYMNASE (770-16-15) (LO. 21 h„ 


HUCHETTE (326-38-99) {D. soir. L.). 


(359-3 6-88) ÇD^eojs. U)^20^h._^45. 

rHEATRE D’ART (308-08-41) (D. SOlr. 
L.), 20 h. 30. mat. dlm., A 15 h. : 


AU BEC FIN (286-29-35) (D.), 21 b- : 


N éroda (498-57-86). le .17 A 20 h. 30 : 
Ne w Aemlcan Musique Ensemble. 
EVRT, Hexagone, le 17 A 21 b. : le 


CAFE D’EDGAR (326-13-68) (D.), 

21 h. : le Disert rose: 22 b. 30 : 


Les autres salles 

ATELIER (60 S— 19-24) (L.). 21 h_ (mat. 

dun. A 15 h. : Monsieur chasse. 
ATHENEE (073-62-23) (L.). 20 h. 30. 
ma dira, à 16 h. ; Victor, ou les 

BIOTHEATRE^°(26Z -44-16) (D. soir. 


LA BRUYERE (874-78-99) (D. soir. 

L.). 21 tu. mat. dlm. à 15 h. et 
18 h. : Pour cent briques, t’as pins 

MADELEINE (263-07-09) (Met, D. 
soir). 20 b. 30. mat. dlm. & 15 b. 

LA MI CH O D 1ERE (742-95-22) (D. soir. 
L). 20 h. 45. mat. dlm è 15 h. et 
18 h. 30 : Acapulco. Madame. 
MATHURINS (265-90-00) (D. SOlr. L.). 


MODERNE (874-94-28) (D. soir. L.). 
21 h-, mat. dlm. A 15 b. es 18 h. : 
Qui est qui t 

MONTPARNASSE (326-89-90) (D. soir. 


(D. soir, L.). 20 h. 45. mat. dlm. A 


-THEATRE DE LA CITE INTERNA- 


blo-Nemda (460-20-65), le 18 A 
21 h. : Jacques le fataliste et son 


(792-26-301 (Mer.). 20 b. 45, mat. 
le 19 (dernière), A 17 b. : Torqoato 


(D.), 21 h. : la Créole opiniâtre. 
22 b. 30 : Jeanne d’Arc et ses 
copines. 

THEATRE DU MANITOUT (325-60-13) 
J_ V. et S, à 20 b. 30 : Dom Juan. 


Mar.), 20 h. : Pleure, c'est l'beore; 
(D„ L.), 22 h_ : A noa chers dis- 
parus (dernière le 18). 


LE FANAL (233-91-17) (D.). 20 h. 30 : 


Oon/e 

THEATRE DE PARIS (874-20- 
soLr. L.), 21 h, mat. Dlm. 
et 18 b. : Le Ballet natlo- 
PhlHpplnea. 

THEATRE DES CHAMPS-KI j 
(225-44-36) (D. BOlr, L.), 20| 
mat. Dlm, à 15 b. :.Xe Bal 


(D.). 20 h. 30 : Quand le soja ne 
va pas. tout suit. 

LA COUR DES MIRACLES (50-85-60) 
(D.). 20 h. 30 : les Jeannes; 22 h. : 
la Flemme. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D.). 


NOUVEAUTES (770-52-78) (J D D - aolr. L.). 20 b. 45, mat. dîne. 

• soin. 21 h, mat. rfim A 15 b ’ à 15 ta. : Antoine et Cléopâtre. 

Nina. THEATRE DE LA PLAINE (842- 

ŒUVRE (874-42-52) (L.). 20 b. 45. 32-25) (D. soir). 20 h. 30. mat dlm, 

mat. dlm. A 15 b. : le Scénario. A 17 h. : Ségur 76 (dernière le 19). 


mase, Vivaldi) ; Quatuor Miche! le 15, à 20 h. 30 : Le Ballet- 


L OFFICE NATIONAL 
POUR LA PROMOTION 
CULTU RELLE DES 
IMMIGRÉS 


ippines. __ _ _ r 

TRE DES CHAMPS-ELpl 1'* 

-44-36) (D. BOlr. U), ** ** 

. Dlm, à 15 h. :. Le Bel A 

sellle Roland Peut (Cas ’ IL î V, 

!. de Tchattowaky). j $AtU 3 PlC 
TRB DE LTLC.J.G. (TJGjlt * 


PREMIER ACTE : U - G -C- MARBEUF, r.o. - GRANDS-ÀUGUSTl NS, v.o. - CONTRESCARPE, v.o. - TEMPUERS, v.f. - CALYPSO, v.f. 


UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 



DEUXIÈME ACTE: PARAMOUNT - ÉLYSÉES, TJ. - STUDIO SAINT. GERMAIN, yj>. . ARLEQUIN. yj>. - CINËMONDE. 
OPÉRA, y.f. . PARAMOUNT -GALAXIE, y.f. - STUDIO RASPAIL. Y.f. - CLICHT-PATHE, y.f. - LES TEMPUERS, Y.f. . PAHAMOUNT- 

BASTILkE, yf. 


théâtre* national 
danielsorano 
dedakar 

au WP avec: 

LE MALADE IMAGINAIRE 
KHAWAREveilée africaine et 
LOS DE MOR LAM 



dossiers: 

L'IMAGE 
ET L'ENFANT 


A QUOI SERT 

RADIO-FRANCE 

INTERNATIONALE? 

LE CINEMA 
POPULAIRE 
EXISTE-T-IL? 
et 

LES FILMS A 
LA TELE JUGES 
PAR TELECINE 

LES FILMS NOUVEAUX 


A.A. Théâtres ■ 
d’Arthur Adamo 


théâtre d’Arthur Adamov 
spectacle qui conslitua un 
mage fervent à un grand ir 


aussi. Portrait A la fols rt 
d’ Adamov - ses «théâtres 


Au Grand Théâtre 
A 20 h. 30. Loca- 
. U on aux caisses 
et par téléphone 


Mïi 

N° 2 vient de paraît . ; ; . : N . 

L’IMPLACABI r 

FLÉAU 

De l’affaire SEZNE 
à l’affaire PORTA 
Les plantes 
qui guérissent et l£ 

médicaments qui fuJiMlTTr 

Les bergères J ^ 

de l’Apocalypse AUJOU^q- 

Les enfants de la lu ' 3 1 ■ 


la revue des Fi 
qui « savent 


Wm iwpnwiif— w— 




gg ^amiü 

IlIiTïÉ 


5 Aj -vt. ' 


RÉVEILLONS 

prix habituels des i 


Vr {fh‘s 
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CULTURE 


MERCREDI 15 DÉCEMBRE 


Les grands prix nationaux des arts et des lettres 


CHAINE I : TF 1 


Henri SALVADOR 

I Le Monde Rose et Bleu d'Henri I 


22 h, Emission médicale : Le rêve, procL Les Grands Prix nationaux des arts et (musique), Rog 

P - DesKrailt,es et ^ 1810,1 = 23 ^ lettres 1976 ont été attribués, mardi „ . . ... , 

. A , 14 décembre, à Battu» (peinture), Resn “ 5 <- cmcm 

„ De 32 b. 30 L.20 h. Programme ininterrompu Armand Lm,el (Iettres) ’ Iannis Xenakis (architecture). 

Ca 15 h. 50; Un sur cinq). 

• Leilres : ABMÂND LUNEL. 


(musique), Roger Blin (théâtre), Alain 
Rësnais (cinéma) et Roger Taillîbert 
(architecture). 


trains S lima 


trains S lima 


ÛQn/ç KSâjJ 


20 h. 30. Téléfilm : - François le Champi > 
près G. Sand. rêal L. Iglesîs. avec M. Dubois 
Raynal. P. Le Person. 

, L'amour chaste de deux c dmes saurs 1 
{Madeleine J. la meunière, et son. p ratés, 
(François). Qtte tout rapproche malgré l'écar 


Rasoir Philips 
Superl2 


rabbin de Carpentras, qui fut les Amandes d'Aix (1949), la Belle 
aussi poète, est à la fols un à la fontaine (1959). En 1963. a 
romancier, un essayiste et un avait obtenu le Grand Prix llt- 
hlstorlen qui. toute sa vie, est téralre de Provence. Son ouvrage 
resté très attaché & sa terre le plus récent a été édité en 1975 
natale, à ses particularismes et sous le titre Juifs du Languedoc, 
aux traditions Judaïques comta- de Ut Provence et des Etats fran - 
dînes dont son œuvre restera gais du pape (A. Michel), 
marquée. Armand Tnmfl est aussi un 


UN CHOIX SURPRENANT 


librettiste apprécié. H a colla- I ïîïilî iïï 

tari a™, wSiH fbu.n.et mnr h, I te “■ Jnr ” «“ 


Cet ancien élève d’Alain, nor- boré avec Henri Saugoet pour la 
malien, agrégé de philosophie. Chartreuse de Parme et, surt o u t. 


été remarqué dès 1926 avec son pour les Malheurs d’Orphée. 
20 h. 30 Mamudne d’arMmHtA- CTr** a roman Nicolo-Peccavl ou l'affaire Maximales. Esther de Carpentras 

ÆkVSttiærj&'&gs* ff» a 3fss&as: sswsursssss 

Pour ftriultoMrift naudot. H publia ensuite Notre hommage au troisième millénaire 


maintenant lasanié aussi a 
son Ftetif Larousse 

PETIT L4ROUSSE 
DE U MÉDECINE 

sous la direction du professeur ADomart 
efdu docieurJ-Boumeuf 
ixiYoIume: 90 F 
CHEZ TOUS l£S LIBRAIRES 


F. Chai aïs. 

CHAINE III; FR 3 

20 h. 30, Cinéma 18 i - Voici la fin, mon 
bel ami », de CL Flêouter et B. Bouthier. réaL 
B. Bouthier. avec J.-L. Bldeau, F. Pagès ; 21 h. 50, 
Journal 

FRANCE-CULTURE 


Peinture : BALTRUS. 


thus, qui fut depuis 1961 pendant 


parfum Illicite à son œuvre. 


m h. tS-h u muaiquo « \n hommes- Niuslqu* à vienne, quinze ans directeur de la Villa Soudain le réalisme à la 
ir m. Brfon ; 22 h. 3o, Entretiens avec e douanio sanguineui. Médids, est un peintre à l’écart Courbet, l'Intimisme à la Eon- 
ir J. Thlbaudeau ; 23 h-, vienne, métropole des arts ; de toutes les tpnrianrra On sait nard, la composition classique à 
h. so. Poésie. peu de chose sur lui, Sinon qu’il la manière des peintres du Qua- 

p a Kjf'p i4(|C|oilF se montre peu, expose peu. peint trocento et la raideur 1 conique de 

M h V* Drintnrnnr Hm P „„„ ,»» - l. -r . c 53115 relâche, mais a une produc- Seurat, dont II avait fréquenté 

o?«Jt iMaTtua . J : tfon rare. l'œuvra allaient s'intégrer dans 

Quatuor à cordes n» 2. lettré intimes , ûaraoriti - H est né — à Paris, en 1908, — une peinture silencieuse et habl- 
Trio pour piano, violon et violoncelle en la mineur, opus 50 > dans la peinture : un père cri- tée de fillettes endormies sur leur 
ctuukovsfcf) ; 22 h. 20, Musique d'avant ta Révolution» tique d’art, une mère peintre. Ses lecture, le visage paré de songes, 


dans les histoires cod tempo- , 


a contribué & l'Illustration des 
lettres françaises s, et qui avait 
distingué cea dernières années 
André Dhôtel (1975). Marguerite 
Yonrcenar (1974) et pins loin de 
nous Saint-John Perse, Marcel 
Artaud. Bachelard. Pierre-Jean 
Jouve, M a r 1 ta 1 n. Audlbertl, 
Henri Michaux (qui le refusa). 


i Caqa ; o h. 5, Setuisucht U, par C. 


û. fl. Th& — . — 

d'ArîhlirtZHÀINË l : TF 1 


JEUDI 16 DÉCEMBRE 


premiers dessins, publiés en candides et perverses. Chez Bal- 
Suisse. où U passe sa jeunesse, thus, la composition tient tou- 
sont préfacés par Rainer Maria jours de la mise en scène théâ- 
RUke, mais il ml fant rencontrer traie. C’est on montreur d'images, 
un autre poète. An tanin Artaud, Métaphysiques. — J. M. 


De 12 h. 15 à 20 lu Programme ininterrompu 
A 14 lu Les vingt-quatre jeudis) . 

20 h. 30. Série : La pèche miraculeuse { 
11 h. 30. Magazine d'actualité : L’événement, 
, orés. J. Besançon. • 

22 h. 45, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. à 20 lu Programme ininterrompu 
là 15 h. 55, Aujourd’hui magazine). 

20 h. 35, Téléfilm : BartJeby. d'après H. Mel- 
.ulle, adapt. et réal. M. Ronet. avec M. Lonsdale, 
VL Maiifort. M. Biraud. 

Un homme, nommé Bartlehp. a renoncé à 
g .. xrtore. sans vouloir ja donner la mort .{ 
’ * r raconte et la traça laissées dans aon dsmfer 

, / entourage par ca nouveau prophète. 

22 h. 10. En direct du Louvre : L’âme des 
ooètesj 22. h. 35. Essai: Des parts de lumière 
(La chanson occitane), réal. J. Brialy. 

•• Aoeo la participation de Claude Marti. 

— 23 h- En direct du Louvre : Musique de nuit « 

23 h. 10. JoumaL 


CHAINE III ; FR 3 


C. Charisse, G. Hamilton. D. LahvL 


• Ardhileciure : BOGEB TA1LLIBEBT. 

C’est la première fois qu'un bolcfidales, coulées dans un h 


9 Théâtre : 
ROGER BLIN. 


Un act aur-vKUtte d BoUywood. sorti d’une part dont les livres n'ont pas formes sont des réponses plastl- Neuilly. Très Jeune, il se lie avec 
S^nurT nStteïr ' scène oL F»™.» encore appris à situer l'existence, ques à des problèmes de fonctions les surréalistes et grandit sous 
célébrité n découvre la menMmges du Mais on peut dire qu’avec Roger et de structures. H en a été de l’influence d'Artaud, qu’il a connu 
monde du cinéma transplanté en Italie. Taillîbert, né & Chartres-sur-Mer même au stade du Parc des Prin- et compris sans doute mieux que 


Culture: «Les musiciens, tes émigrants », de L. Atlan ; sans ÛOUte l 
22 h.. Hommage a Benjamin Brftten ; 22 h. 30, Entretiens participation 
avec Edouardo SanguInettT, par J. Thlbaudoau ; 23 b.. Vienne, du 19 août), 
métropole des arts; 23 h. 50, Poésie. Bien qu'il 


s’imposait : architecte du stade majeurs (côté béton), construits modes. On ne peut pas dire qu’il 

olympique de Montréal, ce prix, ces dernières années en France, les craint : il s’attache seulement 

m Pwmrp- c,est J* 0 s® «médaille d’or», aux hommes qui les dépassent. 

“ Atten^ - , » T1S doute la plus méritée de la Parmi ses autres réalisations. Les classiques français ne l’intê- 
Entm tiens participation aux Jeux (2e Monde Roger TaHlibert compte l’aména- ressent pas. mais, pour sa première 

h., vienne, du 19 août). gement de la vallée de Chamonlx, mise en scène, 11 donne un éclal- 

Bien qu’inachevée, l’architec- ainsi que plusieurs installations rage inconnu à Strindberg avec 

- turc de ce stade' ne làiste pas sportives (dont le Parc des Prin- la Sonate des spectres. 


FRANCE-MUSIQUE Indifférent. C’est une œuvre- qui oes), où il a toujours montré son 

20 h. s. En direct de Munich» chaire « orchestre sym- ,P« , le «*0^ et par aptitude à tronver des solutions 

phonique de la redlo Bavaroise, direction IL Kubellk : . Suite l'originalité de ses formes para- originales. — J. Af. 


dans le style populaire anglais ■ (Brttten) ; « Concerto pour 
piano et orchestre en ut majeur, K. 467 » (Mozart) ; ■ Messe 
glagoUtMque » (L. Janacek) ; 22 h. 30, Africa, par J. Cbltrane ; 
23 h.. Musique traditionnel la du Béarn et d'Irlande ; 0 h. 30, 
Impitoyables et magnifiques. 


• Cinéma: ALAIN RESNAIS. 


par caprice et reste obstinément à 
l'extérieur des mouvements pari- 
sianistes. l] est sûr d’avoir raison, 
s’acharne et finit non pas par 
s'imposer, mais par imposer les 


V Cinéaste solitaire et exigeant; suit une carrière brûlante dans auteurs qu'il choisit : Fugard. l’an 

«ffll Alain Bernais est né en 1932 à le court métrage avec Nuit et dernier, avec Bosnuzn et Lena, et, 

■ < Tii'PnTtRCT TTTT? tlon des utilisations secondaires totut ttstrc ut ruSRâTÇ Vannes, en Bretagne. Il s'intéresse brouillard (texte de Jean Cayrol) en remontant aux années 50, 

*| 1 prULtaSUllIS (diffusion et vente à l’étranger) et CO ni licdaio très Jeune au cinéma, il tourne à en 1955, Toute la mémoire du Adamov, Beckett, Genet_ Ses 

11; 2DES NÉGOCIATIONS le prix de journée minimum. Le ^«pmT timze ans son premier film en monde (1956). le Chant du jty- réalisations d’En attendant Go- 

ATOr I PC ARTICTRC IU3XIJL MERCREDI 15 DECEMBRE aiper-8, m FtmtMim. Il est ad- rêne {tâte Se Raymond Que- lot ou Des signe tout des chocs 

Lba Aftiioino- i — MM. Jacques Médecin, se- mis en 1913 à la première promo- neau) en 1958. Resnals met au que Ton ne peut pas oublier mal- 

INTERPRÈTES • RECTIFICATIF. — I*' coulé- «état» d’Etat au tourisme, et Uou de 1JDHEC, quTI quitte un an premier pian ses coitehorateors gré leur sobriété. Roger BUn est 

i -iliD 1 !’ rence de M. George Stoney, dl- Jean-Pierre Cot, député (PB.) 11 mi 16 mm, en littéraires, monte sur le texte, un orgueilleux modeste et à 

L IM ru» • Reprises le 14 décembre, les recteur de l’Alternative Media de la Savoie, débattent au sujet 5?® inaugure une technique qui sera des mots cruels pour les outrances 

ri r.Tégociations pour tenter de met- Genter de New-York, an centre) des sports d'hiver, sur Radio- à des peintres : LucIm 1 Coutaud. celle de sœ grands films de flo- du spectaxmlalre. 33 est le point 

■ M»ae fin à la grève des artistes- américain de la rue du Dragon, Monte-Carlo, à 19 heures. Pélri Labisse, Hans Hart uog En tiom Hiroshima, mon amour (scé- de repère de la rigueur. En 19B8, 

. nterprètes de la télévision n’ont aura lieu le 17 décembre, à — La CSJT.C. dispose de la n tourne succes^vement un nario original de Marguerite fl qualifie publiquement de « lottes 

• ras abouti. Les syndicats étudient 19 heures et non à 30 h. 30. comme tribune libre, sur FR 3, à 19 h. 40. van Gogh en 16 mm et en 35 mm. Duras), l Année derntàre à JJfo- pourries » les metteurs en scène 

. .des textes remis par les dlrec- U a été annoncé par erreur dans — Af. Raymond Barre, premier ce dernier priméa la -Biennale de rienoad (scénario original d Alain qui vont jouer & l’Odéon, d’où 


Ions, portant sur la rémunéra- le Monde du 14 décembre. 



zlne « C’est A dire », répond aux «Taxt, Gauguin. Guemtca. En guerre est finie et StaoUHcp, il fait 

questions de Claude Imbert f le avec son ami Chris Marker, association avec Jorge Sempnm. Jean-Louis BarrsuJt est son 

Point). Xavier Marchetti (le Pi- H réalise Les statues meurent H achève le montage de son pre- ami. n a Joué pour lui en 1937 
I garoi, Philippe Tesson fie Qtio- aussi, interdit par la censure. mler film en langue anglaise, Numance, a monté pour lui Di- 


— 1 La Ligue nationale contre 
le crime et pour l'application de 
la peine de mort s’exprime & la 


tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 1 


Musique: IANHIS XENAEIS. 


TAILLEUR-CHEMISIER 

93, BD SAINT-GERMAIN (6*). METRO 0DE0N 


LIQUIDATION 

TOTALE 


per MturiHttM «Meclurete (ht) éu X décembre 

de ses stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 

2 e démarque 

chemiserie, crânâtes-, pulls 

LA3SFVIN, CAEDIN 
YVES SAtNT-IAUEENT 

JPulls cashrriere d'Ecosse "Pringle”- 


Il était temps, neuf ans après en effet est plus digne du titre sériel alors en pleine gloire, fl 
la création du Grand Prix natio- de créateur que ce Grec de dn- s’est engagé dès 1964 sur des 
nai de la musique, que celui-ci qn&nte-ctnq ans, naturalisé Iran- - voles inconnues ; sa formation 


l’antichambre. Quel compositeur 


i du titre sériel alors en pleine gloire^ fl 
c dedn- s’est engagé dès 1964 sur des 
lisé Iran- ■ voles inconnues ; sa formation 
nous tous mathématique et architecturale 
(fl fut le collaborateur de Le Cor- 
mant au bnsier), sa philosophie nourrie de 
l’Antiquité, Pont amené à recher- 


imMsmmëmsss 


Blazers - Vestes mort - Pantalons 
Costumes ville - Smokings - Costumes velours 
Pardessus sport ou cashmere 


Vêtements d 9 étê, etc. 

Prix sacrifiés 


Bugs Bunny! les enfants en sont fous. Surtout depuis que 
Film Office édite ses aventures en Super 8 couleur (muet ou 
sonore). A projeter chez vous d’urgence L. À 

Fflm Office : plus de 2000 titres en exclusivité dans les meil- 1 
leurs magasins photo-cinéma de votre région. } 

rçéiïttdhiquejrfltotBs " S | ,, | FILM OFFICE 1 

peuvent vous procurer immé- I I éÆtedesmmsdeqnoliti 

d internent presque tous les I 4, rua Uata Paix -7500Z Paris 

filins du catalogue. UPrrlwfc CataloBire SUT demande. 



musicale : musique de surfaces 
et de volumes, nuages de ma- 
tières sonores régies par la loi 
des grands nombres, utilisation 
du calcul des probabilités, de Za 
loi' de Poisson, de la théorie des 
cribles, compositions calculées sur 
ord ina teur, etc. Mais, da ns ses 
plus belles œuvres, la nécessité 
mathématique est perçue conjoin- 
tement & une paissance architec- 
turale grandiose et A un formi- 
dable lyrisme cosmique qui ne 
peut jaillir que de l’Imagination 
d’un poète découvrant toujours 
des étoiles nouvelles. — J.L. 



E. LECLERC 


CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 


ji boulevard MAGENTA-PARIS Xî. Angle rue de Laricry 

BONSÉRGENT du REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARC METRE 
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Les pays nordiques. 
En direcilbus les jours. 


• En exclusivité : les 4 capitales en direct. 

Air France est la seule compagnie à offrir des liaisons 
directes et quotidiennes avec Stockholm, Helsinki, Oslo 
et Copenhague, les quatre capitales des pays nordiques. 

• Stockholm, Helsinki : les premiers chaque matin. 
Air France met au service des hommes actifs le premier 

vol de la journée à destination de la Suède etde la Finlande. 
Sept jours sur sept départ de Roissy à 10 fv arrivée à 
Stockholm à 12 h 50, à Helsinki à 15 h 20. 

• Oslo quotidien. 

Chaque matin. Air France prend la route de la Norvège 
en passant par Copenhague. Départ Paris 10 h, arrivée 
Oslo 13 h 35. 


• Copenhague : 20 fois par semaine. 

Air France dessert la capitale danoise chaque matin 
(départlO h, arrivée 12 h), chaque aprèsmidi sauf le samedi 
(départ 15 h 35, arrivée 17 h 35) et chaque soir (départ 
19 h 20, arrivée 21 h 20). 

• Abord, la France. 


vice est à la française. Et les journaux; français ou étran- 
gers, sont ceux que Ton trouve chaque joursur son bureau. 


Pour être les premiers dans les pays nordiques, adres- 
sez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France, 
téL 535.6L6L 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 




SPORTS 


EQUITATION 


Un cavalier du bout du monde 


La Concours hippique 
international officiel de Paria 
a pris fin mardi 14 décembre 
en nocturne , au Palais des 
expositions de la porte de 
Versailles, où se disputait le 
Prix des vainqueurs, doté 
d’une forte allocation. Pareil 
fumet ne pouvait que rete- 
nir les cavaliers pressés de 
retourner an bercail et pour 
certains — amateurisme 
oblige — aux affaires. 

■ Pour les Français, littéralement 
broyés jusqu’à cette nuit par lents 
adversaires étrangers, la saison, 
commencée en pleine félicité, 
s’achevait en laborieuse retraite. 
«Nous ne pouvions être aux hon- 
neurs sans nos chevaux », plaident 
les perdants qui, s’ils ont eu des 
animaux épiques à Montréal, 
acceptent mal la déroute après 
l’épopée. Déroute cruellement 
accusée par les huées d'un public 
que d’imprudents discours, à l'en- 
tracte de la Coupe des ' nations, 
lundi 13 décembre, avaient chauffé 


dfesementa réussissant même 

dérider les censeurs. Ce caval 
du bout du monde semble fit 
venu galoper chez nous pour e 
quisser un double pied de nez 

direction de Saumur. La jambe 
et Z », le talon rigourêuseme 
descendu, le rein cambré, 
épaules effacées, le regard ten 
i la ligne d'horizon, autant 


_ pied i 

. revoie plus. » 

sport équestre y eût perdu l 


grande figure. 


Cependant, à l’obstacle, 
anc-ttreur, doté d’une po 1 
de génie, réussit l’exploit 


tourne à la hantise chez les cai 
11ers les plus classiques : se fa 
totalement oublier du cheval 
moment do l'effort suprême. J 
Jambes, le corps, la tète attelgm 


Vedette inattendue du concours. 


< Dans les 8 BUY. > 


Jusqu’au 31 décembre, dans les 8 BI ï\£ des perceuses 
et des eofirets perceuses à faire rêver tous les bricoleurs. 

Avee 20% de remise sur toutes les perceuses! 

Et des prix spéciaux sur tous les eofirets! 


Foui: percerla pierre, la brique, le béton, 
pourpooceç lustrer, stien. pour pouvoir 
enfin réaliser vous-même tous vos tra- 
vaux, c’est le moment dç vous iàire oHrir 
lin coffret perceuse. 

Dans les 8 BHV, vous trouverez non 
seulement un très grand choix de cof- 
frets et de perceuses des plus grandes 
marques, mais aussi des prix tout à fait 
exceptionnels. . 

Joyeux NoS! 

Quelques exemples de prix: 

7. Perceuse AEG SB 2 E €00, 600 watts, 

2 uüesses, amateur électronique, 
percussion, 
mandrin 73 mm, 

2. Coffret Bosch. Fermât PanChaî 380 
mais, mandrin 13 mm, 2tAesses,perasùory 
pagaie supplémentaire. Adapterions sàe 


jara'645 F 

3. Côfjrd Peugeot- Bloc rrwiaahPT _ 

750 RA, 450 watts, 2 vitesses. Adaptations 


sserTIT? 



j&t695 t 


' smF 795 F 

desdocks. 


Pour être sûr de bien ehoisir. 


WWÈ ' WÊr BAZARDE 


BAZAR DE L’HÔTEL DE VILLE 


■ LES 8 BHV : RIVOLI - PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL • 


propre à l’Australien et non d* 
défaut d’assiette. L’ayant vu ta 
voilier au paddock, noua tém 
gnons que, sur la barre d’est 


11 peut avoir la jambe parlai 
ment fixe, si ban lui semble, 
tout cas, son palmarès paris 


son actif, dont le Grand Prix 
Paris remporté sur rinusa 
petit Chichesier, dix -huit a 
entre tous ses chevaux, le p 


près de son cœur. 


ROLAND MERLIN 


Broams, PhUco (G. -B.), 0 " pt - 


kc. 4 ; 3. Hubert Parût, Rivage (F 
2 P tu, 54 sec. 4; 4. Kavtn Bac 
GMehester (Austr.), 4 pis. 39 sec. 


5. Raymond d’Inzeo. Stranffer à 


Les problèmes du dopage 
ALliÜTION 

A IA COMMISSION NATION/ 
DU CYOISME PROFESSIONS 

Les problèmes _ 

ont & 'nouveau été t. 

mardi 14 décembre, 1 

les responsables de l 

ration française de;»»» 

bail IFJJBJ que Lpâr'.'er 

de la Fédération du-cyclis t 

(RF.CJ. : 

pour sa poil 


« icojJAte, M- 'OUvler" . 

été réélu, à uno forte 

à la présidence de la. Coi 
nationale du cyclisme rx 
neL. (CJT.CP.).- L’évér 

retient particulièrement i 

tion alors que cet homme A’ 

qui est également président 

Fédération, française de 

s'apprête à Informer le i 

de la République dans î 

de. déclenc he r une en q 

police sur les scandales Qu «i 

CZé Monde du 20 novembre). 

La dossier est lourd et, 

les graves Infractions i 

évidence par l’affaire Rade 
Ml Dussaix entend que i 

coupables, autrement dit -1 

’usseurs de dre — 

ués. 

La question î 
.LO lnée an cours ae r 

générale de la C.N.C JP. : 

Guimsid, directeur i — 


organisateurs,: ML Félix 

■codirecteur du Tour de — 
sommé l’ancien coureur 




«formel d’appuyer 

par des preuves. N 

tipns qull a posées 
xées s an s réponse. en 
doute la régularité des 

dans plusieurs Tous r 

auxquels H a participé, 
Gulmard s’est refusé à 

men taire en présence aes 

b res de la Commission 


moment -venu » a-t-fl dé 

Auparavant, Gulmard J 

de candidature — — " 

teur de la. FJ. 

Poulidar) au. cours de i* »— 
^ x 50 réunira 
1S décembre à Paris. — * 

- DES C0NTR01ES 
APRE LES MATINES 
DE BASKET-BALL 

Après les accusations • 

parie maire de Béret I 

Malgouzou, contre rm ; 

Tours (le Mondé du l 

bre). le président de 
M. Robert Busnel. a «n- 
dœ contrôles antidopages ' 
effectués à l’occasion des — 
de championnat de Pra 
début de Tannée 1077.1, 
qui est également viee-i 
de là Fédération in tenu 
basket-ball, a rappelé 

toujours, eu le souci de com 
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1 1 coupe le poil â bten,si vite 
quelapeaun'apaslefempsdesouffnr. 

Cest le nouveau Braun. 


Braun micron. Plus on rasevxfephis on rase doux. 


Istgrilfe aux.mflfe pièges, 

Le poiL Pour le couper à coup sûr, ü faut 
d’abord (e capturer à coup sOr.AIorç, Braun 


a imaginé un© arme ternblement efficace. 

En dessinant une nouvelle grilla Regardez les 
croquis cî-dessus. Choque alvéole de fa griffe 
est faite de 6 angles: En tout des mlffiers dbngfes 
qui cernent impitoyablement b poil Qui le 
coincent Ainsi est née fa grille aux mille pièges: 
un piège pour chaque poil de vc*e barba 
Ung-n w vpM e fa .goQ-de.sej m ; Tr è s 
Dès que fa grille touche votre peau, le poil 
est mdarfsé. Sausfa grilla les 30 lames acfer:fe poil 
est coupé net Avec fa grille aux mille pièges, 
Braun vient peutêire de révolutionner le rasage 


BRflun 


éfedriqua Pour la première fois, vous êtes rasé 
de près, incroyablement vîta Alors, votre peau 
est douce. Parce que vous êtes rasé de 
près B paire que vous êtes rasé vite, .si vite 
que votre peau n’a pas le temps d’être irritée. 


Uo9Airoe-npu^l.^!^ffi.Qqga 
Cette grille aux mille pièges, Braun Ta 
posée sur un magnifique rasoir: le micron. 
Bioore plus compact, anîîdéiapant,0sefentbfen en 
main. Et il a une tondeuse éfedahle. Dégagé© 
du corps du rasofe fa tondeuse devient plus habile, 
plus précisa Enfin, Pétui du micron se déplie, tient 
deboutetvoussertdemiroîcAdhôàifls’accroche 
au mur de votre salle de bains. 

Avec le Braun micron, Braun vous invite 
âdécouvrirun nouveau rasage. 

Très efficace pour le poil. 

Et pourtant très doux pour 
fa peau. 




» 


) 
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POLICE 


JUSTICE 


Des syndicalistes au-dessus de tout soupçon 

La mort du président du de M. BIget, aucune organisation que l'observation stricte des règles 
Syndicat des s-radés de la locale de policiers n'était invitée électorales de la fonction pubü- 
* or * — * — *-*■- — » _ » _ a — h. cernent donne la 


Syndicat des gradés w -- — — - r . . 

polir® natofiMe. d-aïeurs auarafoncUon- ïïraliS'dès gSgxfe ta Pf»“ 

Leror. tae par son and» n'aiatotlk Pis. quelque temps tenue - 4 l'eeœpUnn de «_ 

secrétaire général, M. Jean après, la municipalité s'en prenait des officiers — à la Fédération 
Larcher, a mis en lumière, aux policiers de Rambouillet, autonome de M. Gérard Mena te. 
certaines pratiques en l’organisateur n'ayant pas payé On autre syndicat^ a été, 
vigueur rinns des syndicats la salle, 
de police que ne motive pas 

Apolitisme aciif SÆ Sgarw6«*« de 

sftssH rtœ aÆ««v&£ 


d’autres temps, utile & l’adminls- 


tou jours la recherche de l'in- 

téret général des mandants. 

II est désormais acquis que 
M. Larcher a enfreint IN 


M- Larcoer a emreini iar- « n i narn+MiYM- mir lui l'attention neneaicuon au preœi ae pouce, 
ticle 14 des statuts de la d ™ P S ^ 61 

fonction publique interdisant ouverture d'une enquête admlnis- saire le^ommuSsme et 


rendu célèbre par 1’ « affaire des 


à des agents de l’Etat — tratl ve, l’a reversé 

fassent-ils détachés perma- d’origine — la C.R.S. u » fnltP*; 

riants _ de se livrer & un Vau cresson. Dans le même temps, 

dérrmrehaee Sibliritair* ou l’Association sociale des fane- Par la suite. . 

Hoc tlonnaires de la police nationale réussi à se maintenir et même & 
d accor der à quiconque des ^ faJsaIt remarquablement dis- s'implanter dims i e reste de la 
*. - “ “ *■“ ** J " — - France en exploitant Les thèmes 


accréditifs pour le faire, la crête, abandonnant môme _ 

seule exception admise étant 140 mètres carrés de bureaux du de la force et de l’autorité de la 
celle d’œuvres sociales 77 rue Léon-Frot (onzième arnrn- police. Lors de son dernier o 
dûment déclarées. dissement), pour un local plus grès, en octobre dernier. 


meurtrier, l’ a n c 1 e 
général du S.G.P.N-, 
seul à s’affranchir des — - — „„„ 

de la fonction publique. Ainsi, mant généra 


L-mémès voient 
permis de tuer» a). 

Il a pu advenir que de tels 


in dé- syndicats rendent, par certains 

apolitiques — qui dirigeants Interposés, des services 

s’est que tardive- ont pu. occasionnellement, servir dépassant le cadre de la profes- 


sion. Ainsi, Ml Ferdinand Ledain, 
brigadier chef & la GJLS. n- 1 
1973, lors des der- de Vflizy et successeur de M. Lar- 


nalr« dp la nnllce nationale Ainsi, en ions ues ucr- ae V Cilzy et successeur de M. Lar- 

doSt Je rièSfirt Sections soi oommimions cher au secrétariat général de .la 

|SS.IU lîrSe des admlnlstratlses narltemm de ta S.GJJJ. a été détaché an cours 


..an - - ‘ tion Ia " 1989 ’ il servait de garde du corps à 
politique gouverne- M. Maurice Couve de Marïllle 
dernier s’opposa & 
ï d'une 


dation née en 1975 — était nt , 
l' fmaTiaHnn directe du syndicat, repute 

il mi niWHwt m R/wot Biiret. rouche a la pouuque gouverne- m . Ma 

ItaSTlui^Sêm^ ÏÏStaT» - ***“& * «’assmer lorsque 

RrPN grâce à une modification subite M. Michel Rocard au 

„ , . . ... du système électoral. élection législative aans 

Sous son. Impulsion. lA^F-P-N. Yvelinea. 

acquit un certain dynamisme. Sur Au vote par corps, en vigueur 

les panneaux d’affichage, dans les jusque-là, conformément au s ta- L’engag em e nt électoral se — 
services, on la vit bientôt proposer tut général de la fonction tatmve au Syndicat Indépendant 

aussi bien des chemises reglemen- publique, M. Raymond Marcellin, ae la police nationale. M. Paul 

tairas à 33 francs pièce que des ministre de l'Intérieur -de l’épo- ''“ J " * 


elle s’aventura sur des terrains gradés ne formaient plus désor- législatives la protection activa 
un peu moins honnêtes, n y a mais un seul électorat, mais deux des colleurs d'a ff iches de fis. Go- 
quélques mois, les envoyés de catégories d’électeurs votant pour ûoa c an did a t de l’Union centriste 
M. BIget se répandaient dans la des représentants différents. Les dans la 3* circonscription *" 
ville de Rambouillet, sollicitant le stèged des gradés à la commis- Yvellnes. 

concours des autorités et de quel- sien administrative pari- De telles pratiques conduisent 
ques commerçants pour l'orgam- taire toent. bien sflr, emportés parlais 4 des drames, rite oubUéa 


=- „„ v, - ... „ g" ^eeré a n isaaon Le S7 novembre 1873. le trilSiS 

Le bal eut bien lieu, mais on ^éclfiqumHit n^gmtati-ra de correctionnel de Toulouse jugeait, 

cette eatéeorle de nersonneL alors _ o, m loi anU-rasseurS 


: bal de la police : 
bien lieu, mais o: 

s'aperçut que, hormis l’association cètte catégorie de personnel, alors 


REGARDS 


Les prisons de Versailles 

ou Dickens parmi nous 


S'il pénétrait dans la maison 
de correction de VersaJ/foa, 
Chartes Dickens se croirait 
encore dans Tune de ces mai- 
sons do pauvres ou fun de ces 
ateliers pour pauvres qu'il a s/ 
souvent décrits. 

Une odeur de vieux chou 
recuit : dans cette maison de 
correction — terme que les co- 
des ont supprimé, bien qWII 
figure encore sur de nombreux 
frontons — le naz est cc’.Ucité 
avant tes yeux. Ce remugle, qui 
réunit surveillants et détenus, 
semble être le produit de sou- 
pes et de macérations séculaires. 
H ne cède la place qu’à la touf- 
feur des salles communes, où 
les prisonniers (1) passant la 
plupart de leur temps dans la 
fournée autour d’un énorme 
poète. Sa Iles communes et bon- 
nes è tout, depuis 1750 _ 

Dans chacune d’elles, vingt- 
cinq hommes environ trompent 
l’oisiveté. Une moitié s’occupent 
à des activités, destinées avant 
tout à montrer que le travail 
est nécessairement abêtissant et 
peu rémunérateur : fabrication 
de petits louets en plastique 
pour pochettes-surprises, pliage 
de gants gynécologiques. L'objet 
fabriqué s'y compte par milliers 
pour obtenir un salaire d’une 
poignée de francs. 

Les autres prisonniers ne font 
rien. Quelques-uns louent aux 
cartes {« ce sont eux qoi gagnent 
le plus -, murmure-t-on, laissant 
entendre que le c aidai, forme 
carcérale de resclavage, resta 
vivace). Un autre ae rase, au 
beau milieu de repràs-tnldl, tan- 
dis que les autres * bavassent -, 
rêvassant ou échafaudent Dieu- 
sait quelle histoire en fixant 
des page a de magazines pour 
hommes, épinglées aux murs. 

Curieusement, on retrouve ces 


mêmes photos dans les salles 
de femmes, tout aussi étouf- 
fantes, encore que moins enfu- 
mées et moins désordonnées, 
ici, tout ne paraît pas, comme 
chez las hommes, avachi. Mais 
r Impression d'oisiveté ou de 
faux travail y est ta même. Dea 
loueuses de cartes encore. Le 
surveillant chef demande: - Vous 
n’avez plus de travail 7 » « 81, 
répond rune, qui doit être chef 
de chambrée, encore un peu. 
Mais on "le garde pour demain. ■ 
Ailleurs, on fabrique des cra- 
vates, pour une ma/son assez 


renommée dont les prix de va 
sont passablement éloignés 
salaire touché par les tabrlc, 
tes. L’une de celles-ci racont 
« Venant de Yougoslavie, je 's 
entrée en France, régullôrâme 
Il y a deux mois et demi, 
suis en prison depuis un m 
et demi. J'ai été arrêtée 
même temps que mon ami. 
avait volé un portefeuille. 
Désabusé, un magistral OX) 
que : * Très simple : pas 
domicile, pas de garantie 
représentation. SI on veut ë 
sûr de la retrouver— • 


Les «portions de fromage » 


A côté de cette maison de 
correction, régulièrement — et 
légitimement — promise A la 
démolition depuis des dizaines 
d’années,- la maison d’arrêt de 

Versailles (2) paraît - accep- 
table ■. L'Incarcération est « cel- 
lulaire - et non pas en dortoir, 
comme dans r autre établisse- 
ment. Tout est - briqué ». jus- 
qu’à r entourage de cuivre des 
serrures. Le surveillant chef 
court d’une cellule A r autre, 
connaît chaque détenu par son 
nom. Le travail manque autant 
qif ailleurs — pour r ensemble 
des détenus, la moitié de oeux 
qui voudraient travailler sont 
chômeurs, — mais II est parfois 
moins stupide. Quelques-uns 
montent des transistors, un autre 
tient hri-mème la comptabilité 
de ses aetmtés : factures, bor- 
dereaux. etc. 


la même 
question revient : « Depuis 
quand ête&voua là 7 - Six mo/s, 
dix mois, dix-huit mois. Et 
encore : « Combien de fois avez- 
vous vu votre juge d'instruc- 
tion 7 » Une fols, deux fols. 


Dans cette prison ouverte . 
1844, propre comme une col 
de grand-mère, laa escalla 
étroits et escarpés, parptssi 
posés sur le vide, sont enrofc 
de fUIna comme une gui pu 
pour que toute Idée d'en saq: 
a oit contenue, si, par imposait) 
l'envie prenait le détenu de qi 
ter sa cellule pour aller 
promener dans tes coure. C 
■ portions de fromage -, dit 
surveillant chef, où, sur la m ■ 
tïê de leur longueur, on ne tl< 
pas A trois de front et où 
lumière arrive aussi mal ç 
dans les cellules. 

PHILIPPE BOUCHER. 


(1) Quatre - vingt - dix - b 
hommes et vlnet-trols feran 
au début du mois. 

(Z) Quatre-vingt -cinq détec 
poux quarante- n 0 ut place 
L'usage permet d’atTecter & 
établissement su moins le do 
bis des places tbâorlquanu 
disponibles. Maison d’arrêt 
maison de correction rempl 


Une exclusivité 
du Club 

dès Maroquiniers. 


Sac en chèvre véritable . 


Et un très grand choix 
de sacs crocodile, cuir, 
dans tous les styles. ■ 



CDHoâdbs 

Maroquiniers. 


19, avenue des Gobelins 


129, rue de Rennes 


75005 Paris- Té L 7Q7.0&98 75006 Paris - TôL 548.80.29 


CONTRE LE VOL 

AbARME 2000 

une grande réussite de l’électronique française | 

Le Radar hyperfréquence DI 50 
fonctionnement immédiat sans installation 

étudié et réalisé dans nos laboratoires 

réunit toutes les conditions de la protecti 

totale et évite les installations coûteuses. 

- Adaptable à tous les 

- Rayon de protection 

réglable de 2 à 30 m. 

- Dissimulable, il traverse 

meubles et cloisons. 

- Inneutralisable. 

- Autonomie totale 
d'alimentation [2 ens). 

- Pas de déclenchement 
intempestif. 

ALARME 2000 
Tel. 525.44.32 
7 agences régionales 

90 conseils en protection 

à votre service 

Plus dê 10.000 appareils en 
fonctionne ment, appartements, 
moôoru, usines, bureau* _ , 

.services publics, admînish'otîofls. | 



Je désire sans engagement de ma part recevoir 

une Wormation perecmeoesurle Dl 5Q ® 


neuf personnes poursuivies pour 


d’af f iches du parti socialiste 

(le Monde du 27 mare 1973). 

Pàrzul les agresseurs- — tocs 
membres du Service d'action civi- 

que ou des Comités de défense de 
la République — figurait le sous- 

brigadier de police André Aly, par 

ailleurs délégué régional du syn- 


tion au corps 

ban, un poste très demandé dans 
la police (alors que les mutations 


tes dépourvus de 

tente *). 

Au dernier congrès du SiF2T, 
qui a eu lieu à Paris du 19 - au 

21 octobre dernier. M. Aly a été 

nommé secrétaire national du 

syndicat pour les polices urbaines. 

JAMES SARÀZIN. 


CORRESPONDANCE 

L'AF FAIRE AG RET 

Une, lettre du pasteur Couprie et du Père Cardonnel 


Le pasteur Pierre Couprie, au- preuves matérielles : un «voyou» slon relative à la révis." ' 
mônier de la prison centrale de doit être châtié en tant que tel, procès en renvoyant l'aff&l 
■ ' - - ■ comme un «juif» au temps de Cour de cassation. Celle-c: 

EQtler. La justice consiste-t-elle décidé un supplément d’e 
à punir un homme pour son passé «on» a obtenu que l’oplnl 
ou pour le label qu’on lui a collé bllque patiente et s’assc 
sur le dos comme l'étoile de David, Et I' « on » a fait parler 
on bien pour ce quH a fait effec- chose. Puis, insidieusemen 
néznent son Innocence. La résis- &!ïï a SSJ?J^5SgîS ( £S S^q^ÆŒ - 
tance humaine a des limites : au SHf 8 ï^T^rînri^ 1 de 

bout du huitième wnln de siève 1 normal de . 1 objectif de dégonfle r c e Q' 

™ condamner un homme sur son osé appeler une « mystifie 

passé. Voilà qui satisfait l’opinion un « coup monté » par cei 
publique. r c an » a désignés corn-. 

On a Joué le grand jeu. Trois S&ïïî 1 *???, *L. I ’°ïï! re 


Nîmes, et le Père Cardonnel. , demi?- comme 
tarin, nous écrivent : 

Un homme va mourir quL 
depuis six ans quU a été arrête 
et trois ans et demi quTl a été 
jugé et condamné, proclame obsti- 
nément son Innocence. La résis- 
tance humaine a des limites : au 
bout du huitième mois de grève _™ niimnpr nn 


laboratoire vivant, est parvenu Jouis et demi après le verdict de ^ t^tempteurs 

aux confins de la vie etdfî la la cour d’assises de Nîmes con- au-dessus de tout s** 

mort, f ‘ 

huit : 


e Quaation 

l remettons 1 


d'une intervention but Antenne 2. 

U. Paul Guigne, aecrftsii» irAnAnti 

du S.I.PJJ, répondait A 
SUT la 1 A gi tira» dèfensn 
contestons pas et 

m cause les artictes sxr et szu au. 
code pénal, mats nous trouvons que 
cect ne nous convient nullement à 
l’heure actuelle. R faut, compte tenu 
que le fonctionnaire de pouce est 
réglementairement daté d’une arme 
administrative, que son acte en 
légitime défense soit légitimé. Nous 
préconisons qu'au niveau du mtefj- 
tére de l’intérieur et du ministère de 
la justice, se crée une commission 
qui aura à statuer si le fonctionnaire 
de police a api en légitime défense , 
ou non; a faut à tout prix que 
notre acte toit légitimé. » 


.. , ne peut pas Cour de cassation, à laquelle ^ 

vivre inriéflTriTwfiri». d’une ma - demande de révision du p — *- n * rv "• 

nlère artificielle. Et cet homme était faite. U fallait présente 
mis huit mois, ses ' - - ..... 

de fourchettes 1 

mac, et ne peut pins être opéré. - — -a — ~ 

Un honmp va mourir qui ne d'assises avait été mené d'une nyme. 


nlère artificielle. Et cet homme était faite, n fallait présenter un cormaiaseurs 

a, depuis huit mois, ses deux man- «fait nouveau» spectaculaire. Or * ““““îîr ,. et , « 
ches de fourchettes dans l’esto- ü n*y en avait pas. Mais ce qui ,5* 1 . 

xuac, et ne peut plus être opéré. était clair, c'est que le procès ~ t .. g _ on * continue de reste. 


de clamer en paroles et < 

: a Je surs innocenta Ma- 7 . . 

ce cri n’ébranle pas l'impassibilité tenons ^ m 1 

de ceux qui ne veulent pas enten- “on ü “5 . - , — -r 

dre. On a qualifié une fols pour qae^dœ^pristœ^auteœ^ que_^ 
sn haut lli " 


Roland Agret appartle v 
* ’ D est fils d’un - 


toutes, en Ukut IJeu. cet appel adoptée par 1-ace urattan n'avalent 

désespéré 4 ta Justice dr ■ — M " — 

tage», et depuis que l 


des protections et des r. . 
passé glorieux d’au: 
Indochine, par: ' 


., w . HMW fait nouveau » selon la lettre pie, il n’aurait pas ^ 

râbles Minute et l’Express ront 5 e *•*?!. coals une accumulation à quinze ans de réclusion 
écrit, l’opinion publique ne sau- de négligences grossières, d'obscu- nelle et ü ne serait pas 


ralt s’émouvoir de la protestation. non élucidée, d’a-priori i 

J ’ — - ■ “ f -ne absence de prerm w ^ _ 

l- est mon tré qu’il y a deux. 

, — n. et deux mesuras dans l'e 

auraiHit dû de la Justice en France. 

- — ératian selon les choses n’onÊ euère i 

l’esprit de la loL La Cour de cas- depxüs^ ^ 

satton a rejeté la demai " 
révision, se satisfaisant 


fait nouvt 
être pris 


gjr»h!x,pE gros Icxj? 


Chocolats’- Champagnes - Vins - Alcools - Foie Gras 
Dragées etc... Des marques les plus prestigieuses 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF (VENTES SUIVANT CONDITIONS DE CE TARI^ 

DHvmc(mtt|Brc»mifeBbinli^ U CUNaoUHnE«anfSCUU]fi 7 B,K. 11L08 

jouœrrBUT.iiufvaaNrQ zdjhif n ^ 00011772 MatuEsatti 12^0 

HaDSSXUagopolBBnlU2aBBpsa. 2&50F ■ b) 0MIEUBMinriiamHriK.IL 1*501 

WEDBEROtanaunanibi aijoF ■ m imNAvaiTHTz.stG.M...... ja^oi 

RP9jHBDSBXBtn.bt3mB.piHZ..— 3L50 F H «j RMUK] 8 EÇ.I# {BdcsAJ 27 

uuaimwimuQEaau. — ....su » f JR « cDBracujçflUHttmMr. m™ 

GhpKRUGMCVSOF.M 41,80 F JU UNgUMSGUa&PaiOBC&ltfln... 

PaUGRORSamanM 22A0F gWk 

ViHIa — ndapvC/h— vgNepirQ /«■ \\ BagiuRdNciQncOLAULkll).. ian> 

11 80flDEAUXTWLCsm»hi7r8*abt. a>8F EjcaépaPraWj tara. ta »«!*».. 1500 

3 \MMKPmm.nrn1Klt ->^l F Iflia I I ^NNElissu.uiaEta-jitiUa|XB. 21 ju 

a uÊJrc-OflHMKjaiarïtbi — lajsoF IBM fl I Asm«MQOcoüramîE dts,ki 24^0 
S) WlUlWI^BffTHSMUlAK... 14*BF RP' AOTttmrS DjCffiairSlIHAffl), tailj. . . 29,80 

8) DUHMTHKWHItHSOIlBTr.ÙI.., SLW.F ItfH Asamo«UKEU»«iliait|. 84M 

b) HjMUNTgUCUMGNiX7Vbt... 8MB F AmtanRfSDENCCSUCWRÛMl», SI JK 

aj CÛTEÎDUHHÛIIEIB75.K BJB F .68^ ttsSlAWR 11*50 pfccs... 3L6Ü 

s) BEAUJOLAIS P375.W ^50 F finnHBSU»M0.laltife32dèzs. 



ATTENTION s erreur sur tarif da 13 an 24 dé ce mbre. 
Ouvert de 9 fa. à 12 fa. 30 et de 14 h. à 19 h. et non i 


[mit 
de cour oor ; 


considération selon les choses 
. loi. La Cour de cas- depuis le 
satton a rejeté la demande de Fontaine : 
révision, se satisfaisant à bon 
compte d’un procès mal Jugé- Une ùewn W* 
étrMge inertie ou paralysie semble T ., 
avoir bloqué tout l’appareil Judl- L * 3 fugem 
claire de bas en haut, qui l'a fait 
préférer se confiner dans la fausse 
sécurité d’une hypothèse extré 

ment fragile et rassurante l 0 .— „ 4 

c e r t a I ns qui demeurent d»r>^ râble. Et parce qu’un tmn ' 
l’ombre. Comme le disait un pro- nos yeux non coupable ei ' 
cureur : c. L’erreur judiciaire , ça affaire, est en danger de : 
7f existe pas! » nous nous sentons contrai 

~ affaire Agret» est eaæm- falre écho à son cri. 


plaire à un double titre. Tout 
d'abord, elle révèle la maladie et 
la sclérose d’un appareil Judiciaire 
satisfait de lui-meme et refusant 
de se remettre en question et 

celles d'une opinion publique 
conditionnée par ses préjugés et 
par les mass media. Le rejet de la 
demande de révision du procès par 
la Cour de cassation & été la con- 
clusion d’un enchaînement d’évé- 
nements magistralement conduit. 
Alors que dans les première mois 
de Tannée la presse et les mass 
media s’étalent passionnés pour 
l'« affaire Agret» qui était à la 
« une», et que le garde des sceaux 
et même le président de la Répu- 


des sceaux s’est mis A 
«chantage» et a 


L’automatisme pot . 

19.985 F* 



2/,3»ct!;detaeraœlE-Annês-w’> 
TÉL 5BU4a préfère TP . - 








AUX ASSISES DE LA SEIN E -SAINT-DEMS DEUX J0URNALK1ÏÏ 

l’histoire édifiante d’nn meurtre raté RB,R0CHfl,T A M - Bma 

ÎW M * « HftOTH! 

« «tw* du conm 
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JUSTICE 


■ ’ }-■_« *«wsMn 

à ofe. Bien qtfimmobüiséc et paralysée àTâ^ede^B to mu ^ UNE DfflftflM Ml muCCii 
*•«»*. * iw D£ PRÜD ' HOfWG 

. parla cour d'assises de 14 Mcemàre 

ds «crime passionnel» et du «drame de aÆîL?** 

per ion dénouement, une histoire qui sort atU * i ’ u^SL-kL / 08tfce le mardi 

pour *M»r près**, édyfcmte « exemplair? *”*”** *■ »«" ÎUSH 1 *^ 

. *s rsurwea- — SsfWsïftM! 1 

tTJSrtiTS SS&&2VS5 SS 5K*5BRÏW 

mSaæ 

ffSÜSZ’SSSSTS^ S fjSSÆ'-fiffÏÏ!! 

«je. »« BamSdTuiM^r, «S %u?£2%jMÎ,£L£P”l “■* ÎK*t*«Kei«rM-Coluin! 
««I vendeur de voitures? est^l catastmrtàï *■* “ ne “5 «*e MM. Michel 

fSïS âEsS SSffXQF* 


| Condamnation 
pour évasion fiscale. 

Le tribunal de grande fnnfam.. 
&Cj«mmt-Pmrad a condamne, 
JE 1 ™ ^ 13 jjécemhre, un expert 
fi nan cier français auprès d'nne 
ba^ue suisse, M. serge HerveJ. 


zZi*** 1 *. oerge aervel, 
trente-deux ans, à six mois d'em- 
prisonnement avec sursis et 3 mil- 
lions de francs d'amende et de 
confiscation. Le" 16 mars 1970. nu 
courtier de la société suisse, 
administré par M. Hervel — la 
twgearvini. de Genève — avait 
«nüs a celui-ci une somme de 
ïBUSSSLf’ compte tenu 
™, 1 *ifgl^aÜ o n du moment, avait 
été transférée Illégalement . 

*5*™^ fra ?g*ke devait ce- 
Pendmit découvrir le reçu signé 
*¥ flatter. Outre 
it Mhw? bon 5 e “J 1 * somme, 
ie tribunal a condamné M. Hervel 

doiCJ La 


Pour on code l 

de «procédure fiscale *. 

La conférence des bâtonniers et 
«uiai io décembre, un expert en de .Frano^réunie 

nombre de résolutions relativesà 
J®* 1 ®? 6 Professionnelle et au sta- 
tut fiscal de l’avocat et des pro- 
œ EénéraL Elte 
a décidé d intervenir auprès des 
wmroira publics et drapirlSuë? 
ïjOjf 8 Pour que soit prodigue un 


La plainte 

contre fe maire d’Obernai 
jugée irrecevable. 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Nancy a déclaré 


S?f£ ^ * procédure fiscale». En 

SXi-. e 2£ , 2S lt les bâtonniem. 

* P? 771 ® 1 ® ® existe un COde de nrn. 

destiné à garantir 
tout citoyen, ü 
m ccde de pricé- 
d^dJ^f^f r L^?^ >rdant “** Vrétienu. 


wiiinrenn, maire QUDer- 
nal (RPJL), dam le Bas-Rhin, 
par quatre habitants de la com- 
P™* abus de confiance, 
trafic d Influence, faux et. iisapv» 


gouane obtient 600 000 iSms Sï 
titre de la marchandise confls- 
Quée. et 1 200 000 francs d'amende. 


“ lira ae -moi, tüfficüea. Le conseil de praffhuimnes . 
difficilement explicable ; le * '7^ ui le président a demandé condamné, en concUiation. e 

dtm Tôt toÆt'J .££ <WS ■= » octobre iSS : 

■ nurrermd. admirable. Jtourfterf rdtet de. «sentiments, immédiatement. sur prortriS; 

'■■ Comment ne pat aider A te Mn*?n™2ï l ’ Ie r ? ïro “«*. -tune- £*“• “<» iTuppel. MX diS 
vdonté touchante de cette yeane “ s ^tp^ment ré- 3 64« f ^ cS' /^PectiveTnent 

/«me çirf déclare ; « Je S a P 0 ™ 5 beau- * S SM francs repré- 


«dpnW touchante de cette jeune 0 s j™P lems nt ré- 3 643^^ S «^ e , B A, j^E ectiveme;nt I 

femme qui déclare : « Je l'aime Î^T*Î«‘ a ^tre nous beau- e™X.£î a ? Cs ^ 2 934 francs repré- 

ioujonra. » ÆZZe a contraint le £22? 57 aEfect, . oa et de tendresse.» les , saJajr es dus pour la 

ministère public à un réquisitoire ^ PPP 16 , : * D s'occupe le llcencie- 

très bref, moins de huit minutes 22 besoin de lui. » on ^h2h ■Ütecteur du Parisien I 


très bref, moins de huit minutes 22 besoIn Üe lui. » On 'uhSh i?_ du Parisien 

et très modéré: cinq ans <Ce£- T ^ nir les der ~ vexsé - 

VTisonnement avec possibüité de ^c^ipébais, pronon- s P en « 1 er et 

snnüs. Elle a emporté ta d&ttton I e ta défense s 2S itent A à 

fa jury : sursis accordé rwm*m» ? r intention des jurés : c Si Hn- I^ésent, condamné à verser à 
eBe avait emporté céOe‘ ^fuge retourner en *“ 11116 astreinte 

^instruction qui lui /rrvn f rendu E£o2 n ’ 70113 büssertez sa femme 22 u. 1 ? 0 ? 0 Iz ^ ric f Par jour de 

nm «rljS taSLleg * =■« dbj nmâaaanm de eettel 

mois de détention (ü axait été Sw^ 6tre ’ vous condamne- aeclslo n. . 

■Wtl.nrr.Sri ont reetneX.. .y»ei SICZ. » I I 


Manifestations 

M faveur de deux Iraniens 

inculpés. 

A l’appel d’organisations d’ex- 
trême gauche, deux cents mani- 
festants ont défilé mardi soir 


- , «2 u *EPrtx seulement dix nent- 

mois de détention (G avait été îw 
incarcéré en septembre 1973 h 
{• . Anne-Marie Bancod était d’au- \ 

''•tant plus émouvante qu'elle ne 

s’est pas mise en valeur, en dépit 
de son état. Victime, la compas- 
sion lui était acquise, mais eUe a 
fait preuve de discrétion. Avec 
une étonnante franchise, eUe a 
souligné ses c torts ». Sa « faute » 
paraissait pourtant bien légère, 
puisque les soupçons du mari ne 
portaient que sur un « flirt » 
furtif et platonique avec un col- 
lègue de bureau. EUe a reconnu 
avoir provoqué la colère de ce 
mari, réputé impulsif et possessif. 

EUe s’est accusée de l’aootr 
« trompé » et ainsi c poussé v d 
commettre un crime. Passant sous 
silence sa propre souffrance, elle 
a même insisté sur le sort pénible 
de Robert Bancod: c Après dix 
mois de prison, c’était très dur 
pour lui de me retrouver dans un 
fauteuil roulant. H a été très 
perturbé. » De son mari elle - 
■ ; faisait aussi une victime. 


Une catastrophe 


Digne, pudique et généreuse, 
Anne-Marie Bancod s’est mon- 
trée cependant excessive par sa 


détermination d se compromettre. 
A tel point que le défenseur de 
son mari a mis l’accent sur cette 
c culpabilisation ». La victime 
était sincère, mais ce procès avait 
peut-être an double langage. 


LE BATONNIER 

RAYMOND FILIPPI EST MORT 


M" Raymond Filippl, ancien 
bâtonnier du barreau d’Aix-en- 
Provence, est décédé, mardi 
14 décembre, dans cette ville, 
à l’âge de soixante-six ans. Ses 
obsèques seront célébrées Jeudi 
18 décembre, en l’église de la 
Madeleine, A Aix-en-Provence. 

Hé le 10 mars 1910 à Tox 
(Corse), Af Raymond FOtppi, 
après des études secondaires au 
tyçée de Nice, Obtient à la faculté 
a Aix-en-provence une licence en 
droit, ainsi qu'un diplôme d’études 
supérieures de droit privé et 
^économie politique. Se destinant 
à la profession d’avocat, fl prête 
serment, en 1931, devant le tri- 
bunal d'Aix-en-Provence. 

. Très rite, son talent, sa virtuo- 
sité verbale, Za qualité de ses plai- 
doiries, lut valent de bénéfi- 
cier épate grande réputation. De 
ce fait, sa carrière sera jalonnée 
5 e .P™?®* retentissants (bijoux 
de la Bégian, Pierrot le Fou. Gué- 
If”*)' Tout récemment, lors de 
Faffaire d'Alêria, devant Za Cour 
de sûreté de l’Etat, M* Filippl , 
dojten et «stratèges du collectif 
traopeats assurant la défense du 
■ docteur Edmond Siméoni, et de 
- ses amis, avait dû, après quatre 
semaines de débats, renoncer à 
gjwder, après avoir été victime 
(fun malaise cardiaque fie Monde 
du IG Juin 1976). 

Bâtonnier de tordre à la cour 
£gppeZ d’Aix-en-Provence, de 
ISw à 1970, président du Syndi- 
cat national des avocats de 1957 
a 1960. M* Raymond Philippi 
C artu t , mené, parallèlement à sa 
.- ■■ carrière professionnelle, une car- 
. : ;.rtère poBttque fsous Za bannière 
; **2 Za SFJ.O.). il fut notamment 

. adjoint au maire ^Aix-en-Pro- 
vence entre 1945 et 19S3. puis 
.* S OB ffS cr Général des Bouches - 
: \ jpr du-Rhône et maire d'istres de 

1959 à 1971. 

‘■*V^ — 

».♦” • Les douze secrétaires de la 

1» conférence du stage du barreau 
de Paris sont, pour l’année 1S77 : 
.1* 0 *. Vauzelïe, Moureux, Le Plus, 

— a î I* Borgne. Meffre, Mme de Baec- 
1 'Y. i? que. Mlle Delavelle, MM. véreux 
i;.i> * p etreschl, Nannand-Bodard, Conti 
et Pineau. Les prix d’improvisation 
ont été attribués à M. Meffre et 
i Mlle Deilgnières. 


FRANCIS CORNU. le 21 d^^. dOLt " P rQnMW = er i 


I " —MwciüuiB,. ae ja piace ae la 
Bastille au boulevard de Cha- 
ronne. pour réclamer, d’une part 
la libération de deux étudiants 
irakiens inculpés, MM. Nader Os- 
houI et Mnh a m ad Reza TakMrL 
après l'attentat contre un dlplo- 
znate iranien, le 2 novembre der- 
nier. d’autre part le retour en 
■France des quatre expulsés. Tj 
cortège s’est arrêté devant l'église 
du Bœi-Pasteur où trente-deux 
iraniens observent une grève de 
la faim depuis le 30 novembre. 


* La pénalisation des délits fis - , 

*» contrôles , 
teUT/jæérttê et les inci- 
dents ou accidents auxquels üs 
SSSSitS e “ cette maure 

jrcaaamre », concluent les bâton- 

• Un ancien notaire est 

2ÜE2i f à £* 

Bonnement ferme. — Reconnu 
de complicité 

et d ? recel * M. Jean Bru- 
^dere. ancien notaire de Berge- 
rac, a été condamné mardi 
14 décembre à huit mois d’emprl- 
Je tribunal correc- 
tionnei de Bergerac devant lequel 
h av ait comparu le mardi 16no- 
y^bre (le Monde du 18 novembre 
19761. M. Louis Chassaigne, agent 
Immobilier, a étécondamné 
à la même peine pour abus de 
confiance et escroquerie. Le troi- 
sième inculpé, M. Gérard Pes- 

QUler. a été mnriuTnnû A Bia <- 


81,113 ae confiance, 
trafic d influence, faux et usage 
on écritures publiques, 
création de lotissements non 

autorisée et fraude fiscale (le 

Monde du 15 avril). 

Le conseil de fabrique de l’église 
dObemai — chargé conformé - 
- ailx statuts régissant en 

S«Msn!| 

- - 1 SÏÏ* * défendre et gérer les 

mens de la paroisse — reprochait 
au docteur Gillmann la teneur 
d*un contrat d’échange de ter- 
. ralns conclu en 1955 entre la pa- 
et -J?, vme d’Obemal. Une 
société civile Immobilière — la 
saute Ehn — - estimait, pour 
sa part qu’il avait spéculé sur 
aes^qpérations de revente de 

FAITS DIVERS 


• Un médecin est mortellement 
blesse par des cambrioleurs à 
Pans. — Surpris mardi 14 décem- 
bre, vers 19 h. 30, en train de 
cambrioler dans un appartement. 


Paris (6*), par l’occupante des 
lieux, le docteur Christine Jean- 
in *f r ®vJ :r ente ans > deux inconnus 


ont tiré sur la Jeune femme avant 
de prendre la fuite. Mlle Jean- 
maire devait décéder peu après 
son admission à l’hôpital Cochln. 



“hors sérieT 

LesShncaflOO 

“Hiver” 

Une sélection de voitures révisées 
et garanties 4S, 6 mois ou 10.000 km sur contrat, 

spécialement équipées pour votre sécurité 
et votre confort : 

5 pneus neufs, phares antibrouillard, 
tapis sisal, housses de sièges façon mouton 
et pour votre plaisir un autoradio. 

Chez votre concessionnaire 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Ile-de-France 


TRANSPORTS 


le budget de la région pour 1977 : east african AIRWAYS Une nouvelle polifïciue maritim 

• Impôts régionaux : + 17 % pourrait déposer son bilan tamam & b sïïF£ ?5£‘ï"£ SU 

- Tin ntMiMnnl J. CflC mïlfinno Jn |«nnfe Avec la constitution progressive des solations serait de ralentir mètres carrés, tandis qu’en co 
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en 1977 s’élèvent à 1 8823 millions de francs (+25 % par rapport selon ce quotidien, l’appel de la dans les eaux de l’Islande ou au climat social apaisé, qu’on tas dis- tafidïSSeS W? 
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à 19781 et les autorisations de programme de 1 845 millions compagnie a la Banque nationale nord des Shetland, que connais- suadera d’emprunter 
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les permis de conduire, + 20 Ft taxe sur les cartes grises, + 5 F Sgp^jgggL. w*— SHS ' SS teaubriand. que les marins 

par cbevaJ Tapeur. Une ta» additionnelle de 03 % sur les droits ^ Jf gtéSS SS l Jg& te &£% 

de mutation a été créée. rt-ponsa d^^chandages ïïdua la balance des produits de la 

M. Alain Griot fceray, rappor- grammes d’actions prioritaires , lorsqu’il s’agit de conclure un Smét'aJteittM^en lovfp^mü 1 ËtateTet d’abord les Etats cc 

tour général, a remarqué que du VII' Plan, a-t-il déclaré, J? accord maritime avec l’Inde, la “ 1975 ' 1,5 13111 nentaux prétendent disposer d 

< ce W appemn. en /ait. D’autre part, eau constatons Chine ou l'Afrique du Sud. im- Ibnd de Bancs. fenêtre s& l'Océan et faten, 

comme le dernier du district de une aggravation de la fiscalité ~7_ que les Etats-Unis ouvrent des Quant A la flotte mnrrhn.nrio leur pavillon sur la mer inte 

la région parisienne ». H a sou- régionale de 35 % par rapport à ïï.® enquêtes accusant les amateurs ^ est ^ «tome cure de rajem- «anale, 

b&lté que le conseil régional 1975. destinée à faire face à des JFSïï? européens d’ententes illégales, a son privée à l'Ely- 

soit, à l'avenir, associé à la phase financements qui incombent à ^l.? 3 “ lorsqu'il faut prévoir un pro- aée. M. Giscard d’Estalng a décidé lo flnr pf fa muni 

préparatoire de l’élaboration du l'Etat. » * S* gramme de livraison de gaz algé- ^ wïterdâT ft 1 Jnümanl de LC T!UX ei l ® J®™* 

budget et qu’il définisse une Au nom du groupe union “Ef-Sf ™ ( JS5 n 3f^? rien avec des méthaniers qui ^iœl’enveloppe des^rlmes 

politique claire de financement pour l’Ile-de-France, M. Michel valent chacun 500 millions de d’équipemœtsor^lnq nnTuw Tous les peuples vivent d 
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Tous les peuples vivent d 


égional direct », alto d-Evry. s’est féUrtté de la pour-) I alors jouer avec adresse et fer- groupe public de la OGJC ont moment de leur histoire La St 
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d’équipements régionaux : a Nous j- conmaenie East African économiques et financières qui de franœ de navires Descendant des contrées du K 
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opposés au projet de budget. Le C L3 est ^ ^ m £ L ’J n&me A Par I’OuganS^ *SSanie et le « aBUI& ‘ 

parti communiste a déposé une 3* ta croissance budgétaire est Ken va. encore en fonctionne- l H far 


vestir, dont les chantiers français leur langage un mot pour la t 


pana communiste a ce pose une « «* wuyvuMxre «i Kenya, encore en fonctionne- D faut mettre au crédit de voudraient bien que, au nom de la gner. Mais les Egéens les in. 
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la dispersion des crédits. M. Ro- lions de francs. Le comité éco- le Gabon ayant 

ger Combrisson. député (P.C.) et nomique et social, qui avait quitter pour cri 

maire de Corbeil-Essonnes donné, le 10 décembre, un avis compagnie. Ces * 

(Essonne), a expliqué les raisons favorable aux propositions bud- aggravées par le f 


pour lesquelles son groupe vote- gétaires par 52- voix contre 6, dans te cas de 1T3.AJL. plusieurs 
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Gillette lance 
PÏêt-à-rî 
jetables. 


Si vous voulez 
oes JOUES DOUCES 
COMME LE CRANE 
0SCHARUE6ECM VU 



C’est différent, dest rfficace, c’est sûr, dest... Gillette 




revendiquer taur p«rt dans la p^dons deBrefci 

Un défie» qui s’aggrave &S?S SUS 

Au cours des années, sur l’inl- un groupe^mats, ^décW^si la nérée - Jarnals Ü9 ne lont *■“ 
iatlve de quelques députés ou haute mer tombera, dans une Aujourd’hui, en Fiance, a 


graves (la mévente du poisson, les coupe de grandes puissances. Qui pable aux appels du large, i 
licenc i ements ■ dans ' un chantier sera à même, ^wn«in, d’exploiter qu'arrive la bonne brise du : 
naval), dramatiques (les marées tes ressources minérales ou tes fl faut alors se lancer dans 
noires ou les naufrages) ou na- nodules polymétalliques dans les politique irréversible avant qu 


paquebot France), tes gouverne- que te- 

me n ts successifs avalent lâché nomique de deux 
quelques timides mesures d’apai- 
sement. Mais jusqu’à maintenant, 


FRANÇOIS GROSRICHARf 


quand on parlait de la mer au 
pays de Colbert, de Sumnzf ou 
de Tabady, c’était pour Inciter 


a propos de .... 


tes ouvriers et les paysans à rêver 


à quelque carte postale estivale, 
à la carne de brama d’un vapeur 
en déroute au, alors, du côté de la 
Rue de Rivoli, pour dénoncer tes 


Une décision de la Cour de justice 
des Communautés européennes 


H-K ï • j 

i; ' V/ , 1 I •• N . , ! -. . : ; 

, i : .j': : ;l ' 


salariés privilégiés et des pro- 


fessions « budgéta vores » moins . 
[ motivées par l'esprit d'entreprise 
qu’habituées à la politique de la 


Pollueurs à la barre 


Tout pourrait changer. Tout 
devrait - changer, - si l’on veut 
bien admettre que l’économie 


d emain, un atout considérable. . 
La Norvège et le Royaume- 
Uni par 1e .biais de la marine 
marchande, la Suède par la 


Par un arrêt dn 30 novembre 1976, la Cour de justice 
des Communautés européennes, siégeant à Lu xem bourg, a 
déclaré que les tribunaux néerlandais étalent compétents 
pour Juger une plainte pour pollution, déposée à l'encontre 
des Mines de potasse d’Alsace IMJ)FÂJ par une asso- 
ciation et des horticulteurs hollandais.' 


construction navale, tes Pays- 


Bas par l'Industrie et le com- 
merce portuaires, te Danemark 
par La pèche, sont parvenus, cha- 


Rhln t demandent réparation léger tes victimes de pollution 
du préjudice qui leur est ainsi qui. pour dos raisons financières. 


causé à la UJ3J 3 *., accusée de 


i à sa manière, à forger nue 


suprématie économique incontes- 
tée, tandis que la France se main- 
tenait vaille que vaille à des rangs 


déverser dans fa fleuve des auraient de grandes difficultés 
tonnages Importants de sels résl- à plaider devant des tribunaux ^ J 


fr PROJET 


Parmi les Neuf, la France, avec 
ses 3 000 kilomètres de côte, 
est m a intenant le seul pays & 


participer tout à la fada aux stra- 
tégies méditerranéenne, atlanti- 
que et nordique. Cette position 


tribunal de Rottsrdsm. oui s-état fac]IIBn( racc4s ' >u P rtto| re dos 

déclaré Incompétent Les nord- victimes des dommages de pol-';‘ 


culteurs firent alors appel devant luKon causés par un étranger, la./ 


Paris à obtenir des Britanniques 


sance dommageable vient d’un dans la décision du tri- 

pays étranger, la victime n'eet J“" a/ de Bastia qui, le 8 décent- 




De même est révélatrice d’un 


porter r affaire devant aa propre pécheurs de Bastia et tes deux . 


nouvel état d’esprit la politique 


conduite jusqu'à maintenant qui 


consiste à créer ft Dunkerque. 


dans la Basse-Seine et à Fos des 


Juridiction. départements corses â rencontre ■ 

do la société Italienne Monte-'-. z 
La Cour de Luxembourg s’est disort, dont les déversements de ^ " 
appuyée sur fart! cio 63 de la • boues rouges » se font dans 


pôles d’attraction concurrentiels. 


D serait, en outra vain de i 


loir stimuler le commerce exté- 


A Grand'place, centre de vie et 

de commerce de Grenoble-Échirolles, 

les Nouvelles Galeries, le BHV la FNAC.. 

et 60 commerçants 

ont déjà réussi leur implantation. 


Pourquoi pas vous? 


Ce qui semblait un pari audacieux le 27 août 1975 

est aujourd'hui un succès. _ 


m 


GRBJOBLE-ÉCHIROtlES : 

te pari râsa de te région RhSne-Afces. 


Contactez Guy PAPE au ( 7 bt ù«.;. \5 SADI - 1 70. rue de Stalingrad - 38100 Grenoble * V 
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tr> q»ii circulation J 


La route, ses victimes, son coût 


ance-fresse à la fia du weefc-end dernier. Un week-end comme la consommation d'essence. . „ 

5 fgg^vM 1 rai nJ hti qÿ ont^MnvsM ^J? 1 PS ' A 06 rappels à l'ordre assortis de la menace d’nn renfor- de la prévention routière internationale, donne ci-dessous 

• ; pouvoirs pumics ont a nouveau insisté, ces temps der- cernent des sanctions n’ont pas été dn goût de tons. Quelle point de vue.- 


Point de vue 


LES VRAIS AMIS OS L'AUTOMOBILE 


ï‘lirs 


narii 


Son menées par les organismes 
-.St c’est la mission, ont permis 
fireglstror an Europe une baisse 
;V accidents martela de la circule- 
i de l’ordre de 20 %. La France 
, ■st pas è l'écart de col heureux 
•• ;>uv8fnent; encore qu'un certain 
■'flchemflnt dans f application des 
auras antl-acclderrts ait été corw- 
5 en -1S76, avec, comme consé- 
- aies automatique et Immédiate une 
>èrfl remontée des accidents. 
■Certes, carte amélioration a èiô 
. tenue su prix de mesures contrai- 
. antes : port de la ceinture Imposé 
tellement conseillé, vitesse Hml- 
t, permis de conduire nécessitant 
s formation plus approfondie, lutte 
îtémaüquo contra l'alcool eu 
ant effort coûteux pour la concep- 
n- des véhicules, etc. Au point 
■ la voix des « défenseurs de 
irtomoWle » s'est élevée, prédisant 
.9 Ton allait tuer la poule aux 
-.-fs d'or. Dans le même temps. la 
sa de l'énergie faisait qu’il était 
' bon ton de remettre en cause 
. /enlr de la circulation routière. 

I sembla, selon noue, que cet 
niir n'a jamais été aussi assuré. 
e constatons-nous ? 

Jue les Européens, comme les 
léricalns, veulent de moins en 
>lna habiter des Immeubles collec- 
?2i ! Us choisissent la maison fndf- 
uelte dans banlieues ou les 
imtes banlieues des villes, d'où 
— join de transports Individuels ; 
B les Jeunes fréquentant l'école ou 
sine ont de ce fait pour s'y ren- 
s besoin d'un transport individuel ; 
b r avenir est aux villes petites et 
yennes. celles où Industries et 
gaslns «e développent dans la 
iphôrie, d'où la nécessité d’un 
nsport individuel ; que le désir 
«'oxygéner, de voir autre chose. 
i -seulement pendant les grandes 
rances et les week-ends, mais à 
-xaslon des ponts, fait partie de 
vie d'aujourd'hui Tout cela accroît 
: circulation routière. 

Bien sûr, et nous devons souligner 
point de ta façon 4a plus formelle, 
j transports en commun ont un 
le à Jouer et sont dans quelques 
a Irremplaçables (U nous a toujours 
.ru stupide d'opposer transports an 


commun et transporte individuels). 
Le train, le car, le métro, l’avion 
apporteront une contribution au grand 
problème de la circulation, mais ce 
serait commettre une erreur fonda- 
mentale de croire que l'un tue l'au- 
tre. Nous assistons, au contraire, au 
développement parallèle de l’un et de 
l'autre. Regardons d'un peu plus 
près. 

L’Europe des Neuf complet, en 
1950. 18 millions de véhiculas à mo- 
teur (voitures particulières, véhicules 
industriels, motocycles, etc.). EHe 
compte actuellement 95 millions de 
véhicules à moteur. 

La maire que Je suis constate que, 
chaque fols que l’on construit 
pavillon dans sa commune, Il «vu 
circuler autant de véhiculas — voi- 
tures. motocycles et vélos — que 
ce pavMlon compte d'habitants. 

Nous constatons également que 
22 000 kflomôlras d’autoroutes exis- 
tent en Europe et que, uniquement 
pour les voitures particulières, nous 
tendons progressivement vers 
voiture par famille. 


Devant un tel développement, que 
doit-on penser de® problèmes de 
l’énergie ? Ne les nions surtout paa, 
male faisons deux remarques : 

— la première est que l’on a trop 
(lé pétrole et automobile. L'automo- 
bile ne Joue que pour 17 A 18 Va 
dans les Importations de pétrole. 
C'est dira qu’une forte augmentation 
de la consommation d'essence n’an- 
tralne qu'une petite augmentation des 
Importations de pétrole ; 

— la seconde, qui. a nos yeux, est 
fondamentale, c’est que l’on o’i 
assez tablé sur Isa progrès qui peu- 
vent être réalisés dans le domaine 
des économies de consommations. 

Depuis 1950 et Jusqu’à 1970, 
les techniciens ont travaillé — et 
avec grand succès, — sur les per- 
formances, spécialement la vitesse. 
Les résultats obtenus ont été remar- 
quables. 

Donnez à ces techniciens quatre 
cinq ans pour repenser leurs véhicules 
avec, comme orientation fondamen- 
tale, l'économie de consommation, 
voue serez sidérés par les résultats. 

Même constatation encourageante 
dans le domaine de la sécurité car 
les informations que nous rect 
des organismes groupés au sein de 


par ROBERT PANSARD 


la Prévention . routière Internationale 
montrant que la prise de conscience 
a lieu dans tous les pays et que 
nous pouvons nous attendra à des 
résultats meilleurs encore dans le 
domaine des accidents de la roule. 
(I exista, pour les spécialistes, un 
chiffre merveilleux, la véritable trotte 
noire de la sécurité routière, c’est le 
chiffra des tués par 100 millions de 


mètres, elles ont parcouru 100 mil- 
lions de kilomètres. Prenons des 
chiffres français. En I960, Il y avait 
10 tués par 100 mutions de véhlcu- 
ies/km. II n'y en avait plus que 5.7 
l'an dernier, mais aux Etats-Unis, ce 
chiffre n’étalt que 2JL C'est dire que. 
si en quinze ens, la eécurité routière 
a approximativement doublé sur nos 
routas, aile doit encore doubler dans 
les prochaines années. 

PREMIER PARADOXE : Alors qu'il 


de la circulation routière, nous cons- 
tatons que la réalité ne correspond 
pas du tout à ce qui est annoncé. 
La circulation routière européenne 
croît au rythme Important de 5 à 
6 % par an. La sécurité routière 
«‘améliore. 

SECOND PARADOXE : Ceux qui, Il 
y a quelques années, su nom de la 
ü&ansB de l'automobile, refusaient un 
certain nombre de mesures sages, 
s'ils avalent été écoutés, auraient 


rendu un bien mauvais service & ta 
circulation automobile en prônant les 
voitures rapides, grandes consom- 
matrices d'énergie, et dangereuses. 
En réalité, eaux qui ont choisi des 
mesures, caries astreignantes, qui 
ont pu passer pour anti-automobile, 
ont été les meilleure défenseurs de 
la circulation routière, en orientant 
les conducteurs vers dBs voitures peu 
polluantes, moins rapides, moins 
coûteuses et économiques en éner- 
gie. Us ont préparé (a circulation 
routière de demain. 


FAITS BT PROJETS 


BOEING 747 
CONTRE CONCORDE 

7n Bœtng-747, peint aux coa- 
js de la compagnie américaine 
n Am, vient d'effectuer le pins 
g vol commercial sans escale, 
nchlsoant d'un seul coup d’aile 
distance Sidney-San-Prandsco, 
b près de 13000 Kilomètres, 
W deux équipages à son bord. 


Tourisme 

LE «MERIDIEN» DE NICE 
NE FERMERA PAS 

(De -notre correspondant) 
Nice. — I/hûtel Méridien de 
Nice ne sera pas fermé, ni trans- 
féré à Monte-Carlo, comme pou- 
vait le laisser craindre la révé- 


□t le Stubfay — qui a réalisé 
t» performance. Cet appareil 
î plus haut — 12 500 mètres — 
a une plus grande autonomie 
12800 kilomètres — que le 
nbo ordinaire. 


dtaiUement lui fait perdre une 
inde partie des avantages liés 
- vitesse. — {Reuter.) 



5-6 décembre). La continuation 
de l’exploitation de l'établisse- 
ment, qui compte quatre cent 
quarante-cinq chambres et em- 
pote deux cents personnes» était 
liée à la conclusion d'un nouvel 
accord sur le montant du loyer 
que la société Méridien verse à la 
banque La H é nta , propriétaire des 
murs. 

Cet accord vient d'être conclu : 
en contrepartie (Tune réduction 
du loyer actuel, l’hôtel renoncera 
à exploiter un certain nombre de 
chambres. Des travaux seront 
très bientôt entrepris en vue 
d'isoler deux étages (soft quel- 
que cent vingt-six chambres) qui* 
commandées par une entrée Inné- 


LES TROTTOIRS 
AUX PIETONS 

L’iùmlnlxtsitlaü aa la -capi- 
tale, le cadra de l'extension 
du stationnement payant, pan- 
pose aux conseillers de Paris b 
création de pistes et de parcs 
de stationnement pour les auto- 


avenae du Président- Wilson 


(« le Monde 
Pour protester contre ce pro- 
jet, les associations Le* droits 
du piéton et S.OS. Paris den- 


qa'12 faut bien appeler i'ex- 


le Journal 
de l'année 
a dix ans 


Spectacles, politique en France et à l’étranger, 
médecine, sports, vie culturelle, 
économie, problèmes religieux; 
automobile, relations sociales, 
sciences, vie quotidienne, télévision-. 


Depuis 10 ans, 
des synthèses précises 
dans tous les domaines ; 
les hommes, les événements, 
les idées qui ont agité 
le monde 
durant une année. 

• CHEZTOUS LES LIBRAIRES. 



La première collection 
permanente 


JOURNAL DE L’ANNÉE 

Le 10 e volume (édition 1976) vient de paraître : 89 F. 

Index des 10 volumes parus, 
même format, 96 pages : 6,50 F. 


Larousse Europe/ 



; 


> 
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"A l'aube de l'art" 

A Plans, la nouvelle collection 
d'Ilias Lalaounis.^^ 

Une collection de 45 bagues en or poinçonné de 750 F à 2.200 F. 


Une montre qui vous donne 


l’heure d’ici et l’heure (Tailleurs: 
la GMTMaster de Rolex. 

En plein ciel , entre Paris et performances à son actif. 

New -York, vous jetez un coup Etanche jusqu'à 50 mètres de 
d’oeil à votre montre et vous profondeur, pratiquement 
savez, à b seconde prés, l’heure indestructible, c’est plus 
qu'il est dans les deux villes. que la montre de l’homme 
Mais b G MT- Master de d'affaires, c’est b montre de 

Rolex a encore bien d'autres l'homme d’action. 

W i 

ROLEX ! 



Le monde entier 


ÜNSHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 
EN TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 

En direct des USA, Italie, 
Angleterre, Suède, Belgique, 
R.EA., Hollande, etc., 

toutes les dernières créations : 

■ Toiles, satins, chîntz imprimés 

■ Tous les velours unis et jacquard 

■ Twaerfs et tissages épais 

■ Lampas, tapisseries et unis de style 

■ Tissus spéciaux pour tentures murales 

de 28F à 175F le mètre 

(Uns sus articles sont en stock) 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


I A L’HOTEL DROUOT 


S. S - Tablea u, inc Legs, mnubles. [ 


[CARNET 


— En l'honneur de l’urnbaurndeur 


consul général de Grèce. M. Coas- 
' tan tin Eilopouloe. a offert une ré- 
ception mardi 14 décembre. - 

— L'ambassadeur du Pakistan «t 
Mme QlzUba&h ont offert une ré- 
ception le 14 décembre. & l'occasion 
du centième anniversaire de la nais- 
sance de Mohammed. Ail Jtnnah. A 
cette occasion, le professeur Georges 

Fischer, directeur de recherches au 


plus stricte intimité. 

une messe du souvenir sera cé- 
lébrée le 17 décembre 1976. & il h. 30, 
en l'égUae Saint-Charles de Mon- 
ceau. 33 bis. rue Legendre, 75017 PwU. 


Communications d! 


- Mme Louis, Richard Sultan, -née 
El Bôze. 

Michel et Rémy Sultan. 

Mme veuve FredJ El Bèsæ, 

M. et Mme Claude Sultan et leurs I 
enfanta. 


paix (MJ5LA.P.) est proion 
qu'à samedi & 10 heures. l&A 
Haltes (métro Châtelet, sortir 
la Lingerie). Ouverture chai 
de 11 à 19 heures. 


M. et Mme Jean Sultan et leurs I 


Mlle Marie- Madeleine Negrln, 
fille de M.- Robert Negrln et c 
Mme. nôe Jeannine Caron, 


1. traverse Victor-Hugo, 

08130 Grasse. 

IL rue de Bellechasse. 75d07 I 


Mlle Marie-France Elondyl, 

Hile de M_ Daniel Elondyl et Mme, 
née Signât, 

avec M. François Delahaye, 

Dis de M. Roger Detahaye, décédé, et 
de Mme, née Bonnln, qui nem célé- 
bré le samedi 18 décembre 1B76, A 
15 h. 30, en l'église de Balnt-Rémy- 
Bllr-Avra (28). 


M. et Mme Henri schuiz et buts 


M. et Mme Gilbert Cuda et leurs 


Allouche. Pageaux. Sultan. A bon. 
S ce bat. Ouzo, Cohen -Solal, - Tl malt. 
Benyalch. 

Toute la famille, parente et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur très cher et regret Lé 
' M. Louis, Richard SULTAN, 
survenu subitement le 14 décembre 
d l'figa de quarante et un ans. 

Les obsèques auront lieu Jeudi 
16 décembre 1978. 

La levée du corps se fera au do- 
micile du défunt, 1, rue Gaston - 
Darboux, 75018 Parla. A 10 h. 15. 

On ss réunira A la porte principale 


— M. et Mme Jacques Taymans, 
Mlle Bénédicte Taymans, 

M. et Mme André Taymans. 

Le docteur et Mme Roger Bru tout. 
Mme veuve Léon Bru tout. 

Ainsi que leurs parents et alliés. 


étude linguistique du dlsci 1 


U m AINE DE LA E 


VENTES - Grands vins et alcools. I 


APPRÉCIE LES PARFUMS 
FRANÇAIS 

TOUTES LES MARQUES... 

A DES PRIX imbattables/ 

UN PRES7I&BUX CHOIX Dt CADtAUX 
SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATES • PRODUITS DE BEAUTE 

Ktnbdilaxe cadran « Echantillon»- eraculta • Livraison* 

SHOPPING A PARIS 

16, Rue de le Poix - PARIS TéL 261-71-71 


VENTES A VERSAILLES 


ARGENTERIE XIX* - BIJOUX 


T AULX ANC. XVn*, XVHI». XTX » 


des époques et styles Louis XV. 


Erp. vend, et sam. 9-12 et 14-18 h. 


HOT. CHEVAU-LBGBRS. i 14 i 


desKhjdi 

VOUS 

POUVEZ 

JOUKAJ 

H0H® 

Notices à votre disposition . « 
chez les dépositaires S 


ont la Joie de faire paît du mariage 
de leurs enfanta 

Claire et Roger, 

qui a eu lieu dans îmamlté à 
Tokyo la 10 décembre 1978. 


10 décembre 1970 & NeulUy-eur-Salne 
(Hauts-de-Seine) . 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée la jeudi 16 décembre. & 

11 heures, en l'église Saint-Pierre, 
90. avenue du Roule. NeulUy-sur- 

L inhumation se fera dans l’Inti- 
mité familiale au cimetière nouveau 
de Neullly (rue de Vimy, à N an- 


£T CASklT 


VENTES 


M. Robert DEBÜSSCHERE, 
dont les obsèques religieuses ont 
eu lieu dans l'inUmltd le 10 dé- 
cembre 1976 en l'église Saint-Pierre 
de Neullly. 

De la part de : 


pathle qui leur ont été témoignées 

lors du décès de 

ML Ernest-François QUBNARD, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
remercient sincèrement toutes - les 
personnes qui, par leur présence, 
envols de fleura et de messages, se 
sont associées & leur peine. / 


A Drouot-Rive gain 

LA BIBUOTHÊQUI 
ROGER-PEYREFITT 


M. et Mme Raymond Fargetta, I 
M. et Mme Georges Dame, 
ont. la douleur de faire part du ] 


anciens, fruit de quàrant 


Les obsèques auront lieu la jeudi 


décédé le C décembre 1976 dans ! 


19 bis, boulevard de Montmorency, 


Messe» onniversoire» 

- Pour la quatrième anniversaire 


» messe sera dits le 17 décembre. I 


Anatole-France, de II l 


ELECTRICIEN 


à l’auteur des Ambassade ‘ 

«on que le travail é 
luxe » ; celui de Plerr . ■ 


Signé Madelios 


Des cadeaux au masculin à Madelios. 

place de la Madeleine à Paris, un choix . 
de cadeaux vraiment pour lui : cravates 
soie, pochettes, boutons de manchettes, 
mouchoirs, eaux de toilette. Toutes les 
grandes lignes pour hommes, robes de 
chambre, écharpes cachemire, trousses 
de toilette et toute la maroquinerie.,. 

MADELIOS 

Un magasin qui satisfait les plus raffinés.- ' 


Le raffinement discret de 
l'authentique élégance ■ 
britannique..» A 

«..Le charme des 
meilleurs tweeds jjjplü 
irlandais au 
eœur de 



Louis XIV (édition Prix 
1645, 3 voL dé Jean C ■ ) 
zènej ; Clément VIII ~" 
pastoraU de Çarli, 1759 A|| 


i NaPrtèon f* r (Ji -- •- 
délivrée. Le Tasse, Z m ■ ^ ■ 
entre autres, sans ouL 
126 -planches gravées à rêîylp 
teftranese. Vues de Bon ’ «cNfcPAî 
1788). — G. VL 


/Q DEAUVILLE-Bénerville^r> 

' Calme, air, mer, chevaLgolf, casino--- ^ / JJ ' 

^ , ‘ l -‘dans la “plus grande banlieue" de Parts. 

Directement en bord de mer, nous édifions 

une très belle résidence de style norniand. 

residence nepttme . 

Bd. delà Mer- Bénervilln s/Mer JL I 

Studios, 2 et 3 pièces de grand standing.- S 
iv Prix fermes et définitifs. Livraison fin 1977. I 

fl CfirCCCfinrC Garantie bancaire | 

»-ïI SUtluVUlinC d' achèvement - Crédit 80*» J 

TcfJja T7 fin î* (tésirs recevoir une documentation 

75008 Paria Tel. 52Z37.60. [ gratuite sans engagement. s 

33, nie Shakespeare 1 r 

06400 Cannes - T éUQ 3)30.50 .S O- 1 Ao« 


• Adresse. 


LE MONDE 
MEBVEILLED! 
DES COQOTLU1 


CADEAUX 
de 10 à 7.001 

Bijoux 

Collection, etc. , 
GALERIE CAMBACÆ ' 


Fabricant spécialiste' 1 

VÊTEMENTS DE CP 
ET MOUTON RETOÉ 
DE LUXE V . 

Solde ses collections rf-- ■ 
les 1 6, 1 7 et 1 8 déct ' 

CRÉATIONS 

triumph 

14, r. N. -D. -Nazareth, P'^* 
272-27-86. M° Républîq.-" . 
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OFFRES DEMPIXX 
"Placards encadrés" 2 col et + 
(la ligne colonne) 

CÉMANDPS remploi 
CAPITAUX OU 
PRC2 5 OSmûtiS COMMERG. 


4200 49.04. 


Annonces omssees 


nhwœnjER 

“Placards encadrés" 
Dotrbls insertion 
"Placards encadrés” 
L'AGBCA DU MONDE 


(a ta LaSçra T£. 
2B.M 32,00 

34.00 ‘39,70- 

38.00 44 , 87 

40.00 48,70. 

28.00 3269 


offres d’emploi 




ORAN - Algérie 

ADMINISTRATIF 

ETCONIPTABLE 

1er ECHELON 

Expérience 3 ans minimum. 

Sara chargé plus particulièrement de : ' 
—tenue comptabilité Agence sous 
contrôla du Siège 

— problèmes bancaires, fiscaux, doua- 
niers, sociaux. 

Logement à ORAN. 

Salaire versé en France + indemnités, 
locales. fa 


75008 PARIS 


M, 


RIYOIBE ET CAHHET 


POUR ANIMER SON MERCHANDISING 

1 RESPONSABLE 


— oaaaaiuo la distribution alimentaire et avoir 
j'espér. de la rente et du MERCHANDISING: 

— Bavoir établir et dispenser des programmes de 
< formation ; 

savon organiser et contrôler le» action» de 
promotion ponctuelle (grandes surfaces) ; 

— être disponible pour voyager (40 % du temps 
minimum). 

! . Noua of frons : STATUT CA DRE 
. RATTACHEMENT ATI DIRECTEUR MARKETING 
■' Rémunération en rapport de l'expérience. 
Résidence : a ttt/tvia rbutt tt.« 

Envoyer C.V. détaillé, pboto 

RTVOIHK ET C ARRET - BT. ai 
18219 MARmgrr.T.B gian f n r l 


ÆRUNGERIN ! 

Perche pour son ' 

ipartement Réalisations d'Ensembies 

3 RENOBLE 

HGHHEUR ELECTRICIEN 

îtûmé grande Eco la 
^Misera confié un poste de 
SPONSABLE D'AFFAIRES EXPORT 
poste exige: 

ne expérience de plusieurs années dans la domaine 
es installations électriques industrielles ou THT, 
ne bonne connaissance en langues anglaisa et/ou 


ne forte personnalité. 


X- 38041 GRENOBLE CÉDEX. 


Petits Société financière de Province 
très dynamique désira créer poste de 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

-ctMCè répartie pour 1/4 sur la recherché 
— i dtecqatsLtlan et pour 3/4 sur le 
le Contrôle des filiales minoritaires 


Ecrire n* 53ZS64 M. REGIE-PRESSE. 

1 bis, rue Réairmur. 75002 PARIS, qui transza. 


société SUD- CST Franc* 
; 'Trader dans sa preteslr* 

I-* recherche 

;> DIRECIHffi CCIAL 


^rjtoc» structura 
«Son et «fvL 
: SITUATION D'AVENIR 
sur cbusUsi dynamique, 

crwmisé, sérloux. 
nvlrunncfnsitt de qualité. 
/rOt. «13 è P. LJCtMO SJ 
ue Louvoie, 75M3 Per 
eoet 03 qui irsnsmurira. 


jeune lueEuee 

TYPE A ET M 

|*ob’ responsabilité 
EN AFRIQUE NOIRE 


wra tenir on Afrique : 
i rais toehnlcoco remerciai 
orè» d'usines qirn 
-usinera Quant eux 
Mêmes «fsntretlMi. 

■ rôle de ont len de stock 


; Très bonne connaissance 
» 4e l'enolats nécessaire, 
aw C-V„ photo et prêt. 
• 713.108 à CENTRE DE 
CHOUOGIE APPLIQUEE, 
ÎC rue Hvr, «9006 Lyon. 


TOURS 

(145.000 habit 

Ville universitaire, facultés de 
médecine, de pharmacie* 
très, de sciences et de 
recherche: 

UN AGENT CONTRACTUEL 
qui sers chargé de la direction 

des Affaires économiques 
— Les postulants devront lustt- ! 
Ber «Ton dfpléme délivré par 
une Ecole Supérieure de Com 
merce ou d'une licence science; 
économiques, ride plus Pftl- 
étraiiBére. 
de as ew 
ans au Pli 

Pour tous — — — — 

dépfits da c an d i dat u r es , s'adres- 
ser au Service du Personnel de 
la Mairie da TOURS, Jusqu'au 
31 DECEMBRE, dernier détaL 


T PROJETEUR- 
CHEF DE GROUPE 

Position Cadra, 
Expérience Métrologie, 
Mécanique t' “*'■*’ 


2) JEUNE WGÔUEUR 

Fertwijcn mécanique de 


Expérience 2 ans environ. 
Envoyer CV. prétentions et 
photo a H AVAS. T36, avenue 
de GatdlA «SB, NEUILLY, 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




-COLGATE PALMOLKVE- 


ATTACHE DE DIRECTION JURIDIQUE 


Le posta: 

Sous la responsabilité directe DU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DES SERVICES 
JURIDIQUES ET DES RELATIONS EXTÉ- 
RIEURES, il aura la mission de censé tHer 
fa Direction et rensemble des Services des 
Sociétés du Groupe Français. 

Il recevra l'assistant» de cabinets spécia- 
lisés et sera en raison avec des responsables 
juridiques internationaux du Groupe. 

SI cette proposition vois intéresse, veuillez 

COLGATE PAUWOUVE- 


Le candidat: 

Une réussie complète dans ce poste requiert 
un Docteur en Droit ou diplômé d'Études 
Supérieures, de 25 ans minimum, ayant 
si possible une première expérience du 
DROIT DES AFFAIRES, acquise dans une ! 
entreprise Industrielle internationale. 1 

Une très bonne connaissance do la langue î 

anglaise est INDISPENSABLE. j 





importante Société de 

TRAITEMENT DESEAUX 

Siège PARIS 


INGENIEUR DE 
REALISATION 


poük iti S i’k umkntatijon adEumnous 

ET INFORMATIQUE 


POUR: 

—contrôler l'exécution de différents 
chantiers à JEtrangar 

— procéder aux mises en route, essais . 

— faire la liaison avec (e bureau d'études 
à Paris et les services administratifs 

— suivre In commandes et budgets 


ANG1 

ondre en adressant CV, photo et 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 




lp gestion (systême^^tiuiisao- 
- ccnnalxsàncas ^ gènér tAea dos applications en 


• Indispensable, anglais apprécié. 


TECHNICIEN MAINTENANCE 


solnlm. dans le domaine de la 



trais 2 

— situation très activa, comportant présence fré- 
quente bd CASA (-1- de 180 jonra par i 
plusieurs voyages) : 

— 6 semaine» de vacances. 

O.V. et pùoto & SMTTB. 114, Bureaux de U 



affres d'emplois encadrées, parues dans “Le Mande/ 
concernant chacune des principales fonctions oupro- 


Ctest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l'emploi. 


bon décommanda à découper 
St Wen)t nMHflMnoftMonBMiv 

Ja désire sftbcsmer à la synthèse hebdomadaire de la craies fonctions suivante : 


□ Dizecticai générale, fonction» 


D Dgecficn fin a n dftre et nftmmlidraü ra. 



234 1 3(2 ] 4 M 1 50 { 630 1 714 j 232 



entre le nozcbre de fonctions et le 
p5 formé soit sa daoridla soft s 


suivan t ceSa de la récapticn da boa 
S7172D3, ou écrira : \ 

-LE MONDE 0 INFOKM^ON-raOrESSIOrîS- 5,roc des KaUens, 75009 P 

NOM:-. ; — ouSOCiEiK: 


I Joindre ta réo ta nent par ch. tança Ire è Fonfre do eMondex ou cb. posai (CCM2P7-23FWsl 
ETHANGSH : en vm aérien + 1 F par fonction et par se m aine. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


B Attachés commerciaux s 

S Notre soclôté, la première dans sa branche, est en 2 

mm eonstarta expansion. Crise noua, la vente est a mm 

■g rhonneur; 700 pefsonrres sont chargées date . ■■ 
JE commeitâaDsallon da nos biens d , éqiRpen»nL 

S Qui sont-ils? S 

mso Las un& vendeurs professionneia. sont vBhus chez rara 
■JJ nous pour élargir te ur âiamp<factfvitâ,âlsvsr la JJ 

Si niveau de leurs contacts. - ^ 

mm Les autres, atroés tfun diplôme da refls&ig ra mg t t tara 
taj supéiteun désiraient faire tours débuts dans un JJJ 


. poste commercial exigeant compétence et 
r ouverture d'esprit 
i Tous sont responsables date gestion dateur zone. 

Vous ressemblez 



-B semaines deformation rémunérées: — 

- un salaîra élevé dès la départ JJJ 


(fixe + variable, 65 ô 70 000 Fannuel 

sur 13 moisi et r *" 

de raxpansîon: 

dizalno de personnes jeunes et efïïca ces. 


Ds3 postes sontâ pourvoira Paris et la Région ■ 
Pariaanns. Bordeaux, UBe. Lyon, Marne illo, J 

Nancy. Mentes, Strasbourg. 5 

Ecrivez sous léfl^C 126 (en précisant frffect&tion *■ 
désirée) à Infrao lan Carrières; Tour de Lyon. !■ 

"WmS T85. rds Bercy -75012 Paris §5 

Mn Qui traitera les candidatures. Zn 


N FRAPLAN CARRIERES Zi 


ingénieurs 

composants 



LEPISSIER et PATRIAT 

Entreprise de négoce 
100 AL de CA. - 80 km Parts Ouest 
recrute son 

CHEF COMPTABLE 

Qui assurera la coordination et la bemno «um-bn 
des servi cas (Comptabilité Clients Fournisseurs. 
Générale, Trésorerie, Personnel) qui dépendront de 
lui; la l ia is o n avec 1 Informatique (Intégrée) et 
avec lea Centres d'exploitation (3 agences). 

De statut Cadre, H dépendra directement du Dlrec- 


du Directeur Financier et parti- 
cipera à l'élaboration dm structures nécessitées par 
la développement de l’Entreprise. 


JL EST DEMANDE : 

— D.E.C-8. ou équivalent + expérience ; 

— des^ qtuJltM sérieux; de rigueur et. le ■ 

— de réelles références morales ; 

— une expérience en entreprise 
travail 116 à lUrtunurique aexa 


Adresser lettre manu scrite + C.V. et prétentions à 
M. LB CHEVALXEB, Directeur Administratif et 
Financier, LEPISSIER et PATBIAT - BJ». 126, 
28104 DREUX. 


r 


ORGANISME CENTRAL 
miN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

CADRE SUPÉÜjB DE BANQUE 

de Tenir renforcer l'équipe dn 
DÉPARTEMENT ENTREPRISES 

La ml saic n tzés générale de ce Département est 
de promouvoir an niveau national les services 
ittendus par la clientèle dm petites et moyennes 
* — **■ Totamment Ica asmera financiers. 


A utiliser pour appliquer i 


i et les moyens 

ceo politique* 

' ira Banques pour leur mise 

• de former" les cadres d'exploitation dm 


expérience bancaire d'une dizaine 


9 formation supérieure ; 

v une expérience 1 — - 1 

d'années dont 1 . 

domains du crédit aux' entreprises (une 
expérience complémentaire dans un ser- 
vice financier, dîme entreprise serait 
appréciée) ; 

6> des aptitudes è l'animation de groupe : 


Ce poste implique des déj 
courte mais assez fréquent 

adr. lettre manusc.. O.V, photo et prêt. A n» *.321. 
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OFFRES U&FLOI 

"Placards encadrés” 2 coL et -I 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


40,00 46,70 


Annonces cinssees 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


F. 140 000 

groupe industriel international (OA 2600 millions. 20.000 personnes. SO usines) recherche 

pour son siège parisien le Responsable de l’Infonnatiqns à l'échelon enopéen. Ce cadre de haut 
mvean dépmïra directement du ContrHem de Gestion dit Groupe. H aura pour nâssûMi de 
coordonner et de contrôler les imites infbnnatiqoes des Afférentes divisions dans le cadre d'nne 
pdmâqne de décentralisation récemment mise en œuvra. Ses interventions porteront snr ïe choix 
des moyens d' exploitation, l'optlmt satina des ressources, la coordination vis-à-vis des foumis- 
Bflnrs, le contrôle des plans informatiques annuels, rétablissement et le suivi des budgets. Ce 
poste fhn rtdonnea nécessite des qualités de contact et nue bonne ouverture sur la gestion 
icdnstrielle. H conviait à un ingénieur diplômé, possédant une solide culture informatique 
acomse de préférence an entreprise et capable d’évtdner vers un poste de gestionnaire couplet. 
Anglais indispensable. Ecrire sous réC. IL 5.302 à JM. C RET E 

FOREIGN EXCHANGE CONSULTANT 


BRUXELLES 


FR1300000 


BANQUE AMERICAINE 

d martam a n t ïntematkmal d'nne très l ii m n rtsm tH immni a nmA4 forint* rtj p Tpfnn 
développe ses activités eu conseil et Information sur les fluctuations des cours de change 
et recrute un cadre de haut niveau. 

Basé à Bruxelles, celui-ci dépendra directement du Directeur du Département, et 


Le candidat âgé de 2S ans nriaimnm. aura nue formation supérieure eu finance on Economie 
(MBA ou équivalent Une expérience de S «ns uifirimnm d.-mw un service de Trésorerie interna- 
tionale (banque ou société) ou caraué économiste an niveau Tntpmatinrafl. La connaissance des 
mécanismes da changes fntprmrinnunT, des mmpJiBs flnandars est requise, celle des techniques 
de gestion comptable et financière souhaitable. L'anglais est indispensable, 1* allemand utile. 
Ce poste offre de réelle b chances d’avenir pour nu candidat de valeur. Ecrire s/réL IL 5JQ4 
àG.CFÜLCONIS 

ASSISTANT DIRECTEUR FINANCIER 

INDUSTRIE ELECTRONIQUE F. 80 000 

La Direction Européenne d’un groupa Américain (500 personnes, 2 usinas. CA S S0 nnHirmn) 
spécialisée dans la fabrication et coumerdalisatian dé composants âectmriqoes crée le posta 
d‘ Assistant au Directeur Financier 

Dépendant directement de lui. il aura une lazge autonomie pour conduira des émriwn et des projets 
spéciaux en me d’améliorer la gestion finaneière et conçrtaMe des imités européennes et 
l'efficacité des systèmes et juocedures. Il participera activement à la centrallsstioa des états 
financiers, à leur analyse» et a l’ frifnmrarittntin n des opérations. 

Le candidat âgé de 25 ans mfriîmnm possédera uns solide formation supérieure (française ou USD 
la gestion et la maîtrise de l'anglais. Il aura des qualités bnimfnwa d'initiative et de jugement 
requise pour un poste fonctionnel. Une expérience de 2 ans nrinfmnm acquise «fou * une société 
m ulti n a tionale ou dans un cabinet tf Audit est requise. De réelles perspectives de carrière 
intéressantes peuvent s'offrir pour nu candidat de valeur. Ecrire sAéL M.5.301 à GC FüLCONIS 

CHEF DE LA œMPTABILITE ANALSfllQUE 

LYON F. 80 000 


La filiale fiançai BQ d*ui 

sationde matériel de rintditicKmemeiit et de naimtention i 
crée le poste de Chef de là Comptabilité Analytique. 
-* - du Responsable Financier, ü * 


i charge de là conception et mise e 


Ce posta s'adresse a nu candidat de 30 ans miniirnim, ayajtf une bouse formation cnîn pfrMp 
complétée par une solide expâlence de conptaMllté industrielle et de job costing. La connais- 
sance de l'anglais et de rinfbrmatiqne est reqniae. Ecrire sons réC. IL 5.303 à JM CHÊTE 

CONTROLEUR BUDGETAIRE 

ELECTRO MENAGER PARIS-NORMANDIE F. 80 000 

La filiale française d'un des premiers groupes internationaux fabriquant et distribuant' du 
matériel électro-ménager grand public (CA 100 mfflinris . 500 personnes, 1 usine) crée le poste 
de Contrôleur Budgétaire. 

Dépendant directement du Conùoller il aura, la responsabilité de concevoir et mettra en place 



i les résultats 

i, j wirlant -tngfelK . 


et analysa» les 

Ce poste stimulant requiert un candidat âgé de 26 

possédant une formation supérieure en Finance et dæptabQIte complètes par 
une expérience de contrôle budgétaire de 8 ans dans une société de préférence 
internationale on d’un cabinet d'audiLEctire sous réC. M. 5.305 à JJf CKETE 
Adresser CV détaillé, eu spécifiant réference et nom da consultant 
Tour Maine Montparnasse - 33, avenue du Maine - 75755 Paris Cedex 15 


IMPORTANTE SOCIETE NATIONALE 

Banlieue Sud de Paris, recrute 

1) UN INGÉNIEUR 

E.N.S.I. on I.C.A.M. 

Four effets dans lea domaines de mécanique des 
fluides. aéro- thermo-chimie. 

Expérience pratique de 4 & 5 «n» souhaitable, 

* 2) UN(E) DOCUMENTALISTE 


>ur Indexation do documenta techniques, blbllo- 
U.T. PHYSIQUE OU PHYSICO-CHIMIQUE SOUtL. 


Publicité. 20. avenue de l’Opéra. PAKis-l* r 


IMPORTANTE SOCIETE PETIT BSAXRRXKL 
ELECTROMECANIQUE DE GRANDE SERIE 


CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 


— Formation ingénieur ôlectromôcanlclen. 

— Cinq A dix aaa d'expérience à un posta de res- 
ponsabilité études et laboratoire (de préférence 
asm jh une entreprise d’appareils âectro- 
mé nagera). 

fPoaaîbmté logement). 

Adresser C.V. et prétendons A n- 2 314 
Bpéiar. 12. r. J.-Jaurés *2807 - Poteaux, q. tr. 


numéro de l'annonce les in rérestant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit da 
« Monde Fufeïidfé » ou d'nne agence. 


Tunisie 


Importante Société recrute ingénieur 
tunisien diplômé grande école 
pour occuper haut poste de re^ponsatriiité^ 
dans nouvelle entreprise 
à réaliser dans la région de Blzerte 
(Tunisie) ». 

Ecrire au Bureau Régional de TEmplor 
49 Ter., Avenue Sinan Pacha - TUNIS. 

Offre P0128 


Société 

TECHNICIENS MAINTENANCE 


— Très bonne connaissance 


— Angla is co urant érigé. 
NOMBREUX DKPLACEMfcaks a 

Ta pour a-V. i 270-08-22 


sas vantes dans la grande distribution 

Importante . Société Paris recherche 

CADRE DE VENTÉ 


dépendant directement Direction dea 

via" 
gros. 

: de distribution. Dea 

_ dune de tout 

Adr. C.V., desiderata et pnoco sons ïe n- «mjmi a 

CONTESSE PnbL. 20, as. Opéra. Parlt-1“. qui tr. 


Il visitera les centrales d’achats, hypora. MAS. MP, 
gros. 

Le poste demande donc nnn grande expérience de 

m-a r^iau de distribution. Dea connalseennae tex- 

preduUs de nouveautés seraient apprécié*! 

Adr. C.V n desiderata 



ANIMATEUR (TWCE) 

SOCIO-EDUCATIF 


(elle) sera charyé 
-de l' animat ion i 
- du fancUonname . _ 
médiath èque^ (B wa s. 


■ maîtrls. les pnrtHém. audio- 
visuels (vMto).(une forma- 


— s'insérer et travailler dans 
une équipe. 

rayer curriculum vttM sous 
area, * le Monde ■ Publicité, 
r. des llaDees. 75427 Parls-V. 


SOCIETE FRANÇAISE 
rechercha 

AGENT OE MAI T R. SECURITE 
expér i ence hydrocarbures 
mission ét u n a e r. Libre 


AAarftmnir liai d& leaders dans le domaine de 
Â SÆ/yUXJUOflK / la xtirrndatittccmliaquc (pacemakers) 
recherche pour son Sège européen à PARIS 

RESPONSABLE FORMATION 

TRES EXPERIMENTE 

MISSION :m Evaluation des besoins de formation pour la Division 
Europe - Afrique - Moyen-Orient a Conception etammation des 
programmes de formation du personnel d'encadrement en fonction 
aa~oM eeffi r qui auront été fixés • Coordination da actions «ÿ 

PROFIL :a 5 à 8 ans d'expérience de In fonction personnel en . 
général dont 3 ans au moûts aansla fonction formation m Cormate- g 

SSUNAfiV! ŒÎ'Æî: S 

ptafoox autres langues européennes sénat appréciée). 

Fréquents dépl ai Tm r n ts en Franceetà VEtnmger. 

Envoyer lettre de candidature manu scrite, , C V. photo et rémuni-, 
ration ac tuell e à AL. Van de Perre -MEDTRONIC France 

ffi^ a 82S3£5S£2yVuoo NEUILLY-SUR-SEINE. *jj 


LA CAISSE D'ALLOCATIONS FAMILIALES 
DR LA REGION PARISIENNE 


JEUNES LICENCIES (EES) 

EN DROIT 


suivant la dafe'd’embc 

- Stabilité de l'emploi ; 

- Avantages de la'Convantion Collective dea orp- 
mww de Sécurité Sociale ; 

er. avec carricnlum vlta e au Service du Personnel. 
18, rue Vlala. 75750 PARIS CEDEX 15. 


BANQUE PRIVÉE 

Quartier SAINT -LAZARE - MADELEINE - OPERA 


JEUNE ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Diplômé Z.U.T. - 2 d'expérience 
Salaire : 45-1X000 francs 


Ec rire av ec C.7. et prétentions «ras la n* M4M A 
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra. ParJ«-l“ qui tr. 


GROUPE DE DBtWBimON 
Hjde 2J00Æ)QÆ10 CA] 

CADRES COMPTABLES 

--.SSSfiS»., 




entreprise industrielle PARIS '' 

FiliBle d'n groupe multinational ,, 
Clicidit un HOMME a. 35 ANS MÏNIMDM'' ■ 

| DIRECTEUR des VENTES - 


(HBRESSEC. 8^ 
pratique commerciale. 

Anglais courant Indispensable. 

Adr ee Ber O.V. inam aartt avec photo A 


s Oanteeac PnN. 20. av. Opéra, P*iis-l ,r , qui tran ' 
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=FRES D'EMPLOI 

Jtæards encadrée" 2 coL et + 

t (igné colonne) 

^gJlAWÎES REMPLOI 
\pfTAUXOU 

. ^OPOSmONS COMJÆRC 


MnoïKBCVUSI 


LIMMOSUJÊR ■ 
'Placards encadrés" 
Double msertiaa 
"Racards encadrés" 


mm 


i MSBSgHSBM | UMEjgBS'MJMI 

? nn^gÿÿs IJFsSS&sfb’î?. rsar* sEsKS 

* ÏTS DE BANQUE üh inspecteur vie da KSSMîbsss ibosà aKEMI 

-'•'•• 1 '—*■**— « »«*,=. «»M~ »■»—- Mal Mal 1 1 


26.00 32,6? 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40,00' 46,70 


REPRODUCTION INTERDITE 


:EMPLOrEES 

MCTYLOS 


r-rt,£ïï* ,# -Çïï2i™ D 2 ual . a a . pour animal ton eswts généraux Hnp*« *.9 t 3M3 h. DM9 h. 
(«tUaTton. lOOtMO de Wen). LA-R.D. et Vie. SeL à Mb. - 111 bd Salnt-Ger- 

Le t »'j Çta 1-e^Wt. devra en Adr. C.V. manuscrit et Photo à main. Parls^* - Té). : 033-14-36 

premier lira analyser le fone- N- T 9à.P8? M, Régie- Près», - 

ttennem.. actuel de l'autll per- BS bis, r. RéaumS/ Pari^a-. 

tualre, évaluer r ensemble des . CENTRE 

procéder. et opérât duo comf1 - impte sia hs> -rut ™ INTER UNIVERSITAIRE 
tienne te tran^ dw marchand. iSEÏ!} MRëia7*“2S23 £ DE traitement 
P ar le port. Il davra ensuite ETUDES^ DE l ™ F ? 5***T‘ 0 « 2 - 

faire «es recommand. cnncern. . «E 5 CJ.T.I. 2 

&£££: A6EMTS TECHNIQUES 

W refflSüS dw^*£ ELECTRONICIENS Sm ^!&S t %! 5 &i! 5 F nj0 I 


pour études et mise eu point ^ «T * te **°w**» f, 1 *-' | - administration* 


, de sous^rwmbles «ectrontauea 5 ' 


Kydewmtt au 7»5frM. compte tZST de t? pSÎSj. pSu NIVEAU A.T. 3. A. = BILINGUE AN 

Ijl / 7 de i'O.m.px. et mettre en œu- Pour études et mise eu point F CT - 1,0 k® 7 ' « te M 

IB IMPORTANT vre la stratéaie arrêtée an ao- de sous-ensembles éteelrontaues ^ r. des Italiens, 75 

ftlfcrrABUSSEMENT fort av. le dlr. gén. de l'Office, en laboratoire, expérimental ton 

■(: FINANCIER Les cand. devront avoir une tr. « tests d'ensemble» de commu- 

; PARIS fl» tons «Otptr. des probl. d'exploit tetfwi. Us candidats auront Ç 

toutoé d'un 370/145 portuaire. Les cand. adr. ds les une.bonne canna la. des circuit» ^ [en O dactylos 

r OS -VS -TP me! 11. délais un C.V. MX. avec électron loue» analogiques à 

r = recherche photo à Alt le Direct génér. de »rnJ-conducteura et des circuit» 

.. ÿfcnarraue applications f'O.N.P.C^ B. P. 4.020, Douala do commutefJorH Intégrés. CLAUDE ACH 

■ , (Cameroun). Il sera répondu «P®r- laboratoire 2 an» min. Conseil I mm ot 

. -lut/icn llfUCimr personnaJlem. avec conditions Eer - av *S.. c - v - « prétentions A NEU1LL' 

•JTWORAnreURS' de recrutem. et mandat détaillé BAH £ouj j2fc A dJ A-O.LP* • recberche 

yr-/ft|fAlVCTK de te fora ton eux candidats P°îtai« 3tn. PARIS-13*. 

: S AnAUilD auscept. de salisf. aux besoins. r«il ibabit 

' Iik DEMANDONS * Vous Mes un homme de ^ axrrptou. retST": lUiUBDRA) 

HK DEMANDONS t TJ E X P E R T S COMPTABLES n»- 


parallèlement à ses 

COURS 

M OBIlOyUPfRIEUM 
COURS PROFESSIONNELS 
HOTEUERS 

- CUISINE un semestre 


DU H AU 31 DECEMBRE 
GRANDE VENTE 
PROMOTlONNEUE 


Italiens, 7S4Z7 ParIs-9» RECEPTION . 


»ÿe pratique COBOL. 

* atosance assembleur 
allée. 

: lettre, C.V. détail 
-f niveau rémunération, 
-■‘wédSBirt la référe n c e 


Vous Aies un homme de 

VAIEUR 

dont la réalisation des 

AMinroN s [u 
VOLONTÉ "”' Tr ’ ' 

« vous Invitons à saisir 

OPPORTUNITE 


PROMOTION 

qui matérialisera votre 

RÉUSSITE 


_ . GoOt contact humain. de conseil ,- 
■ imand OBUGATOIRE — Expérience cadre P.M.E. ; 

. — Gestionnaire confirmé ; 
r C.V. et prétentions : — Goût des déplecemams 
-, MitiBi Ferroviaires continuels ; 

f nue de TOjjéro, Parte-2* — Dtepoolble bnmédlatefTTeaL 
-. J WML ; 073 - 52-25 

-T, “GROUPE paris* ^?voy. C1.V^ photo rt 

-h. dOIrpence pour sa CA RM O N p„ n® 110, 3, plat» 

TRANCHE CHIMIE Malfshertes. 7S017 Parts, qui tr. 


» EXPERTS COMPTABLES 
a ArtlSXANVs confirmés, ni- i 


SOdETK D’EDITIONS MEDICALES 
recherche 

pour PARIS et RÉGION PARISIENNE 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 


— Tous avantagea sodanx cadre : 

— Salaire Ué airs téroltat» ; 

— Voiture" indispensable. 

ter lettre manuscrite, curxi. vltae et photo 4 : 


Franc, -ûrthos. Allem. Rattrap. : 

Int «ns. NOM. - 2 SO- 77-71 

J-Fj IrUndalse, â _ t,'étoâ'anto = 15 SA ? 

donn. cour» Anolals. hm, 6A800 F. Poss. de 

TéL MaGENNIS, sSU - as matin cr ^ dlt - T «- 256-37-20. poste 25 

mm K*SÆ r T?CTÆn S??^S«în J, iâmo- kST ™râ e F 
AN61AB S“2,^Ï ICD ÏÏ? Tti. ühwi g gwj 

PIW. * lana. nrtiit. Musa gSïïnCcrm -nm» 


DRRESPONDANTE 

COMMERCIALE 


VENDEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


■333SE&5I 

VENDEZ 


toance allemand. trader dans sa branche ayant confia Iss. mécaniques et Iil < rri w |" n 

i expérience orale de recherche fortes capacités de vente, ai 

la lansue. Possible connaissant Sté IMMOBILIERE 1 

aux relations humaine» ■ntirrriin compresseurs. wraoties et références 

Indlso ensable. II.HrlrlIK — I pour dlentèie usine j Associés avec petits c 

ranents nnlblet. fluflLI Lüll — | dfemète Sttoiœd M 1 I ”n > ? l - 1Jrt * 

naissance dactylo. et travaux publics Sécurité et discrétion e 

Plusieurs années d'expérience pour PARIS . ECTl £ e Prwn^o lettre n< 

SMSKSS- - ■ KW ™“ “ -jFsaLa ag qt^- ÆK M M "as 

r + 5^2° ^5 ^Via u!^t, "rue^aJHénî ” tom^eSeum TOOME * 


PfAIffK MEUFS - dep. 6JQ0 F. 
rlAMfJ OCCAS., dep. 3J00 F. 
Daodé, 7 S sv. Wagram. 924-34-17 
QUEUE, dep. 6JJ00. Ouv. dlm. 19 


demandes d'emnloî 


TRENTE ET UN A>'S — SEPT ANS D’EXPERIENCE 

Formation Sciences ECO -i- gestion + marketing, 
ayant exercé fonction da responsabilités dans Ira 
domaines MARKETING et COMMERCIAL, cherche 
4 s’intégrer dans une entreprise & laquelle U 
apportera son expérience de» négociation» 4 haut 
nlvcaa avec fournisseur» et clients «rens le monde 
entier, dans le domaine des produits allmen- 


PAKXS - PROVINCE - PATS FRANCOPHONES. 


DIRECTEUR FINANCIER BANQUE 

34 ans - classe FUI 
Formation universitaire économique. 
Anglais et Arabe. 

Exploitation Bancaire - Crédita. 

Fin au cernent Commerce International. 


Ecrire fi» U74 < le Monde » Publicité. 


INGÉNIEUR COMMERCIAL Pos 3 A 

32 ANS, ANGLAIS - ALLEMAND 
FORMATION SUPERIEURE FRANCE EX DAA. 
— Expérience opération, et fonction, acquise dans 
environnement International chez constructeur 
informatique et équipements de production : 
communications, marketing, promotion produits 
industriels ; négociation et coordination affaires 


URGENT 

Capables d’e n cadrer les activités d’entreprises da 


tUftCAU, TL rue Galllénl COMPRESSEURS TNÔME ' Cap». 250.000 F. G SraiCSCr. 
92 BOULOGNE BP. ST, 69632 VENISSIEUX I TéL :U5J 82-23^4 - K-30-19 I 


ir. PLACE D'ITALIE 
6 parkings, ta nlveaa 
TM. 553-W-74, poste U 
A LOUER box fermé, accé 


CENTRAL 
DÉPÔT - VENTE 
584-21-37 


Jeunes diplômés de l’enseignement supérieur, 
motivés, recherchent emploi. 


bureau «19. 12, place du Panthéon, Paris (S*). 


curr nricCUrt ETABLISSEMENT PUBLIC 

Utti ITAOtlIU situé dans le département 

mffimïïrtmS S «ECH E R?„^ BC EKCE 

■#s, des qualités rrlaies pour posta Attaché de Direction 
dynamisme sont nécess. »», ^iSL E ^SS^ f L. 
no f im ^ nnooca s Ser- p®I et Port. CADRE confirmé 
5. nw canna. VenatOes. dans_les dcmatoas commarciaux, 
r RA in . ■J-i - n -n-n ' ..; — financier et de gestion. 

Adress. C.V. manuscrit -et prêt, 
eanrclmpaur P«rIs-4®, ga ^ s.QOâ, ^ te Monde» Pub. 
lUlIVrrrr 5, r. des Itanem, 7507 Partes 

SA. GE. P A. 167, quai de Valmy 
TïOGftAMMîURS 75010 PARIS. Téléph. : 206-7044 



^*'ïï.i5irraMÎi a ^ Offre* 

. «?« DOSA/ 5 / P OW CR; CTOKJKII EN PUBLJCTTE 

STS™ S? ÆS» de particulier. 


-.BBMBB (ÈRES) COLLABORA THiRS û, » an. ün f. ta«a boutemy et dechaut G«r^ti. 

gLgV?fa!r 5 COMffiRCIABX v«* o,.» ««. »«t JSSSS. iu^ -1 

•ts&settSr ^ TtL ^ Molerwl 

■ «Si ™ Chef du per- gestion ou équivalent- 

Animais Fourrure* de bure, 

ÏÏT ASSVf&n. 04slr«x effectuer en Afriqu» W 

Sjg yJM --«*«■« scasess* ~u KÎSSI ««,on ssws 

J3BS5W^”St Asaf* •afiasMP ■^ÆSfgg», ** 


Afrique Noire 

ÆUN5 

COLLABORATEURS 

COMMERCIAUX 


^ l INGEHIEUR A6R0H0ME IH6ÉNIEUR 

_ 36 ans DW. Ec. Centrale Lyon, début. 

/ ' \ r*V Enquêtes et études agro-éco 23 a., ch. poste élude ou déveL 

-k f 1 1 fTYTY. K REÇU. PHTTO-SAffIT 1 ASRntamuin ^AutamHlmws 

I lllllIllflA ET AGRONOMIQUE LT. R '»n2£ 

■ I I 1>I I 1*1 RKyclw .relais en cours 8, r. NL-Belleineln, «005 Lyon 

i ^ ÆïïrK-n 

Ml. TOURS CEDEX «^Î’SE 

Iranien, 40 ans. 2 5, r. des Italiens, 75427 ParlS-9*. 

IM , e plusieurs snuiM'w^eiim Ecoie^up^leueî’Si'^uniiulsiïi, 

i) Philatélie paw -Ol- «ymoppement, poly- Etalé Supérieur» Oe Jaurnsllsm* 

E»*r. r,«u-TV. 

d, 5 fflK , « Œ p«s c k^n acm » 7 , s.Æ 8, SPÜS’JSfisns: EaTÜ'LpTiürtL" 

lue acheteur de sa chaîne CATALOGUE ATLAS a créé ÎM àénW atmT-i- csipr e Inflénlew E.C.P rf 26 ans, libre 
PIONEER P. » pour vous Ctab phOatéilq*. o5Ç. AiSàriwè l& °- M - «*• P*» 1 * d'enseignant « 

+ SON MEUBLE Rech. c o rr e spondra av Français B.E. structures et amfrS ® 3 ® 1 - w Physiqu e. Ecrire ! 

r PL ip £. Z-UCWJS.. g&“S5»SrS«!5f <l ; «*;T£V H. L.^. Baum,e CTD El.Wc 

1 mrnsxisS~ Apmtpifc um Î5LS“ pl S. B LlH lMr - H “" * îBVsîSÎSS.'*- pl “” 

TS iîZfa cnerche emploi, de préférence MAGASINIER 

'a who totale ^5 ans MADRID - ESPAGNE lié activité B.E. ou commerc. Ecr. w* «At9, «le Monde *Pub^ 


tft Prt«rwŒ 
lie activité B.E. ou commerc. 1 
Fr “»“ ou Amérique latine. Ecr. ; 


h-, sauf te samedi.) sous 
D'ASSURANCES POR. SUCCU 
■$ :: QuarHef MONCEAU 


^, HEf DE SERVICE J ^PSYCHOL^IE APPLIQUEE, YÂlUiquités 

3° Niveau licence impTE "sté de Tfflécommtmï- Achète meubles anciens tte époq. 

caftons, Parfs-iy. rech. pour pour exportai Etats-Unis, 
charçé de : son service Insteltellon Bronza, pendules, bibelots anc, 

des dam. « stase. et maintenance : • che minée », poupées, têtes par- 

M- ^SS,S^FirS A.T. 2 TÉLÉPHONIE Tfc c Sæ« S SVrï 0 ti U- 

s^'^*ïïks s üsswaas, 

” ttavaux statu- Ueu q-^nvité : PariSjJ banL, . 

"-«««ni «dta. SIIÏS- ^"SS^.'SKS: Artnmu 

V ira, tr» cntobA t j£c lKS™ EBTltEPWSE Wu, cor» Jttel 

5 sü £ jg? i .s w sS H a 

■ '.t. .!Pib-*a*L^g*HS: D-^SI&l^ïïïfillE "ViLUI-EM. 

ÏÏSwSSîmÏL, °g «” s 

■SKiï^ïïïüu™.,. -*ru 


«e [evons p^us d'amis avec qui 5, r. des italiens, 7 5027 Paris-9<>. Pressa ou Publlcllé. 

Fourrure* *> bureau ".«Æ ff ««*: '%££&* 1k 

FOU nipofuF^ S10M a “ mBchtnes àe *««3“ A bas Colette Lesure Parls^C7*). Tél. P g ntofse) libre rapM. 96P3M g . 

e*J£2Kffl£m*m - “»■ “ Mi, ‘ « N, “ »«» fc.tâ “Si I^^.°SS!s ÏÎW.'î-fitJIBSSTÎ 

gd choix vêtements part, état pnüxL JbuSil p'»"* administratif, 

”• ™ Moquette* Vacances- ^ S 

2 JJ». Un rt ™jr. hBWra. «Iraeilot ou n ioMit 

M . .. n, romix» nKti. «uihalle poste «v. Général P -ML. 

a 70 % Tourisme. L ai PPHte ra. Sce tteL ou - soit on» noenc. comm^clate 

—,— — ——p*— do rarntso son raooo.lte pr Porte ? OUnsmB- . SJ™. n S,'£^5î,- 

brngii, toutes DiuniM , _ ® Monge» Pub, libre de suite T el. ; 797-07-25- 

Vrad Uthas Brayw, Cannu. MBmîwawk. - y-» ' J** J*. 754=7 J. Femme, U ans d'expérience 

ToffW, VateçOé. 757-29-18 da 10 h. A 19 h, I/OISWS H, Yougoslava de 83 ans, admlnlslr. et social, habitude 

Prix Intéressa nL TéL 589-70-28 sauf dimanche et hindi matin. 5«5!r 0 2...p? ,p f l r " „.* GU, î al,e 90 «ntacts clientèle et personnel 

HAtM . p tecer d ans famille à Parts études Secondait., rech. POSTE 

e s e i . ntms payants . (Geactieff ) 6 mob pour appren- Direction administrative ou res- 

C/rjeDrenc Reçus dans château Empire aux dre franc. En contre-partie, far. ponsabte d'agence dans Société 

«v. d'Aix-en-Provence, tr. beau des tâches domestiques lappro- d'intérim. 


NFIRME (H> Ecrire à Mme te Chef du per- _ _ . 

■Ne «j sein d'un Centra s“™wl, 1W9, rae de Flandre. .. . . 

i de la séfccHon et da 75935 PARIS CEDEX 19, ou se a partir du 15 décembre : 
iHon dk son uereonneL présenter a cette adressa Aquareites, gouaches, dessin* 
(Bureaux ouverts do 8 h. 75 estampes, livres contemporains, 
formation licence eu A 17 h., sauf te samedi.) Art prerâtambten, art africain. 

** ngw^ret.» LN-O.P-, GROUPE INDUSTRIEL Cadeaux * partir de too F. 
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fque noire. Etudierait ttes : 

propositions tous pays- 
r. ne 8497 ■ le Monde » Pub., 
r. des Italiens, 75427 ParIs-9«- 


slmpte appel téléphonique I Privé, e 


. emploi service Juridf- 
tobltter au attache chef 
non. TfeL 982^589. 
ans, maîtrise lettres 


te mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
roua ce titre dea offres et (Les demandes dteeraes 
de vorticalien (objets et vteUblea d'occasion, livres. 


de jxaticuUen (objets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de muüptc, bateaux, etc J cftwt que 
des propositions d’entreprises de services (artisans. 


VENTE DIRECTE 

DES PRODUCTEURS 

Vins d'Apppeltatlofl Origine 

COMMUE 6A1UAC 

Vins de Pays des CMes 


dépannages, interprètes, locations, etcj Les 
annonces peuvent Ctre adressées soit per courrier 
au journal, soit par téléphone a a- 233-45-27, postes 


S28S POUR TROUVER 
.sSSSît UN EMPLOI 

S. r. dea ItaBens, 75427 Parive», 

J. F, 27 ans, titulaire Maîtrisa U CIDEM (Centre d'informe- 
Sdrares et Techniques tten sur l'emptol, association 
communication opt aucCo-vIsuef, sans but lucraHO vous propose 
ayant effectué stages France GUI PE. COM PLET (230 pages), 
et i an Canada# de retour, ExIratLdu sommaire r 

recherche situation te Les 3 tvpea de C.V. : rédac- 

Eer. Geneviève Guvpn. 6, lmp. «on, exemples, erreurs A évl- 
ctos-mjiidhis, sis» Francpnrillo. _ ter- 

Tél. ! 414-37-44. • Le graphoiogla et ses pièges, 

r u bne IFP on «iir B 12 fflHtOdCS P 04 T llOUWBT 

^é£ c £tâ:^ t * e ïïï SSL* 6 ** : ■** '*'*« 
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(Gare de Grenelle). T. HZ8-49-77 fg des Communes - 80700 ROYE 6. sa. Monslgny, »Le Chesnay. 


) 



Page 42 — LE MONDE — 16 décembre 1976 



OFFRES D'EMPLOI 
"Placarde encadrés" 2 coJ. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


40,00 46,70 


Annonce! ciameej 


L1MM09UER 
"Placards encadrés". 

Double insertion 

"Placards encadrés". 


28,00 

34.00 30, ?(' 

38.00 44,3 

40,00. 46, 7i 


L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION JNTERDH 


./■m 


V immobilier 


ri» 


appartements vente 



bains, lmpecc. Jeudi M/17 h 
2 ter, rue HERKAN, ou 
SEGONDl SA. - S74-0M3 
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AUJOURD’HUI! LA VIE ÉCONOMIQUE 



’RMATIOw 

52525 i 


m entre le mercredi 1! 
. «ne et le Jenûl 10 t 


— 3 ; une, 2 et —2; Lyon, — * 
et —S; llsnemt, 13 et A ; Nancy, 


— 1 et — 2 ; Nantes, 4 et —1 : Nice, 


nord-est ; Ils seront i 


6 : Paris - Le Bourget, 0 et — : 


doux atteindront \i 
crôte antleyclonlqni 




16 décembre, sur la î 

t du pays, le tempe sera 



que but l'Orléanais et la Touraine. 

Mercredl 15 décembre. A 7 Heure 
la pression atmosphérique réduite 


ibre à dana le Centre et l'Est, 

BI “ : Les vents souffleront de r 

persistera _ _ __ 

if alpin s'opposera à leur pro~ au niveau de la mer était, & Paris, Alger. 17 et 5 degrés ; Amsterdam, 
j. " ■ — «- “ — J,,< -* — 3 ; Athènes. 10 et 8 ; Berlin. 

— 3 ; Bonn. 1 et — 4 ; BruseUea, : 

— 4; Iles Canaries. 21 et 10 


— 2; Tours, 3 st — 2; Toulouse, 
et — 1 ; Pointe- é^pltre, 29 et 27 
Températures relevées à l'étranger 


1 028,-4 millibars, soit 771,3 mlül- 
— jrea de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


locales. Les venta, faibles t 


i Journée du U^dfcambre ; et —5 ; 


quelques Indique 

‘blés ou cours di 

secteur le secObd, le minimum de la nuit du 

le froid 14 au 13) ; Ajaccio, 14 et 2 degrés ; 

avec des brouillards gl- Blarritx. 12 et 2 ; Bordeaux. 9 et 0 ; 
' ‘ ' i et -des Brest, 5 et 0 ; Caen. 3 et .-—3 : Che 

i chutes bourg. 4 st 0; Clermont-Ferrand, 


Sur la moitié nord-est, le f 


début de Journée i 

38 de neige éparses, r 


2 degrés; —2 et — 3 ; New- York, 0 et —2 


1 ; Madrid, 13 et • 
at -~3; New- York, 
Palmfl -do-Majorque, 15 i 
il et 1 ; BtoCkhr 
Téhéran, 15 et 2. 




ptection civile 


DEUX ISSUES 

OUR IfS ÉTABLISSEMENTS 
OUVERTS AU PUBLIC 

e nouvelles dispositions concer- 
- t la sécurité dans les étabHsse- 
jts . o a verts «n public ont ■ été 
-liées mercredi 8 décembre par 
) Bulletin d’information du mins- 
de l'Intérieur ». Elles portent 
six points : les établissements 


l’antre part, les escaliers devront 
e en cloisonnés dans une cage 
ipe-feu et Aqnlpés d’un éclairage 


h elles des B&penn-pompleks ; chu- 
te chambre devra en outre posséder 
i moyen d'évacuation en plus de la 


inflation 

ermanente 


• Le Fonda d'assurance forma- 
n des journalistes parisiens 
lanlse, du vendredi 14 Janvier 
soir au dimanche 18 janvier. 
18 heures, au CRRAR, château 
MontvUlargenne, à Gou vieux 


mees et des quotidiens pari- 
ns sur le thème: expression 
da et comportement devant la 
■ Renseignements et ins- 
_ auprès du Ponds d’assu- 
i ce des Journalistes parisiens 


dlté par M SUULL. Je Monte. 
jiérants : 

pes Fanret, directeur da u publication. 


induction interdite te tous ortt- 
i, tan] accord nxeo radvrintelratloit. 


'«amteaion paritaire des Journaux 
et publications : n» 37437. 


Fêtes de fin d'année 


NIUMINATIONS A PARIS 

A l’occasion de Noël et du Jo 
de l'an, M. Yves Milhond, consei 
1er de Paris, président de la 
commission du commerce et de 
l’industrie à l’Hôtel de ville, rap- 
pelle que le Conseil de Paris a 
voté, en juin dernier, un crédit 
de 1 million de francs qui a été 
réparti aux associations de 


la Porte-Dorée et le secteur Mouf- 
fetard. 

En outre, en collaboration avec 
3 ‘office du tourisme de Paris, 
trente-quatre sapins de Noël pe- 
rmit plantés en plusieurs endroits 
de la capitale, notamment porte 
Maillot, au rond-point der 
Champs-Elysées, porte de Ver- 
sailles, au Trocadéro, sur l'espa- 
nade des Invalides, place de l'Hô- 
tel -de -Ville, place du Tertre, etc. 


p. T. T. 


téléphone de La. région pari- 
sienne peuvent obtenir directe- 
ment leurs correspondants dTs- 
sur-THle (Côte-d’Or) en compo- 
sant le 18, puis, après audition de 
deuxième tonalité, le 80, ainsi que 
leurs correspondants de Ghlzon- 
naeda (Corse) en composant le 
15, puis, après audition de la 
deuxième tonalité, le 95, suivi du 
numéro demandé. 

_ Télex automatique avec le 
Niger et le Mali. — Le service 
télex est exploité en automatique 
intégrai entre la France, le Mali 
et le Niger. lies codes d'appel à. 
composer per les abonnés pour 
obtenir leurs correspondants sont 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


du 15 décembre 11976 : 


d'administration publique et rel: 
tif à l'organisation de la profes- 
sion et au statut professionnel des 


commissaires aux compti 
sociétés. i 

O modifiant le code de l'avia- 
tion civile et relatif à> l'aéroport l 


Transports 


NOUVELLES SKIIONS 
D'AUTOROUTES 
DANS U BANLIEUE PARISIENNE 


mercredi 15 décembre, dans 
ies Hauts-de-Seine et le — 
d’Oise. 

Un nouveau pont sur la Seine 


et le port de GennevUllers, créent 
une- liaison entre la vïüe nouvelle 
de Cergy-Pontoise et la Défense. 
Les tronçons mis en service sont : 
l’A-15, qui doit relier Paris à 
Cergy-Pontoise, la section entre 
la patte-d’oie dUerblay et Gen- 
nevffliers, l'échangeur raccordant 
l’A-15 à la rocade A-86. la Haï- 


tien s’élève à 303 millions de F. 


£tWmh 


S, tnt des Italiens 
ISm PARIS - » 

CA^P. 4237-23 

ABONNEMENTS 


3 mois Smala Douala 12 mais 


TOUS PAYS XOUXGBB 


L— Belgique - 1.11XEMB01ZBG 

.PAYS-BAS - SUIS&B 

tes» 23» F 333» -«BP 

H.-T03XSIB 

183P 3KP «8 X MOP 


LM aDOnnjSaqrnl patent par 

Changonmta d'adresse din- 
mtas ou (to 

*»rt .tavfëta 

avant leux déport. 

Joindre) la demUa» banda 


3 sont pas. souvent 


est pressé ; Abréviation. — VIL 
S'étendent sur 3e pré ; Changea 
du Jour au lendemain. — VUL 
Fort légers. — rx: Un doigt, une 


heureux. — XL Epaté quand U est 
accusé; A donc déjà far 
preuves. 

VERTICALEMENT 


. — 2. A les faveurs de cer- 


riodes ; Récipient. — A Pour 
l'Etat, c’est une grande simplifi- 
cation ; Reptiles. — 5. Vernis ; 
Aplanir (épelé). — 6. Ne fut ja- 
mais aussi attendrissante ' * 


L Iota ; Faim. — IL Lu 
Isa, — HL Otaries. — IV. Taras : 


— VUL NS; Têtu. — IX. Ra- 
L — X Air. — XL 


— 3. Tsarine ; Eau. — A Atre ; 
Estait — 5. Risée; Etre. — 6. 
Fée ; Tu. — 7. Sauteur. — 8. H ; 
Or ; Bve. — 9. Musiciens. 

GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


JEUDI 18 DÉCEMBRE 


is Clonale des 


onmnents historiques. — — — — 
Ltrée du musée de l'Orangerie, place 


- 1S t, IM, 


Temple. Mme Pezmec 
Satate-EUsabeth “ 


— 20 h. 3D, 21, 


cto 1res, Mme Thibaut : 


s Notre-Dame-dea- 


gerroaulque face 4 la papauté 
“■ *• —usée du Louvre, u 

L’Egypte » (Mme Angot). 


— 15 h, métro Etienne-Marcel : 
lies Vieilles rues du Marais ln- 


sons de Paris » (A travers Paris). — 
15 II, 107, rue de Rivoli ; « Le 
cinquantenaire de l'Exposition de 
1925. les armées folles * (Mme Rager). 
— 15 h.. 76, rue de la Verrerie : 
a Salnt-Merry * (Histoire et archéo- 
logie). — 14 h. 45. façade, portail 
de droite : « Notre-Dame de Parla * 
(M. de La Roche). — 13 A 45, 
58, rue da Richelieu : « Exposition 
Astlsn, terre des Aztèques » (Parla 

I. — 15 11, Musée 
kttfs, 107. rue de 
Rivoli, M. Victor Beyer : « De Car- 


peaux & Rodin : 
20 h- 78, rue 
MM. Yves Ricard 
L’autosuggestion 


(projections). 

HH vier-de-Se rre®, 
Serge Emror : 

... et l'anto-hyp- 

(Esprit et vie). — 15 h. 

Institut catholique de Parte, SX, rua 
d’Assaa : « Cours de littérature. 
Cours d*blBtolro » (Université du 
milieu de la vie et du troisième 
Age). — 20 h. 30, Institut néerlan- 
dais, 121, rue de Lille, M- Sylvain 
Zac *. « La philosophie politique 
de Spinoza ». — 39 11, P-LM.-Salnt- 
Jacques, salle Algue- Marine, 17, bou- 
levard Saint-Jacques, Mme Pauls 
Malot : a La déformation du Mol 
la souffrance morale » (Associa- 


science et symbole). 


tabilitê nationale qui tablaient 
sur une hausse de + 3,5% en 
1976 (homogènes avec une sta- 
gnation des investissements “ 


des investissements des <tH v a donc eu une poursuite 


entreprises pétrolières. 

A. une autre question qui leur 


conclut Itnsee, entre juin et 


S? 1 ' amstoUaSmU 


côté la Banque de 


a Dans un climat général dont 
u* morosité s'accroît quelque peu, 
P attitude personnelle des chefs 


d'entreprise apparaît 


de commandes correspondent à 


5° vo i 1 ? ne ^' s J a! } 3 Î On que suscitent la stabüisatùm de la 
puisse dire des maintenant la- -production et la faible rentabilité 
eSt de leurs — notamment lors- 
appel es n être vérifiée.» Ces pets- qu’ils doivent recourir à des ap- 
pectives sont, de toute façon, sen- provision nements étrangers. — les 
"" industriels, plutôt pessimistes 

M'a s évoquent la situation 
'e, se montrent assez sou- 


siblement plus pessimistes que les 
prévisions faites en septembre 
par le gouvernement d»n<=i les 
comptes prospectifs de 3a nation 
pour 1977 ; ü espérait alors une 


des entreprises de 3,1 % l’an pro- 
chain, ce qui correspondrait, en 
termes INSEE, â. une très faible Ze mois dernier . 


vent moins découragés qu’en octo- 
bre pour ce gui concerne leurs 
propres affaires; Os 

notamment disposés ( 

certaines des décisions de licen- 


ciements qu’as avaient envisagées 


M. Durafour 
au Conseil économique 

TOUT EFFORT IMPORTANT 
DE RELANCE 
MA IMPOSSIBLE 
TANT QUE L'INFLATION 
NE SERA PAS MAÎTRISÉ 

f Tant que des progrès importants 


Important de rebni 
Interdit », a déclaré 1e mardi 14 dé- 
cembre M. Durafour, ministre dé- 


du débat Bernes- 


intervenant 
tri el sur la conjoncture an Conseil 
et social et avant qne 
soient discutés les rapporta de 
MM. Jean Del eau et Constantin 
Longovoy. 

Durafour a écarté une distri- 
bution plus libérale du crédit 
ch a cu n connaît les dangers 
création monétaire exces- 
, — de même -que des aides 
budgétaires qui, creusant le déficit, 
contredirai e nt le plan de lutte contre 
l'inflation. « Nous sommes entrés 
dans des temps difficile* n. a ajouté 
ministre, qui a toutefois précisé 
’4 son avis le commerce mondial 
continuerait à progresser et 
les débouchés extérieurs da la 
France & s’élargir. 


heures auparavant A l’assemblée 
générale annuelle de la Confédéra- 
tion nationale du crédit mutuel, 
qu'une stabilisation du pouvoir 

d’achat n'en traînerait pu la sta- 
gnation de la consommation. 

Maintenir le pouvoir d'achat au 
niveau atteint le I ar Janvier rigwinf. 


ménages ne comprend pas seu- 


mentatton G.' environ 15 % — : 


des familles, — le pouvoir d'achat 
du revenu global sera eu augmen- 
tation sensible. » 


COMMERCE 
EXTÉRIEUR 
LA FRANCE 

DOIT REDUIRE AU MAXIMUM 
SS IMPORTATIONS 
déclare M. Rossi 


reconquérir le marché intérieur. 
Il n’y a nulle raison d’acheter à 
l'étranger ce que la France est en 
mesure de produire et de vendre 


clerc (AJEF). 

Pour mener à bien cette opé- 
ration de reconquête, il est 
« urgent», a ajouté M. Rossi, de 
définir les secteurs les plus 
envahis par la concurrence étran- 


secteur par secteur, des points les 
plus fragiles. Le ministre du 
commerce extérieur s'est toutefois 


de toutes les éner- 


accroltre le volume des ventes et 
conquérir une meilleure place 
dans certains pays industriels. 


Unis. 

En conclusion, M. Rossi a mis 
î garde l’opinion contre la mon- 
* « inquiétante » du .protec- 
tionnisme et souligné que les 
prochaines négociations commer- 
ciales internationales devaient 
: conduire, non pas à une libéra- 


isrr- 


Venez déccjuwxp 

les cadLectxEx dL’aûllevœs ef d’aiifoefcis 

AÜXTROIS QLMH1ERS 

^ ■ à 2c i M Scixfôqize Gadcaux” eux ï e étage 

Un parfum de temps retrouvé et d'exotisme : cadeaux d'Orient, boîtes laquées des Indes, vanneries 
faïences et porcelaines, coffrets en verre du Mexique et boîtes dorées de l’enfance. 

Des cadeaux de charme raffinés et poétiques... 

Pour venir AUX TROIS QUARTIERS place de la Madeleine, en métro (station CONCORDE -MADELEINE) en autobus (52-42^84-241 an r" E.R. (station aimer» 
et pour les automobilistes : 4 paridngs GRATUITS pour nos clients (COWCOHOE- MADELEINE -MALESHERBES- GARAGE DE PARIS) " AUBER Î 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 


LA REUNION DE L’OPEP 

Vers nue hausse modérée du prix du « brut » 


(Suite de la -première page .J 


■ et ceux qui demandent t 


Mais, d’une manière générale, le pris d'exportation du «brut 

crise du • - -*■ — ■ 




ffffd» des prix*, selon la formule 

— - — — 1C j,»»* de M. Amouzegar. ministre d'Etat 

r. , — : — _ P® 6 *?/® a accen- léger d'Arabie Saoudite — pétrole pour les affaires pétrolières, 

tué les déséquilibres moné- d e référence pour la fixation des Bien que maître du Jeu, l’OPEP 
Î^E5ï_îL des cours — a monté de 40 ne peut suivre qu’une vole étroite. 

Ces chiffres ne sont éridem- Porte-parole du tiers-monde, elle 
ment pas ceux des experts de entendait se servir de l' arme du 
l’OPEP. Réunie à Vienne du 15 au pétrole pour obtenir,- en faveur de 
rrevencuante arme nmivpiie 15 novembre, la commission éco- celui-ci, quelques concessions de 
hausse des prix du péttol^aSrt nomlque de l’Organlsgon a Jugé jAPJit «_P^s^xtahi 
que la reprise économique, loin 1 jlî'. tob rc H H'L , ,^ da,te 


économies occidentales, pour ne -, .... 

pas narler de plusieurs navs sous- ctuffres 


bord de la cessation de paiement 
L’éventualité d’une nouvelle 


d’avoir donné les résultats <? e ^ dernière augmrataMcm 


_ . Or ces 

par l’Intermédiaire du 


escomptés, commence à s'essou- 
fler. a paru insupportable à beau- 


de décembre 1976, la La Haye la proposition : nous 
perte du pouvoir d’achat des reve- aiderons les pays 
pétroliers des paya membres nous aurons fait 


chancelier Schmidt, ont inversé à 
La Haye la proposition : nous 
aiderons les pays pauvres lorsque 
"** ms fait nos comptes et 

connaîtr ons le nouveau 


des paya 

s'était élevée k 26.19 7o. La com- Que ... 

former un front commun des nusdem a donc suggéré d’aug- Prix du pétrole, ont-ils aff i rm é, 
consommateurs. Ils ont surtout menter le P* -1 * de référence de En ce aem, le report de la confé- 


front commun des 


essayé d’avancer des arguments 3 doUaxs P^ r baril 126 %), pour tence Nord-Sud n'est pas sans 

économiques contre l'augmenta- le faJre Passer à 1451 dollars, gêner les exportateurs de pétrole. 

tlon. Le département d’Etat a Cette estimation a été contestée D’autre p 
envoyé à tous les ambassadeurs a ° mêm . e j,? e J’OEEP. Le ses limites sur le marché. Une 

américains du Golfe une note cheikh YamanL d Arable Saoudite. augmentation substantielle du 

dans laquelle il explique que a dit “ plusieurs reprises que prix du * brut s risquerait non 

’ - - - l’Indice retenu par les économistes seulement de relancer l'inflation 

de l’OPEP n’était nas réaliste, car male d’aggraver * 

les tendances à. la 

._ internes aux pays exporta- pays de l'OFEP. qu. WU4(U ,, 

trialisés (05 r ô aux Etats-Unis) teuis. tels que l 'encombrement des des répercussions de la crise de 


chaque renchérissement de 5 
du « brut b enta * 
tisse ment de 0,3 


brut b entraînera un mien- de l’OPEP n'était pas réaliste, car mais d'aggraver 


la reprise dans les pays Indus- 
trialisés (05 r o aux Etats-Unis) . 
et une accélération de 0,5 r D de ports 


main-d’œuvre. 


tentions de l'OPEP. La Petroleum 


Des décisions politiques 

Ces querelles 


Industry Research Foundation de décisions de l’OPEP. toujours 

New-Yorfc estime que, d'octobre prises à _ 

1974 à octobre 1976. les prix (fobl membres. 


pas tuer la pende aux œufs d’or 
aime à répéter M. Yamani. 
M. Amouzegar, le ministre ira- 
nien, disait encore le 9 décembre : 
r Dans notre propre intérêt, nous 

~'i p ro s pi re. 


bitueüement dure, affirme aller être renverser le système capita- 
Doha avec 1 Intention acte pro- Uste, le fait et qu’à court terme 
..-ûuvoir un compromis entre ceux ®Ue a toujours évité de perturbez 
que le coût pondéré moy en des gui sont partisans d’une forte les marchés de l’or ou de l’étain. 

Importations de 1*1 * ... 

certes, accru de 26 


s'est, augmentation, ceux gui veulent Une trop forte haussa» rin 
* T “ ”” faible renchérissement des - ' — * 



(Dessin de KOXK.) 


mm 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

SMS DE FORMATION CONTINUE 
EN GESTION D'ENTREPRISE 


Gestion financière et contrôle de gestion 


Gestion financière 


Initiation à l'informatique de gesrioi 


ucce préalable r 


i de l'entreprise et gestion finani 
i 118. m février - i 9. 18 mars 1977» 


compris! . P 

Méthodologie de la révision comptable 


C-N.AAl. de cycle C 
et croissance de 


a informatique : 


ismrsi de professionnels des eoblneta d’expertise coapu- 
irrices cornpnùles ou d’acdlt et préparation au Certifie*: 


sptable et à l’enselgm 


Comptabilité et management 


cadre» supérîi*uj 


s d’er.: reprise, directeurs comptables et financiers. 


P déjeuners compris). 

Etude des coûts de revient et de la rentabilité dan: 

— S jours tl IC. 17. 24. zi mars 1977} : 




i gestion prévlslaa- 


□eUe, des chefs comptables, contrôleurs de gestion, ingénieurs et 
cadres ccmmeretn» kl 575 F dgjeuners compris). 

Gestion prévisionnelle et contrôle de gestion de» moyennes 
entreprises 

_ 5 « ouw (il. IA 3 mai - 1". 8 juin ISTZi : 

_ Former aux techniques de la gestion prévisionnelle, lee ebeTs et 
- * — — i insistant sur l'importance du 


'•appert quantitatif 05 ï déjeuners compris l. 

Pour i’insonp gien *: rmseiçrenenrs complémentaires : 
C.S.AJI. - F.C. 292. me Saint-Mutin, 75141 paru Cèdes « 
Téléphone 887-37-38 et 887-84-18 (postes 376 et 338) 


bruts serait enfin, difficilement 
supportable par les pays du tiers- 
monde. incapables de faire res- 
pecter le double prix du pétrole, 
qui, conçu en faveur des plus 
pauvres, aurait & coup sûr engen- 
dré un c marché noir » dont 
aurient surtout bénéficié les com- 
pagnies pétrolières, les pays de 
l’OPEP ont cherché une autre 
forme d’aide aux pays les plus 
démunis : Us consacrent six fols 
plus d’argent (par rapport k leurs 
richesses nationales) que les pays 
Industrialisés à aider les nations 
les plus pauvres. Mais Ils mar- 
quent une prédilection pour les 


léglés, malgré les liens qui (es 
u n issent aux anciens colonisés. 

SL pour toutes ces raisons, les 
«modérés* l'emportent à Quatar, 
l’augmentation pourrait n’ttre 
que de 10 %, voire d’un seul dol- 
lar par baril (8 r») ; certains 
pensent encore qu'elle pourrait 
être différée. Même si les c durs * 
devaient triompher, les « modérés » 
obtiendraient sans doute que la 
hausse s'opère en deux temps ; 
et que la seconde majoration, dé- 
pendant de la banne volonté des 
pays riches pour élaborer un 
«nouvel ordre économique mon- 
dial », n'aJt lieu qu'aux environs 


AFFAIRES 

DÉSIREUX DE RESTRUCTURER LE SECTEUR 

Les pouvoirs publics poussent à la constitution 

de deux grands groupes producteurs d'engrais 


D’ici la fin de la semaine, les dirigeants de 
deux importantes firmes d’engrais, ta Société 
générale des engrais (GESAI — filiale com- 
mune de Rhône-Poulenc et de PUK — et la 
Compagnie française de l’azote — COFAZ, — 
filiale de Plerrefltte-Aoby (665 %) et du 
groupe Total (335 %). — seront reçus au 
ministère de l'industrie et de la recherche, rue 
de Grenelle. A cette occasion. Os rendront 
compte du résultat de leurs études en vue 
d'on rapprochement qui s’inscrirait dans le 
plan de restructuration du secteur des engrais 


imaginé par les pouvoirs publics. Ce pla 
concerne sept entreprises j il prévoit la consi 
tutfon — par regroupement — de deux pôl«. 
industriels : l'un privé, comportant les der 
entreprises précitées, auxquelles pourraient ! 
joindre la Grande-Paroisse, avec la parti cïp 
don de la firme américaine Agrico s l'aab 
aux trois quarts publics, avec C.cLF. Chim ' 
— ■ filiale dés Charbonnages de France, ■ 
l'Entreprise minière et chimique (E.M.C.1 et 
groupe Gardinier. 


CdP-Ch 

_ mie) sa branche s engrais 

provoquée à l’origine (campagne Grande -.Paroisse (le Monde du On y songerait Rue de Grenel 
1974-1975) par une forte baisse 29 avril), en juillet enfin entre la Mais que lui offrir en échange 
de la consommation (— 20 %), COFAZ et la firme américaine Restera enfin & régler le pr 
due k la hausse fulgurante des" Agrico, du groupe William Compa- blême des coopérateurs (55 % c 
prix (+ 62 %), consécutive k L’en- nies (le Monde daté 18-19 juillet), la distribution). Poux 1 ’ Un i o 
c hérissement du pétrole et des De prime abord. 11 ne semble générale des coopératives agrict 
phosphates, ainsi qu'à la concur- pas que la constitution du groupe 1 ” ,rr flü ' “ ’ ” 

rence étrangère grandissante privé — qui réaliserait un chiffre 
(pays de l’Est pour les produits d’affaires de 3,6 m i l l i a r ds de 
aaotés. Etats-Unis pour les pro- francs — soulève de grandes 
duits phosphatés). Aggravée objections. Dans la mesure où le 
durant l’été par la sécheresse, la rapprochement GESA-CAF. Chl- l’Union nationale des coopéraüvi 
situation s’est très légèrement mie-Grande Paroisse est resté agricoles d’approvlsioniieme 
améliorée depuis, avec la réduc- Jusqu’à ce Jour lettre morte, les CUNCAA) se détermine a coop. 
tion des ventes étrangères et les actionnaires de GESA-PUK et Tex .^ c le nouveau gmnpepn] . 
fumures d’automne. Mais les pro- surtout Rhône-Poulenc ne le malgré ses liens avec la GES 
duits azotés ont été seuls ou près- verraient pa$ d’un mauvais ce IL et sa participation de 75 ,o i 
que & profiter du regain de la Les dirig- -nts de la COFAZ non capital de la Grande-Parnlss 
demanda Tous produits confon- plus. Une certaine compléments- Des problèmes relent donc 
dus, la consommation d’engrais ri té de fabrication existe en effet régler. Est-ce à aire que 1 
ne sera guère plus élevée cette entre la GESA et la COFAZ. le négociations iront s’éterniser 
année qu’en 1975, où elle était aeul point d’achoppement concer- R 1 ® 1 n e moms , sû f- Le 3 , P°' 
retombée k son niveau le plus bas nant les engrais composés. Reste vosrs publics voudraient class 
depuis la campagne 197 0-197 1. Au l'américain Agrigo, qui a passé J® a 7 ant " 011 2£.L armë 

surplus, les échanges avec l’étran- avec la COFAZ un accord pré- p ^ n difficile : les c" 
ger se solderont par un déficit voyant une prise de participation chaud sont souvent i 
supérieur k I milliar d de francs, de 40 % dans le capital de cette 
Plus grave encore est le pro- dernière société, en échange de la 
des p 


-ations 


ANDRÉ DESSOT. 


hlémg < 


; prix. Obligés ces der- cession d’une partie de ses i 


niera mois de consentir d’énormes ves de phosphates de Floride et, 
rabais pour conserver leur cil en- d'une part de copropriété Indivise 
télé, les producteurs, s ur pris par dans sa mine de Payne-Creek k 
le a gel » des prix, n'ont pu rajus- une compagnie minière à exééer 
ter leurs tarifs (inférieurs de aux Etats-Unis par Pierrefitte- 
10 % à leurs niveaux de juin Auby et Total 
1975). Tous enregistrent des per- Cet accord, il faut le souligner, 
tes cette année : leur déficit glo- zeste suspendu à l’autorisation de 
bal dépassera 500 millions de F. l'administration française. Dès 
Pour faire face à cette crise, lors, tout semble Indiquer qu’Agrl- 


relles (protectionnisme) t 
fiques (aide directe, * ’ 


fiscaux, rabais sur les prix des 
matières premières et de L'éner- 
gie). Ils ont préféré envisager 


A chaud 

restructuration profonde ~ de la La création du groupe d’Etat 


profess i o n , seule en mesure, aux (5 .milliards de francs de chif- 


résoudre. Les duplications sont 


BRUNO DETHOMA 5 . 


• RECTIFICATIF. — A „ 
suite d'une erreur de transmission 
avo ns éc rit dans le Monde 
pays 


du 14 décembre que 


leur redevance k l’ONU. En réa- 
lité. les pays de l’OPEP ont 
accepté le barème adopté 


avec les majorations indiquées 
dans l'article, mats seule — • 
pour l’année 1977. 


M. D’ORNANO 
PRÉCONISE li NOMINATION 
D'UN DIRECTEUR A L'ÉNERGIE 
DANS LES ENTREPRISES 

« Comment mieux économise: 
V énergie dans l’industrie ? a Deuj 
Jours durant. Ingénieurs, fonc- 
tionnaires et Industriels ont dé- 
battu de cette question au cours 
d’un colloque organisé par 
l’Agence pour les économies 
d'énergie. M. Michel d’Ornano, 
ministre de l’Industrie et de la 
recherche, a, pour sa paît, pro- 
posé trois mesures afin de sensi- 
biliser les entreprises à cette lutte 
contre le gaspillage énergétique : 

• Création dans les entreprises 
d’un poste de «. directeur à l’éner- 
gie » dont le titulaire serait chargé 
des problèmes énergétiques ; 

• Etablissement d’une compta- 
bilité énergétique spécifique dans 
les entreprises : 

• Création, k l’intention des 
petites et moyennes Industries, 
d’un «Oscars pour récompenser 
les efforts en matière d’économies 
d'énergie. 

Le problème du financement 
des investissements a été maintes 


nouvelles, use assurance spéciale 

pour couvrir les risques de perte 
de production, ainsi qu’une aide 
financière accrue de l’Etat Celle- 
ci pourrait prendre la forme d’une 
— me proportionnelle au coût des 


nombreuses entre les fabricants 


Grenelle vise à promouvoir la ricaïns (phosphates) au nouvel 
création de deux, grandes entités ensemble. Enfin. M. d’Ornano 
Industrielles : l’une entièrement devra compter avec les . problè- 
privée. qui réunirait la GESA la mes d’hommes. Ils sont mlr 
COFAZ, et. ultérieurement peut- mais pourraient retarder le : 
être, la Grande-Paroisse (filiale tage envisagé, 
à 725 % de l’Air Uqude) ; l’autre H y a des solutions de rechange, 
aux trois quarts étatique, où se La première consisterait à obtenir 
retrouveraient CriF-Chfmie, l’En- des avantages préférentiels au- 
treprise minière et chimique prés des Marocains pour l'achat 
(E-M.C.) et le groupe Gardinier. de phosphates (le roi Hassan n 
Ce schéma va. singulièrement bou- aurait donné certaines assuran- 
leveraer le jeu des alliances nouées ces lors de sa visite à Paris) ; 
récemment, en mars d’abord, entre la seconde à retirer à l’une ou 
l’E.M.C. et Gardinier (te Monde à l’autre des firmes d’Etat (plus 


RÉSULTATS DÉFICITAIRES 
POUR JACQUES BOREl 
EN 1976 


Bien que le bénéfice d’exploi- 
atk» cumulé mu 30 septembre 
millions de francs. 


Jacques Borel International de- 
vrait avoir un résultat net conso- 
lidé en 1976 « sensiblement défi- 
citaire ». Les dirigeant? du groupe 
remarquent que les résultats du 


professionnelle qui est en aug- 
mentation de 66 fir pour les res- 

*■ " pour les 

. . _ 1975. En 

i dirigeants estiment que 
« compte tenu de la conjoncture 
actuelle, le quatrième trimestre 
sera en perte . te résultat dexploi- ' 
tatkm avant amortissement des 
frais . d’établissement de . Vannée 
1976 sera voisin de zéro b. 


MOTOBÉCANE 

ACHÈTE LE RÉSEAU DE VOTE 
DE M0T0C0NF0RT 

La marque Motoconfort va dis- 
paraître. La société ftfotobêcme 
va en effet regrouper sous- une 
marque unique les réseaux cnm- 


Mbtobêcane de son r**”» 
vente (7000 points de vente en 
Prance, dont 1 148 concession- 
naires). La société recevra en 
contrepartie 130000 actions nou- 
velles Motobécane. En consé- 
quence, sa participation dans 
Motobécane passera de 5 & 14 % 
environ. 


POUR OBTENIR 
ONE AIDE PUBLIQUE 
LES SIDÉRURGISTES 
DEVRONT PRÉSENTER 
UH PLAN DE RESTRUCTURATION 


M. Raymond Barre a présidé; 
mardi 14 décembre, k l’hôtel 
M atig n on, un comité lnfierminis- 


estimé que ces 
entrep ri s es ne devaient 033 se 
borner à faire seulement état de 


LE GROUPE NÉERLANDAIS 
AKZO POURRAIT PRENDRE 
LE CONTROLE 
DE LA SOCIÉTÉ RÉTI 


Le groupe chimiqi 


néerlan 

dais AKZ O s’apprête à lance 
une offre publique d’achat (OPA 


, prix unitaire lai 

gement supérieur à 100 F. I .. 


tiens datées 15 décembre). 0 -.. 
reste soumise & l’approbation 1 
m inistère des finances, s’effe 
tuent avec le plein accord d' 
actionnaires de RETL dont l’a 
tivité. en dehors de la pharmac ~ 
s'exerce dans l’Information méc 
cale (17 "T» du chiffre d’affairei 
la chimie (fl %). la recherc: - 
mé dical e (8 %) et la cosmét“' 
logie (4 %). v 

Cetté tentative de prise 
contrôle est la conséquence d 


à peine après 


tés de sa filiale Fernand Xuê.; 
(c osmé tiques), des problèmes re ^ 


nouvelle réglementation obligea 
r ordonnance le$ j 


nostic commercial. En 1976, 1 
c hiffr e d’affaires consolidé 


de 20 ^ et le résultat 
ci taire. 

prenant le contrôle 
RBTI, AKZO, très engagé da 
les fibres chimiques (30 % de s 

chiffre d'nffain 

par la crise, c: 

sa diversificati _ _ . . 

groupe avait vainement tenté >ir 
rapp rocher sa division pharm — «j 
ceutique de Duphar (filiale ph» 
maeeutique de Philips). — A * ' 


pour améliorer leur compétitivité. ! 
redresser leur situation fi n an - ; 

Le premier ministre a souligné 1 
que, dans la mesure où ces entre- I ; 
prises manifesteraient l'intention | ! 


ciser, au préalable, le dispositif 
d'ensemble dans lequel leurs 
efforts s'inscrivaient 

[C’est la première rois que le gou- 
vernement évoque p obliquement la 


suppression d'emplois et lea.Ucsn-j 


- - QUE 
CHOISIR? 


^CENTEX UtME . 
D’ETUDES PETROLIERES 


.. 2 do ci n n en MMra . 


PLOMBIERS 

■ 1 

SECHE-CHEVEUXj 

■ 

. L’AMIANTE . 1 
Témoignages 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


««sent a i, Sî 


)/NT PE VUE 


Les instruments 
me politique de l'emploi 


AUX « SEMAINES SOCIALES » 

Les inégalités sont une nécessité et une production 
des systèmes industriels 


par JEAN BORNARD (*) 




PUIS le 22 septembre, date 
du plan Barre, ta C.F.T.C. ne 
ceeee de crier casse-cou et 
& qu'à aucun prix. la lutte 
l'Inflation ne doit entraîner 
.. [vaau recul do l'activité. 1-83 
uerces sur remploi en se- 
cataapraphlques. On ns peut 
entre rintlatlon et le ch&- 
' ms plus qu’entre la peste et 
éra ; nous sommes condom- 
nener la lutta aur deux fronts. 

dit. Il faudrait être aveugle— 

. loir t’6tre pour ne pas recon- 
jue fa vie économique, comme 
■' ;0 ut court, ça bouge, que les 
ses, ça grandit et .ça fléchit, 
'serait Illusoire de prétendre 
' ftacun restera à perpétuité 
j même entreprise gardant la 
-'effectif. .Les salariés eux- 
rne l'accepteraient d’ailleurs 

à ['évolution des entreprises. 
— > depuis la crise dB fin 1973. 
:*a. effort a été fait dans le 
a dB l'Indemnisation des tra- 
• jf- privés d'emploi et une 
f accords à peu près «ans 
jiit ont été conclus en ce qui 
ra le chômage total, le chô- 
■artiel. les retraites anticipées. 

.pour la C.F.T.C.. ce n'est 
pte-aller. Le problème, c'est 
out de fournir un emploi : 
au travail es t un des droits 
s fondamentaux et la C.F.T.C. 
ure demandé qu'il ae concré- 
-j tout cas, par la droit à un 
Semant vbIbWb. 

' ; tout le sens de l'action entre- 
Fougèra, par exemple, pour 
■ de nouveaux emplois (avec 
-Acuités que l'on sait I), cette 


ncertitudBS de l'évolution éco- 
le générale — on vient à 
de retrouver les niveaux de 
tion industrielle atteints il y a 
ns, — rendent cependant les 
ms de création d'emplois 1er- . 
mt laborieuses, et un redémar-' 
a l'expansion est cetatnament 

0 clés de l'amélioration de la 
>n de l'emploi et de reclasse- 
satisfaisante. 

ifrma, la réduction de la durée 
vail, ainsi que le possibilité, 
eux qui le désirent, de partir 
•raJt# dés l’âge de soixante 
:rfice à un taux de pension 
, sont des éléments de solu- 
jl ont encore été très insuffl- 
ât explorés. 

Il apparaît aussi de plus en 
alrement que. quels que soient 
ma faits dans ce domaine où 
positions mises en place pour 
nlsatlan et la formation pro- 
cédé, aucune politique valable 
tplol ne peut s’improviser en 
su semaines, voire en quel- 
nbta, dans aucun secteur ni 
ucune région. Elle doit s’ap- 
lécessalroment sur un effort 
Wons qui. hélas f est encore 
xceptionnel, alors qu'il est 
pouvoir fournir les bases de 
« acceptables. 

Instrumente de telles prévl- 
existerrt, tout su moins au 
tfronal. Mais Ils fonctionnent 
mal pour la plupart 

J NIVEAU DES ENTREPRISES. 

1 du 21 novembre 1974. ren- 
ar la loi du 3 janvier 1975. a 
ibllgalolra la présentation, par 
ris d'entreprise, aux comités 
srlse d'une prévision de la 
a de remploi pour l'année 
a. Or. dans combien d'entre- 

oette disposition est-elle 

5 te 7 San» Mer les difficultés 
exercice, il faut bien conste- 
est «ffort n'a pas encore 
ip sensibilisé les intéressés 
la politique de remploi se 
phia souvent au jour le jour. 

E lÉAU DES SECTEURS 
HELS, un accord de 
C.N.P.F. a prévu la 
commissions paritaires 
Wi devaient également 
prévoir l’avenir, V No- 
mbre d'emplois et la 
ux-ci. compte tenu du 
» la technologie. C'esr 
■ pressentir les besoins 
ouvre, entra autres, des 
des moyensd'orlenta- 
nnelle et de formaton 
faptBüon actuoite étant 
problèmes majeurs du mo- 

ffie monde parle d’un - nou- 
jjtype de développement ». 
B> pas au sein de telles com- 
*■;<?» représentants patro- 
■ syndicaux pourraent discuter 
Rie des lignée nouvelles de 
rLvéloppement, en cherchant 
0Pnt faire un peu moins appel 
i capitaux devenus rares et 
!§• davantage au service des 


hommes ? Na serait-ce pas aussi le 
moyen de définir des techniques de 
fabrication moins déshumanleanles. 
Intégrant mieux les exigences humai- 
nes des conditions de travail et 
débouchant éventuellement sur des 
services ou des produits plus per- 
sonnalisés 7 

Il ne s'agit pas de nier les exi- 
gences de productivité et de gestion 
que l’on retrouve dans tous les sys- 
tèmes économiques, mais de cher- 
cher aussi à éviter de rester à des 
niveaux de chômage et de sous- 
emploi malsains et insupportables à 
la longue. 

A quel moment un tel dialogue 
e'ouvrira-MI dans chaque branche 


Sourires jeunes, grincements de dents et 
parfois éclats de voix. La . rencontre que Les 
Semaines sociales de France et le Centre catho- 
lique des Intellectuels français ont, pour la 
première fois, organisée en commun, du 10 au 
12 décembre, sur le thème des Inégalités, s'est 
transformée en une remise en cause du rôle de 
la croissance et des prétendus bienfaits des 
sociétés industrielles. Après certains exposés 

Le débat, dimanche matin, sur que « les mégali 
la détention du pouvoir dans les conditions du fc 
entreprises et aussi sur le rôle V économie libère 
des syndicats a tout d'abord lité des situation 
révélé Je fossé qui sépare les apparaît commt 
chrétiens selon qu'ils militent à necessaire de la t 


gauche ou exercent des respon- 
sabilités dans les entreprises-, ou 
au ministère des finances. 


classiques de style réformiste, certains orateurs 
n’ont pas hésité à souligner l'échec permanent 
— et ses raisons — de ceux qui, chrétiens en 
tête, luttent contre les Inégalités, n faut être 
sans dcra te à la fois catholique et Intellectuel 
pour accepter de mener un débat jusqu'aux 
frontières du masochisme et se quitter quand 
môme sur un appel à l’action avec tous ceux 
qui veulent changer la société. 

is sont une des lités, déclara M. Dubois, c’est 
ctùmnement de encore rester dans le système du 
s L’méga- code. La véritable lutte consiste 

des travailleurs à avoir accès à ta maîtrise du 
une condition code. » 

ncurrence entre Le changement social nécessite- 


Besoins en photocopies 
- T extes - dessins 
; Photos - réductions - 

imprimplans 607 22 45 J 


MÉDECINS, CHIRURGIENS, 
DENTISTES 

Four votre fore pro/eîsionncl/e, 
vos déclarations et dépenses fiscales 
( évaluation administrative, 
déclaration contrôlée), 
appelez ou adressez-vous à 


lification des ouvriers avant de 

Dubois, sociologue aussi, devait 

en reprochant aux syndicats de ï 
toujours critiquer et de refuser *1 
la concertation. <r Vous voulez ° 

partager le pouvoir ? Ce n'est pas 

possible si les travailleurs ne «ont "LKS* 

sans vous, si vous continuez à lier ^.^ÎLÎÎfîL 

îjtssis. t 

Vient étrangement aux syndica- *“{5£® «tmoe^ie 
listes qu'ils veulent critiquer. Ils V, E?J„ 
citent toujours ta cujSSSm te 


l’économie libérale L’inéga- code. La véritable lutte consiste 

lité des situations des travailleurs à atxrtr accès à ta maîtrise du 
apparaît comme une condition code. » 

necessaire de la concurrence entre Le changement social nècessite- 
les salariés, comme un ressort du t-Il un changement de société ? 
fonctionnement de F entreprise ». Faut-il * refuser de jouer le 
■ certes ces inégalités engendrent jeu », sous-entendu de la consom- 
la compétition et l'inflation. « Si matlon ? 

elles sont excessives elles rendent Au cours d’une « table ronde » où 
impossible tout consensus ». mais des dirigeants tels que MM. dlri- 
ne sont-elles pas une source de bame, Bergaugnotix, Logan, s’ef- 
changement social? forcèrent de démontrer que la 


• AU NIVEAU DES REGIONS, le 
problème est Identique ; le môme 
accord de 1969 a prévu des commis-, 
slone paritaires de l’emploi Inter- 
professionnelles. Mais, là aussi; 
l’effort de prévisions de révolution 
des emplois dans les années à venir 
a rarement suscité la passion. Et 
pourtant, comment préparer les relas 
nécessaires pour les secteurs en 
déclin ou pour les jeunes qui arri- 
vent è l'âge du travail, si une vue 
claire des basons n'a pas conduit 
à créer les conditions permettant un 
développement économique nouveau, 
à partir de transports suffisants, de 
zones Industrielles, de services, de 
centres professionnels et scolaires, 
sans lesquels aucune activité nou- 
velle n’accepte aujourd'hui de venir 
s'installer dans une zone. La base 
de toute politique régionale digne 
de ce nom, c'est urie prévision de 
l'avenir. 

En juin 1974, la création d’obser- 
vatoires économiques régionaux pour 
remploi avait été annoncée. Elle 
aurait pu compenser, en partie, l'in-' 
suffisance des commissions paritaires 
Interprofessionnelles, mais [‘effort 
n'a pas été poursuivi systématique- 
ment, sauf exception. II est regret- 
table que, pomme le réclame la 
C.F.T.C., les moyens n'aient pas été 
concentrés sur les comités bipartites 
régionaux £ l'emploi, à la formation 
professionnelle et à la promotion 
sociale. Ces organismes étalent, en 
effet, spécifiquement branchée sur lee 
problèmes d'emploi et comprenaient 
tous les représentants Intéressés des 
syndicats du patronat des pouvoirs 
publics, y compris l'enseignement 
Mais chaque nouveau responsable 
commence par créer des organismes 
nouveaux, su lieu d'utiliser ceux qui 
sont en place. Il n'est peut-être pas 
trop tard pour taira fonctionner cor- 
rectement les instrumente qui ex ta- 


pas complice du mécanisme qui 
recrée les inégalités ? » Et d’ex- 
pliquer que ce mécanisme est 
celui d’une société dominée par 
les grandes organisations, l’écla- 
tement des relations entre per- 


et des autres. Après avoir démon- 


« les intellectuels n’ont pas à pré- 
senter dé priorités. C’est aux 
ouvriers et aux militants ouvriers 
de les fixer. Notre rôle est d’être 
au service des exploités-. ». Ce 
qui ne plut guère à d’autres In- 
tellectuels ou hauts fonctionnai- 
res dans la salle. 

En conclusion, puisqu’il fallait 



dominante impose, sous prétexte 
de satisfaire des soirdisant be- 
soins, un code de signes (avoir 


réalité lorsque ML Pierre-Louis 
Rémy, en tant qu'économlste et 
non pas comme fonctionnaire du 
ministère du travail, démontra 


et maintient ainsi Vinégalité 
puisque cette classe dominante 
s’arrange pour créer de nou- 
veaux mais artificiels besoins que 
seuls les dominants peuvent 
satisfaire ». s Dénoncer les méga- 


fer l'Evangile comme un modèle 
de société; L'appel à l'engage- 
ment ne va-t-il pas consacrer 
encore davantage I’ <r éclatement 
du peuple de Dieu »? C’est un 
risque dont a fait état ML Barrère. 
mais, devait-il ajouter, s rien 
n’est plus dangereux que de vou- 
loir rester seul sur la mute ». 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Cterfains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
"chaque : 
jour. 


Enfin, le problème n'est pas limité 
à l'hexagone. 

Nos camarades du textile, par 
exemple, s’interrogent sur les déve- 
loppements annoncés, pour cette 
industrie, dans les pays du tiers- 
monde ou du quart-monde. 

La C.F.T.C., depuis des années 
réclame au niveau des communautés 
européennes des comités par/fa/res 
sectoriels pour chaque branche d'ac- 
tivité, comités au aeln desquels 
représentants des syndicats et des 
employeurs pourraient apprécier, 
avec l'aide de la Commission euro- 
péenne. les conditions de leur déve- 
loppement, en tenant compte des 
évolutions extérieures. 

Il ne s'agit pas du tout de s'oppo- 
ser au développement da paya qui 
ont un besoin extraordinaire d'expan- 
sion économique pour fournir du 
travail à leurs populations, mais de 
savoir où l'on va et quels sont les 
effets pratiques, par exemple, de telle 
ou telle mesure tarifai® prise par la 
Communauté, afin que des politiques 
communes et aussi de réelles poli- 
tiques do remploi puissent être défi- 
nies et appliquées dans nos paya 
respectirs.' 

SI de tels efforts ne sont pas faite 
au niveau de chaque entreprise, des 
régions, des branches professionnel- 
les, comme au niveau des commu- 
nautés, Il est à peu près Inévitable 
que la situation globale de l'emploi 
continue de s'aggraver, tandis que 
des tensions extrêmement fortes se 
martiesteront dans les points névral- 
giques. 

Il y aura de farouches ai voiles, 
parce que la plasticité humaine aux 
évolutions dites économiques a des 
limites, mais rien ne remplacera la 
tftche qui est à accomplir à tous les 
niveaux, pour prendre en compte 
concrètement ses exigences d*une 
politique de plein emploi et réunir 
les éléments de solutions accepta- 
bles. ’ . . 

- Le syndicalisme est. bien 
sOr, intéressé au premier chef, mata 
employeurs et gouvernement feraient 
bien de ne pa3 attendre la dlemlère 
minuta pour prendre aussi la mesure 
de leurs responsabilités en la matière. 

(*t Secrétaire général de la CF.T.C. 


Suivez la Seine et à 100 km de Paris, tous reconnaîtrez 
Le Vaudreuil : une ville qui a huit villages, deux: fleuves et une forêt 

Qn y respire : 1 . 000 habitations mais 50 arbres par habitant 
Rien n'est démesuré : couchez-vous dans l'herbe, les immeubles 
ne dépassent pas les pommiers-On y entre et an en sort facilement par 
l’autoroute de Normandie, l'aérodrome de Rouen, et les huit trains 
quotidiens pour Paris St-Lazare. 

On ne s'y ennuie pas et œ n'est pas étonnant: la route 
du Vaudreuil, c'est la route de tos week-ends. Golf; équitation, tennis, 
chasse en forêt de Bord, et voile sur 80 hectares de plan d'eau. 

Tous les soirs, si vous voulez. 

On y vit et an y travaille déjà. Aujourd'hui la nouvelle 
commune du Vaudreuil compte 5.000 habitants (20.000 en 1980). 

De la Maternelle au Collège, la rentrée 76 s'est bien passée. 
Au théâtre de plein air, les acteurs sont les eniarits. 


Sept experts ès-nature organisent et anticipent la luttecontre 
les nuisances. Les parcs d'activités ne sontplus des chantiers. Us sont 
viabilisés et rodés par les entreprises déjà installées : lïnstitut Pasteur 
en 1973,et depuis: Upjohn, Télémécanique, Cïï,les parfums Hermès, etc. 

En permanence au Vaudreuil, ilyaun responsable rompu 
aux démarches administratives, c'est à lui qu'il faut vous adresser : 

M. Viger, Établissement Public du Vaudreuil, BP 5-27690 Léïy 
TéL (32)59.00.80. ’Wl 

Venez travailler où vous avez envie de vivre, vous. 
économiserez une résidence secondaire. «R 


m 





c ;c grive, la responsabilité r.e 
leur en incombe pas et il est légi- 
time que les jours tic grère qui 
leur eut été imposés leur soient 
normalement payés r : M. Jean 
RLirx. expert prés la cour d'appel 


ur lequel ïe tribunal des référés 


à la Caisse d'épargne de Paris 
IC. E. P-). qui dure maintenant 
depuis soixante -dix Jours, concerne 

SITUATION D'ATTENTE 
AUX CHANTIERS 
DE L'ATLANTIQUE 


d’épargne. qui s'oppose a ce que 
les dispositions d'une prime d’as- 
sociation (de « bilan b, dit le 


ne sou/ /re pas la discussion que 


modalités de versement de cette 


toujours sans emploi. Il prévoit 
la réintégration des neufs salariés 
protégés (membres du comité 1 
d'entreprise et délégués du per- 
sonnel) qui avaient organisé la 


ment de ML Philippe Antoine. La 
direction leur avait Interdit, ainsi 
qu’à dix -sept autres travailleurs. 


s’anpüaue Sn ms J ?rerSemble cette B rêve, le 8 juillet 1976. La 
des caisses d’ép£ïn£ mais à la 

seule C.E.P., où. par accord tacite, J** .TCLS 4 ° rdc ? mée B“ £ tn ~ 
la prime de fin d’année est régu- ra 

liérement versée depuis 1950. a PP el le 28 octobre 1976. 

t Pour n'avoir pas tenu compte de 

ce texte. MM. Jean -Pierre Pour- • A LA REGIE RENAULT, les 


participations de la plupart des 
sociétés étrangères du groupe Akso 
dans le aectear pharmaceutique, un 
dossier a été déposé au ministère des 


géants de l'entreprise se bornai rat 
à prendre acte de la poursuite de 
I’« occupation o de la grande darse. 


étaient toujours réunis devant la 
Crille d'entrée principale du chan- 
tier. autour d'un grand feu que Jus- j 


cade et Michel Durafour, qui 


tant nommé par ordonnance de 
référé a été chargé d’une < simple 
mission d’observation » et qu’elle 
entend « ignorer tout passage de 
son rapport qui apprécierait le 
fond du litige, notamment sur la 
légitimité des revendications ou 
le paiement des jours de grève ». 


salaires sont augmentés de 
2 % à compter du 1” décembre, 
ce qui porte à 10,5 Te la ma- 
joration totale appliquée de- 
puis le l ,r janvier 1876, cer- 


portions variables. Cette déci- 
sion a été prise le 14 décembre, 
après une rencontre entre la 
direction et les syndicats. Les 


à louer les bureaux 
les plus hauts de Paris 

1155 e ÉTAGE 


mmmm 


A L'ÉTRANGER 


BAIL INVESTISSEMENT: tél. 265.23.33 


europcar i 

5 • 645.21 25 


'jrs s’est accru en novembre 

plan Barre 

at i« a mm! De notre correspondant 

trois syn- 

ildl à Paris Londres. — Vingt-quatre heures dollars, sollicité du Ponds moné- 
: Christian avant le chancelier de l’Echi- taire International, les dernières 
Lravau. la quler, M. Healey, présente aux statistiques publiées le 14 décem- 
ie l 'Aiian- Communes son mini-budget bre à Londres ne sont pas de 
:ours dciai visant à redresser l'économie de nature à susciter l’optimisme, 
ire co nu ai- ht Grande-Bretagne et à lui assu- Le déficit commercial brltac- 
rer le prêt de 3 900 millions de nique s’est accru de 44 % (plus 
de 156 millions de livres), pour 

atteindre 510 millions de livres. 

La nouvelle a Immédiatement 
JL D JL CC JL C . — _ provoqué une baisse du cours du 

AMbAbbAUt 

à octobre, les exportations (2 mü- 




( Avis financiers des sociétés) 


i Deux secrétaires 'direction), expérimentées, bilin- 
gues français-anglais. 

1 Un attaché de presse. 

curriculum zritar, rêfêr. diplômes, prétentions à : 
Monsieur le Premier Secrétaire 

1, rue André-Pascal. — 75016 PARIS 


Assurez votre 
PROMOTION 

PROFESSIONNELLE 


COURS EN FIN DE JOURNÉE 
ET LE SAMEDI 


1 soir par semaine. ) 

_ , . , . pendant 3 mors 

1 samedi tous 'es 15 jours \ 

• En complétan: votre formation 
dans les matières de votre choix 

• Sans interrompre votre activité 
professionnelle 

• Avec la possibilité de recevoir 
un certificat de fin d'études 


Economie - Gestion financière * Marketing 
Fonction Personne/ - Relations du Travail 
Prise de Décision 


RENTRÉE LE 22 JANVIER 

snoFxsse 

Etablissement Privé ^'Enseignement Supérieur 
reconnu par l'État 

14, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS ("Métro Odéon) 


PpjjibTfè dm pris» en charge par r employeur 


entièrement düe à des achats 
considérables de pétrole (455 mil- 
lions contre 303 millions) en | 
prévision d'une prochaine hausse 
des prix du s brut ». 

D’antre part, les exportations, 
n'auraient pas progresse, en dépit ! 
de la chute de la livre, parce que 
l’Industrie n’est pas en mesure 


| de la chute de la livre, parce que 
l’Industrie n’est pas en mesure 
| de répondre À la demande. Cette 
interprétation paraît d'alUeurs 
confirmée par une autre statis- 
tique officielle publiée le même 
I jour, selon laquelle la produc- 
i tlon industrielle n’a fait aucun 
progrès depuis six mois. Elle 
i reste enc Inlerolré ertuneaechor 
reste encore Inférieure aujourd’hui 
au niveau atteint durant le pre- 
mier trimestre de 1974, Lorsque 
la grève des mineurs avait Im- 
posé la semaine de trois jours de 
travail. 

Le seul rayon de lumière dans 
ce tableau très sombre est dû 
aux rentrées de devises Invisibles, 
et plus encore aux ressources 
d’un tourisme de plus en plus flo- 
rissant. depuis que les étrangers 



BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 

67, avenue Franklin Roosevelt 75008 Paris 
Tél.359.61.49 -Télex.640340 BIAPA 
Adresse télégraphique BIAPAR PARIS 


La BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE, banque d’affaires dont 
le siège est à Paris, a été constituée entre la BANQUE EXTÉRIEURE 
D ALGÉRIE et la LÏBYAN ARAB FOREÏGN BANK en vue de concourir 
au développement des relations économiques et financières entre les 
pays arabes et le reste du monde et notamment l’EUROPE. 

Exerçant son activité depuis le début de l’année 1975, la BANQUE 
INTERCONTINENTALE ARABE a connu un développement important 

L’accroissement de ses activités a conduit l'Assemblée Générale Extra- 
ordinaire des actionnaires dans sa réunion du 29 octobre 1 976 à décider 
une augmentation de capital de 60 millions de francs, et de le porter 
ainsi de 40 millions à 100 millions de francs. 
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UN JOUR 


LE RÉFÉRENDUM SUR LA RÉFORME EN ESPAGNE 


DANS LE MONDE 


M. Suarez a invité les électeurs à voter <oui» 

afh de bâtir une < société démocratique» 


TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : - Québec, demain », 
par Jean-Marc Léger. 

. POLITIQUE 

A 1 ' Assemblée nationale, 
l'opposition conteste la portée 
sociale de la réforme du 
fi non cément «n logement. 
MM. Mitterrand et Chirac 
dialoguent A distance. 

La préparation des élections 
municipales. 

. ÉDUCATION 

Les dispositions de la réforme 
Habjr pour l'enseignement de 


Vingt-deux millions d’Espagnols, âgés de pins de vingt et rnx 
ans, sont appelés & répondre par « oui » ou par « non », ce mer- 
credi 15 décembre, an projet de réforme politique du gouverne- 
ment Les bureaux de vote sont ouverts de 9 heures & 20 heures. 
M. Adolfo Suarez, chef do gouvernement, a invité mardi soir, 
au cours d’une allocution télévisée, les électeurs & voter «oui», 
afin de bâtir une - société démocratique ». 

L'extrême droite franquiste a fait campagne pour le « non », 
affirmant que le référendum ouvre les portes au « marxisme 
International ». La -plupart des formations regroupées dang la 
plate-forme des organisations démocratiques ont recommandé 
une « abstention active », estimant que les garanties de liberté 
du référendum n’étaient pas suffisantes. Au Pays basque, cer- 
tains bureaux, notamment dans le secteur industriel de Bilbao, 
n’ont pu ouvrir à l’heure prévue en raison du manque de scru- 
tateurs. 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — < Je vous demande M. Suarez, est générale. L’Espagne 



La grève de l'E.G.F. 
a été l'une des plus dures 


de voter « mû » pour que nous n’en a pas le privilège. Et cette 


18. RELIGION 

— Après la mort de Père Dabos- 
ville. ■ Un homme de graad 
courage », par Pierre Mar- 
thelot ; ■ Le rayonnement 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Fages lfl & 30 

THEATRE : Le TJTJ*. A 


rapide, la voix bien posée et ment est fermement décidé à 
assurée, M_ Adolfo Suarez, chef poursuivre la voie qu'H a choisie, 
dn gouvernement espagnol, a et ü est convaincu que l’immense 
demandé, mardi soir, à ses majorité des Espagnols réprotz- 
coocitoyena, au cours d'une alto- vent ces méthode s extrémistes— » 

cuti on télévisée de quinze mlnu- .... !... 

tes, d’approuver le projet de M- Suarez a rejeté les critiques 
réforme politique soumis a réfé- de la gauche, du centre et de la 
rendum ce mercredi 15 décembre, droite- Mais ses mises en garde 
Celui-ci prévoit l’élection au implicites à ceux « qui voudraient 
suffrage universel d’un Congrès exploiter la situation actuelle » 
des députés et d’un génat ont permis de mesurer l’ampleur 

La popularité et l'autorité de ““K 
M. Suarez n'ont cessé de grandir «wS 

dopais ctiw mois qnll dirige le “ 1 1 enlèvement de M. Oriol 

gouTOnemœtla vtflSr de “ nf lî eI ï? .5? *ÏP“ 

réïsslicette délicate transitif rfnfcS'dfpcÈ 

d’un régime dictatorial . à nnp rülo, secrétaire général du F .CJs. 
dtoocSr^piteienttüie, ku!s Poordonne de mmenia. 


UN ANCIEN RESPONSABLE 
DE U SÛRETÉ GÉNÉRAlf 
D’ATHÈNES MEURT 
DES SUIES D'UN ATTENTAT 


attentat par balles dans la nuit da 


Massivement suivi dés la première 
journée, l'ordre de grève lancé à 
l’E.S.F. par les syndicats C.G-T, 
C.F.D.T., F.O., C.F.T.C. et U.N.C.M.- 
U-C.T-. a été appliqué avec encore 
plus de rigueur ce mercredi 15 dé- 
cembre. Comme la veillé, • la direc- 
tion estime entre 75 et 80 % la pro- 
portion des grévistes, c’est-à-dire 
-pratiquement le maximum constaté 
lorsque l’action est unitaire. 

Les délestages ont atteint, eux 
aussi, le niveau le plus élevé en 
pareilles circonstances, constate-t-on 
à la direction de rE.G.F. : environ 
40 Va entre 9 h. 30 et 11 h. 30. Le 
trafic du métro, du R.EJL et celui 
de trains de banlieue électrifiés a 
été Interrompu ou très fortement 
réduit Des coupures plus limitées 
avaient été opérées dès 7 heures. 
Durant la nuit, une réduction de la 
production d’environ 10 °/o avait 
éprouvé les entreprises. La situation 
devait redevenir progressivement 
normale à partir de 11 h. 3a La 
distribution du gaz n’a pratiquement 
pas été affectée par la grève. 

Les syndicats, dans la soirée du 
mercredi 15, devaient ea réunir pour 
décider des modalités de la pour- 
suite . de l'action. La fédération 
C.G.T. (56,3 % des voix aux élec- 
tion* ' professionnelles, contre 


18 A Va à la OF.D.T.. 14.6 °/o A 

6.6 Ve à rULNJGJML et 4,1 «/» 

C.F.T-C.) la rappelle dans un cor 
niqué du 14 décembre en flr 
journée, se félicitant du « w. 
massif» do la grève, ajoutant ijfç * 1 
■ la 15 décembre au salr la pané* 
est appelé A sa conformer aux ,, 
daf/tés telles que définies ’-jf 0 
commun per les cinq fédératlo 
30 novembre, A savoir la repris 

La rédération des mineurs C 
va proposer, de son côté, aux r ,u , }'| 
syndicats, une grève de quarant- ‘ V • 1 
heures. Auparavant, elle org 
une semaine d'action du a 
23 décembre. 

Dans la fonction publique, 
sieurs centaines de personne; 
participé, le 14 décembre, 

Bourse du travail, eu meeting 
nlsé par la C.G.T. et la C.FJX- 
FEN, de son côté, vient d'i 
une nouvelle fols au pramlar r ... 
tra, accusant le gouva marnent c . ■ 
pas tenir les engagements ant& 
sur la réforme de la catégorie i 
la plus élevée. * - • 


liendum cr 

aen - M 


a reçu deux bail» de revolver tirées 


REBONDISSEMENT 
DE L’AFFAIRE LESIEUR 


MENACE DE LKMHffl 
DANS LES BUREAUX DtÜ 
DE LA SNLAS A SURESN 


L'union des syndical C. G. 1 


M. Marc Fournier, président de la 


la métallurgie des Hauta-do-Se - 


des tracts signés de l'Organisation 


Compagnie de navigation mixte et I ministre du travail, par l’titb . _ 


à-coups et suis violence, ert de menaces. De nombreux c pro- 
unarümement saluée par les dif- curadores » (membn* des Cortès) 
férente dirigeants de Fopposlüon envisagent d’interpeller lfl gau- 


dn 17 novembre (date de Vévacna- 


dlslr e de la direction dêpsrtemr 


tien de l’Ecole polytechnique d’Athd- 


de la main-d’œuvre, venait «T 


pax Les forces de sécurité 


inè qu’il a remis ces vernexnent, qu’ils accusent de 


1975 A dtx-sept mois de prison pour 


nationale Industrielle aérosp 


doute prononcé le meilleur dis- pas chômée, mais les entreprises 


cent vingt-quatre personnes s 


C’est en décembre 1914 qu. 


que noua devons assumer », et qu’il poisse voter. Le référendum 


affirmant qu’il s’agissait de < per- sa déroule 


f actionner l’héritage », Q s’est tendu. Mardi soir, le centra de 
voulu résolument tourné vers Madrid était littéralement qua- 
l’avenlr, estimant que c le peuple étrillé par les farces de l’ordre. 


da 17 juillet 1973) et «ai semblait 
devoir s» régler A l'amiable. La 
Banexi avait en effet proposé que 


ministère de la défense a fl en 
& la SNIAS de réunir & Ton ’ 
une grande partie da ses bu ■ 


les intérêts représentés par HL Marc 


d’étndes, qui employaient, au i 


est parfaitement capable de se et de nombreuses personnalités 
gouverner lui-même ». ppUbiq m^. da gouvernement 

Le chef da gouvernement a * VWPcsttloll. 


Fournier soient repris par un groupe 


fermement mmiamnA l’enlève- placées sons protection policière 
ment de M. Antonio Maria de spéciale. 

OioL président du Conseil d’Etat, sien qu’ils s’apprêtent à tour- 
séquestré depuis samedi 11 dé- ^ une* page décisive, les Espar- 
? emhre P“ le , J 3 *™?* Ail 6 ®: gnols ne gravent oublier que Je 
tance antifasciste dn 1" octobre StT 7„ «miné drame de leur histoire 


34. POUCE 

— Des syndicalistes au- de* 
de tout soupçon. 

34 - 35. JUSTICE 

— L ' histoire édifiante d ' 
meurtre raté. 


ration de quinze prisonniers poli- me ncépar nn double assassinat 


âcjues et oui a renouvelé sœ poua^ 



Un nouveau projet de la Compagnie I 


travailleurs ont accepté d’être 


de navigation mixte- visant A créer 
un vaste groupe alimentaire en 
absorbant Lealeur n’a pas plus 


aboutL Dès Ion, le groupe 


cédure. de licenciement collectif 
engagée par La direction <L 
S NIAS A l’encontre de cent . 


a pour défendre les intérêts de sas 
actionnaires ». 

Bien qne la situation financière 
du groupe Laden* se soit redres- 
sée ces derniers mois, M. Fournier 


cinquante-huit ans; recevras- 


reproche aux dirigeants de Za firme I 


indemnités de congédiement . 
de pouvoir être placés en 
traite. Four les soixante-! 
antres travail! eno de moins d : 
quante-hult ans, 11 a été pi- ■ 


des emplois aillems qu'à Ton 


— Le bâtonnier Hlîppi est mort 

36-37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— ORCULAT10N : la route, 
scs victimes, son coût 

43 à 46. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La restructuration du secteur 
des engrais. 


Chaumet 

Joaillier 


manière dont s’est déroulée la der- 
nière assemblée générale des action- 
naires de la Compagnie financière 


intéressées pourrait être assLn- 


direction doit taira le point " 


Parce qu’il est 
des jours heureux 
qu’il faut marquer 
d’une pierre. 


Vingt deœr prévenus 

Irais présente 


pelé les employés de Snresnes • ~- 


Journée ae grève le Jeudi 16 < 



cm 

chez un crack 
en électronique 


JUGEMBfT LE 22 DÉCEMBRE 
DANS L'AFFAIRE 
DU BOEING D'AJACCIO 


Apres les progammabfe. 1 

J%vTexas Instrument." 

SR 56 SR52 . ; 


(De notre correspondant régional.) I DécOUVTEZ ChSZ I 




ra dite du JBoelng d’ÀJacelo 


Les trente armées d'expérience 
du magasin CIBOT - véritable 
temple parisien de la Ht-FI - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seutamantda bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sQr parmi pratique- 
ment toutesles marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT disposa pour cela, de 
techniciens, d’ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 

CHAINE HI-FI 
HARMAN-KARDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2x40 W. 


née ce mercredi 15 décembre, et le 


fe SR 60 2cr<- 

UN CALCULATES ' ? 
CONVERSATIONNEL 


»**» lé parquet devant lacbaun- I y InSS Sa ffSîSSSalahanuB^k'-T i, 
correctionnelle du tribunal de - ^Jpasdeprowa mm e (eut Jrorofe-, 

- -nstanee de Lyon, irais sea- " jusqu»?»)-., =* r 


t répondu A la citation à 


Artolfl. Les «Ux-nenf antres . ê«w.M«ymio , 

Alt connaîtra par on mémoire FRANKLift^OOO Moutpam^tt. ^ ' 

Bisons pour lesquelles Os refo- 8 Rue de I Arrivée TSOlS RftRJS 

•«savais: 

procureur de la République a FRANKLIN 2000 LaData^* 
mé contra rauemble des pré- Ubiaine EVASION T6 Place de3 Ffaf'v,-. ' 
i des Daines Atmadsmniaant Chartier Alsace 82400 La DetanraTft?*^* Oo i„. 
le A deux aimées. 










